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Les  relalions  de  voyap,cs  dos  xvi"  et  wii'  siiVIes  menlionnent,  pour  la 
région  comprise  entre  la  côle  orientale  d'Afrique,  l'Indonésie  et  la  Chine, 
des  poids,  monnaies  et  mesures  dont  la  vnlein-  varie  d'un  port  à  l'autre, 
et,  en  ce  qui  concerne  les  poids,  d'inie  niarcliandi^e  à  l'autre.  La  valeur 
pondérale  du  balifir  de  Mozamhicjue,  |)ar  exemple,  n'est  pas  identique  à 
celle  du  irt/irtr  de  Hormuz ,  des  ports  de  l'Inle,  de  Malaka  ou  des  Mo- 
luques:  le  riz,  le  sucre  et  le  sandal  ont,  en  outre,  chacun  leur  bajim- 
paiticulicr.  Il  a  donc  jiaru  utile  de  réunir  les  principales  informations 
avant  trait  à  ces  poids,  monnaies  et  mesures,  en  indiquant  leur  éciuiva- 
lence  avec  notre  système  métrique.  A  dire  vrai ,  un  travail  de  celte  nature 
a  été  déjà  fait  par  Antonio  Nunez  en  i5.t4  ef  par  Sparr  de  Ilomherg  en 
iC8i;  mais  le  texte  portugais  publié  en  i8()8,  dans  les  Subsidios  para 
a  historia  (la  Ind'm  porlugucta,  est  encore  très  peu  connu  —  Yule  et 
BurncU  n'y  font  que  de  discrets  emprunts  dans  leur  Hobson-Jobson  — 
et  le  rapport  de  Sparr  est  inédit.  Le  présent  mémoire,  qui  a  pour  but  de 
les  faire  connaître  aux  orientalistes  et  géographes,  se  compose  des  docu- 
ments suivants  : 

1°  Lijvro  dos  pesos  du  Yfndta,  e  assy  medidas  e  mohedas  escrtpto  evi 
iSùù  par  Antonio  Nunez; 


2°  Monnaies,  poids  et.  mesures  des  Indes  orientales,  joint  à  la  lettre  de 
Sparr  de  Homberg,  du  97  août  1681  (Archives  du  ministère  des  Colo- 
nies où  le  rapport  seul  a  été  conservé); 

3°  Prix  de  certaines  denrées  à  Gananor  en  1 5o8  (extrait  d'un  rapport 
adressé  au  roi  de  Portugal); 

k°  Pierres  précieuses  et  épices,  d'après  Le  Livre  de  Duarte  Barhosa 
(i5i6-i5i8); 

5°  Extraits  des  Leinin-anças  de  cotisas  da  India,  eni  i5^5; 

6°  Extraits  des  Ayn-i-Akbari  {ib(^5); 

7°  Deux  tarifs  des  douanes  de  Salcette  du  xvii*  siècle; 

8°  Extraits  de  la  relation  de  Thomas  Bowrey:  A  geographical  account 
ojcountries  round  the  batj  of  Bengal,  166g  to  16'jg; 

9°  Tables  de  concordance  des  poids,  monnaies  et  mesures  des  mers 
du  Sud  avec  les  monnaies  portugaises  et  hollandaises  et  les  poids  et  mesures 
du  système  métrique. 

On  a  joint  à  ces  documents  un  index  géographique,  un  glossaire  des 
noms  orientaux  des  poids ,  monnaies  et  mesures ,  et ,  pour  faciliter  les 
recherches,  un  index  pour  les  [)oids,  un  second  pour  les  monnaies  et  un 
troisième  pour  les  mesures. 

Les  extraits  3,  4,  5  et  6  indiquent  la  valeur  marchande  des  produits 
cités  et  l'extrait  7,  les  droits  d'entiée  et  de  sortie  qu'ils  avaient  à  acquitter 
auprès  des  douanes  portugaises.  Ces  documents  ont  été  ajoutés  aux  pré- 
cédents, parce  qu'ils  nous  font  connaître  par  quelle  quantité  ils  étaient 
vendus  ou  taxés;  ils  fournissent  ainsi  des  unités  de  poids  et  mesures.  La 
mention  du  prix  de  vente  et  des  droits  de  douane  donne,  en  outre,  des 
noms  de  monnaies.  C'est  à  ce  titre  seulement  que  ces  e\trails  figurent  à 
la  suite  du  Livre  de  Antonio  Nunez  et  du  rapport  de  Sparr  de  Homberg. 

Antonio  Nunez  énumère,  à  propos  de  Hormuz,  les  articles  de  com- 
merce qui  étaient  traités  sur  ce  marché.  La  question  des  échanges 
n'étant  pas  envisagée  dans  ce  mémoire,  on  a  renvoyé  pour  les  produits 
coloniaux  aux  ouvrages  suivants  qui  contiennent  des  informations 
détaillées  : 

Garcia  da  0«ta,  Coloquios  dos  simples  e  drogas  da  Lidia,éd.  Ficalho, 
Académie  des  Sciences  de  Lisbonne,  2  vol.  in-6°,  1892  et  1896. 

Itinerarw  voyage  ofte  schipvaert  van  Jan  Huïgen  van  Linschoten  naer 
ousl  ojte  Portugaels  Indien  1 5'jgiogù ,  éd.  H.  Kern,  publié  par  le  Lin- 
seboten-vereeniging ,  La  Haye,  2  vol.,  iii-8°,  1910.  On  a  également  uti- 
lisé dans  certains  cas  l'édition  anglaise  :  The  Voyage  o/"  John  Huyghen  van 
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LiNSCHOTEN  /o  the  Eust  Indies,  Ironi  the  Old  English  translation  of  1698, 
édile  :  le  t.  I  par  A.  C.  Buinell;  le  t.  Il  par  P.  A.  Tiele  {Haklmjt  Society, 
n°  70  et  71),  1885. 

I'\  A.  Fi.ïcKiGER  et  D.  Hanbdrv,  Pharmacographia ,  a  history  of  the 
principal  drugs  of  vegetabte  origin  met  ivith  in  Great  Brilain  and  British 
India,  Londres,  187^,  iu-8°. 

W.  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant  au  moyen-âge,  e'd.  fian- 
raiede  Porcy  Raynacd,  Leipzig-,  2  vol.,  in-6°,  i885  et  1886. 

Bertiiold  Lacfer,  Sino-iranica,  Chinese  contribution  to  the  history  of 
civilisation  in  ancient  Iran  ivith  spécial  référence  to  the  history  of  cultivated 
plants  andproducts,  Field  muséum  of  natural  history,  Publication  201, 
Anlhropological  séries,  vol.  XV,  n°  3,  p.  i85-63o,  Chicago,  1919. 

Col.  h.  Yule  et  A.  C.  Burnell,  Hobson-Jobson ,  a  glossary  of  collo- 
quial  Anglo-Indian  vcords  and  phrases,  and  of  kindred  terms ,  etymological , 
historical,  geographical and  discursive,  2*  édit,  par  W.  Crooke,  Londres, 
1908. 

M*^'  S.  R.  Dalgado,  Glossario  luso-asidtico ,  publication  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Lisbonne,  Goimbre,  t.  I,  1919  (le  t.  Il  n'a  pas  encore 
paru,  mais  fauteur  m'a  obligeamment  communiqué  les  bonnes  fouilles 
déjà  tirées).  J'ai  eu  connaissance  de  ce  travail  quand  mon  mémoire 
était  terminé;  il  m'a  fourni  d'utiles  additions. 

Gabriel  Feruand,  lielatiuns  de  voyages  et  textes  géographiques  arabes, 
persans  et  turhs  relatifs  à  l' Extrême-Orient,  du  vin'  au  xvm'  siècle, 
Paris,  in-8',  t.  1,  1918;  t.  II,  1916. 

Bien  qu'il  n'en  ait  pas  été  fait  usage,  on  croit  devoir  signaler  ici  les 
deux  travaux  suivants  de  J.  A.  Decourdemanche  :  Traité  pratique  des 
poids  et  mesures  des  peuples  anciens  et  des  Arabes  (Paris,  1909,  in-8"', 
vni-iiA  p.),  et  Traité  des  monnaies,  mesures  et  poids  anciens  et  mo- 
dernes de  l'iude  et  de  la  Chine  (  Paris ,  1918,  in-8°,  17-2  p.).  La  conclusion 
de  ce  dernier  liaité  est  la  suivante  :  ffDans  le  [)rosent  travail,  dit  Decour- 
demanche (p.  169),  nous  croyons  avoir  démontré  que  les  éléments 
métriques  babyloniens  et  perses,  en  vigueur  à  l'époque  achéménide, 
ont  été  transmis  dans  l'Inde  et,  de  là,  chez  les  trois  peuples  de  l'Extrême- 
Orient  cités  :  les  Ghinois,  les  Siamois  et  les  Gochinchinois."  L'affirma- 
tion de  l'auteur  semble  justifiée  par  les  faits  apportés  à  l'appui  de  sa 
thèse;  mais  autant  que  je  sache,  les  indianistes,  sinologues  et  indosino- 
logues ne  se  sont  pas  prononcés  encore  sur  cette  théorie  nouvelle.  Son 
importance  au  point  de  vue  culturel  est  assez  grande  pour  qu'il  vaille 
la  peine  d'en  faire  la  critique. 
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John  Mlller,  coniplahle  à  l'hôtel  des  Monnaies  de  Calcutta,  a  publié 
à  Calcutta,  en  i836,  des  ludion  tables  for  ihe  conversion  of  Indian  mun 
(sic)  tnto  factorij,  and  bazar  inaunds,  Madras  and  Bombay  commercial 
weight,  troij  and  avairdupoids  iveight,  and  the  différent  maunds  in  use  in 
the  Bengal  Presidency;  for  the  conversion  also  of  factory  bazar  maunds, 
Iroy  weight  into  tola,  and  sicca  rupees  into  Company' s,  and  vice  versa;  con- 
taining  likewise  a  table  of  exchange  betiveen  London  and  Bntish  India;  a 
table  of  the  assay  produce  of  silver  bullion;  also  tables  of  the  minimum  légal 
weight  of  the  Company's  Rupee  and  the  old  and  new  standard  Calcutta  and 
Farruchabad  Rupees,  togelher  tvith  an  appendix  containing  a  variety  of 
useful  informations.  Cet  ouvrage  peut  être  utilement  consulté  pour  la 
conversion  des  poids  et  monnaies  de  l'Inde  en  poids  et  monnaies  d'Angle- 
terre qu'il  est  ensuite  facile  de  convertir  en  poids  et  monnaies  de  France. 

Cf.  également  William  Milburn,  Oriental  commerce;  containing  a  geo- 
graphical  description  of  the  principal  places  in  the  East  Indies,  China  and 
Japan,  with  their  Produce,  Manufactures  and  Trade,  including  the  coasting 
or  country  trade  from  port  to  port;  also  the  rise  and  progress  of  the  trade 
of  the  varions  nations  with  the  Eastern  World,  particularly  that  of  the 
Engltsh  East  India  Company  from  the  discovery  of  the  passage  round  the 
Cape  of  Good  Hope  to  the  p-esent  period,  2  vol.,  in  h",  Londres,   181 3. 
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LA  ROUTE  DES   ÉPICES. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'étudier  ici,  dans  le  délai!,  la  route  et  les  moyens 
de  transport  utilise's  au  moyen  âge  pour  l'importation  des  épices  en 
Europe.  Dans  son  Histoire  du  commerce  du  Levant  au  moyen-âge  (éd. 
française  par  Fl'rcy  Raynaud,  9  vol.,  Paris,  i885  et  1886),  W.  Heyd 
a  traité  déjà  la  question  et,  malgré  ses  inévitables  lacunes,  ce  travail  est 
une  très  importante  contribution  à  nos  études.  L'auteur,  qui  a  dépouillé 
avec  soin  les  sources  d'information  italiennes,  ne  semble  pas  avoir  atta- 
ché l'importance  qu'elles  méritent  aux  anciennes  relations  portugaises; 
elles  fournissent  cependant  de  précieuses  indications  sur  l'activité  com- 
merciale de  l'Orient  et  de  l'Extrême-Orient  pour  la  période  antérieure 
au  premier  voyage  de  Vasco  de  Gama.  11  m'a  donc  paru  utile  de  l'epro- 
duire  en  traduction  un  extrait  de  Da  Asia  de  Barros,  un  autre  de  la 
Historia  do  descobrimento  e  conquista  da  India  de  Castanheda  et  un  troisième 
des  Cartas  de  Afonso  de  Aliiuquerque  seguidas  de  documentas  que  us  elu- 
cidam.  On  y  trouvera  des  indications  générales  sur  le  transport  des 
épices  et  denrées  coloniales.  C'est  une  sorte  d'introduction  nécessaire 
aux  mémoires  de  Antonio  Nunez  et  de  Sparr  de  Homberg. 

Da  Asia  de  Joâo  de  Barros.  Dos  feitos,  que  os  Portu- 
guezes  fizeràm   no  descubrimento ,   e  conquista  dos 

MARES,  E  TERRAS  DO  OrIENTE. 

(Décade  I,  livre  VIII,  chapitre  i,  petite  édition  de  Lisbonne  de  1777. 
La  première  édition  est  du  ali  mars  i553.) 

De  la  façon  dont  on  transportait  par  mer  les  épices  qui  arri- 
vaient JUSQUE  DANS  LE  SuD-OuEST  DE  l'EuROPE,  AVANT  QUE  NOUS 
DÉCOUVRISSIONS  l'InDE  ET  QUE  NOUS  EN  FISSIONS  LA  CONQUETE,  EN 
PASSANT  PAR  l'AtLANTIQUE  ;  ET  DES  AMBASSADES  QUE  LES  MaURES  ET 
PRINCES  DE  CES  RÉGIONS  ORIENTALES  ENVOYÈRENT  AU  SuLTAN  DU  CaIRE 
POUR  LUI  DEMANDER  ASSISTANCE  CONTRE  NOUS. 

(P.  17^.)  Comme  notre  colonie  d'Asie  a  été  créée  par  les 
escadres  envoyées  d'ordinaire  annuellement  pour  conquérir  des 


territoires  et  y  faire  du  commerce,  nous  allons  relater  les 
faits  de  guerre  qui  s'y  sont  accomplis,  dans  leur  ordre  (p.  i  -yb) 
chronologique.  Pour  mieux  comprendre  l'histoire  de  ces  faits, 
nous  allons  indiquer  comment  se  transportaient  de  ces  régions 
de  l'Asie,  les  épices  et  toutes  les  autres  richesses  de  l'Orient 
jusqu'à  notre  Europe,  avant  que  nous  ayons  ouvert  la  route 
par  l'Atlantique,  quoi(jue  nous  ayons  longuement  écrit  sur  ce 
sujet  dans  notre  traité  sur  le  commerce  '''.  Il  est  également 
nécessaire  de  préciser  que,  quand  nous  parlerons  de  ces  navi- 
gation et  commerce  de  l'Inde,  on  ne  doit  pas  entendre  que 
navigation  et  commerce  sont  limités  à  ces  deux  régions  que  les 
anciens  appelaient  l'Inde  cisgangétique  et  l'Inde  transgangé- 
tique,  car  nos  voyages  maritimes  et  conquêtes  dans  cette 
région,  que  nous  appelons  proprement  Asie,  ne  sont  pas  res- 
treints à  la  terre  ferme  qui  commence  à  la  mer  Rouge  où  l'Asie 
se  sépare  de  l'Afrique,  et  se  termine  à  la  côte  orientale  que 
nous  appelons  maintenant  la  côte  de  Chine;  mais  ils  se  sont 
étendus  à  ces  milliers  d'îles  voisines  de  la  terre  d'Asie.  Ces 
îles  ont  une  étendue  si  considérable  et  sont  en  si  grand 
nombre  que,  réunies  en  un  continent,  elles  pourraient  former 
une  nouvelle  partie  du  monde,  plus  grande  que  notre  Europe. 
Pour  cette  raison,  dans  notre  Geographia    [îimversnhs]''-^  des 


(')  11  s'agit  d'un  ouvrage  de  Barros  intitulé  :  Hisloria  nalural  do  Oriente, 
que  consla  de  plantas,  e  animaes  dafjnellas  Provmcias,  e  dus  obras  artificiaes 
pertencenles  ci  Coinmutaçào ,  e  Commerciu  de  atnbas  estas  materias,  qui  ne  nous 
est  malheureusement  pas  parvenu.  H  y  est  fait  allusion  dans  plusieurs  passages 
des  décades,  notamment  :  décade  1,  liv.  VI,  cliap.  iv,  p.  lu.  (S.  également 
décade  111,  liv.  11,  chap.  i ,  p.  112;  liv.  lit,  chap  vu,  p.  3  1  a -,  liv.  IV,  chap.  iv, 
p.  il. 

(*)  Barros  a  écrit  une  Geographia  universalis  à  laquelle  il  renvoie  en  plu- 
sieurs passages  (cf.  décade  I,  liv.  I,  chap.  1,  p.  71;  liv.  IV,  chap.  11,  p.  981; 
liv.  IV,  cliap.  VI,  p.  3i8  et  liv.  Vill,  chap.  i,  p.  176.  Décade  11,  liv.  1,  chap.  m, 
p.  36.  Décade  111 ,  liv.  11,  chap.  i,  p.  112;  chap.  vi,  p.  i85-,  chap,  vu,  p.  188  ; 
liv.  IV,  chap.  1,  p.  363  et  livre  VI,  chap.  iv,  p.  89).  trCétait,  dit  sou  bio- 
graphe Manoel  Severim  de  Faria ,  un  mélange  de  géographie  ancienne  et  de 


îles  en  question  et  des  autres  îles  qui  ont  été  découvertes, 
nous  avons  fait  une  quatrième  partie  du  monde,  parce  que 
(p.  176)  beaucoup  de  ces  îles  sont  éloignées  de  la  côte,  à 
laquelle  on  ne  peut  pas  les  rattacher  en  raison  de  leur  proxi- 
mité ou  voisinage  [puisqu'elles  en  sont  éloignées].  Dans  toutes 
ces  régions,  à  l'époque  où  nous  découvrîmes  l'Inde,  les  Payens 
[os  Gentios)  comme  les  Maures  [=  Musulmans]  échangeaient 
et  troquaient  une  marchandise  contre  une  autre,  d'après  la 
façon  dont  la  nature  a  réparti  ses  semences  et  fruits  et  a  donné 
de  l'habileté  au\  hommes  pour  l'exploitation  de  ses  produits. 
Ceux  de  ces  produits  qui  proviennent  d'au  delà  de  la  ville  de 
Malaca ,  située  dans  la-  Ghersonèse  de  l'or  f'^  —  c'est  le  nom 
que  les  géographes  donnent  à  cette  terre  — ,  tels  que  le  girofle 
des  îles  de  Maluco  [=  Moluques],  la  noix  [muscade]  et  le 
macis  de  Banda,  le  sandal  de  Timor,  le  camphre  de  Bornéo, 
l'or  et  l'argent  du  Liquio^'-',  ainsi  que  toutes  les  richesses, 
aromates,  parfums  et  objets  de  luxe  de  Chine,  Java,  Siam, 
d'autres  endroits  et  des  îles  voisines;  tout  cela,  à  l'époque  des 
moussons,  était  apporté  à  la  richissime  Malaca,  comme  à  un 


géographie  moderne  où  on  décrivait  d'abord  les  instruments  utilisés  pour  la 
navigation;  puis,  la  situation  des  Provinces,  la  position  géo{jrapliiquedes  terres 
et  les  coutumes  de  leurs  habitants'?  (Vida  de  Barros,  en  tète  de  l'index  génér.il 
des  quatre  décades  de  son  .4sia,  1788,  p.  Lxxiii).  Coulo  (décade  V,  liv.  I, 
chap.  VII,  p.  69)  dit  que  cet  ouvragée  cdisparut  après  la  mort  de  Barros  et  que 
ce  fut  une  perte  très  importantes.  11  ne  nous  en  est  malheureusement  rien 
parvenu. 

(')  Barros  fait  descendre  ainsi  la  suvarnabhiuni  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
péninsule  de  Malaka.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Sonaparanta  et  Paul  Pelhot, 
Le  Fou-nan,  dans  Bull,  de  l'Ecole  Franc.  d'Exlrème- Orient ,  t.  111,  1908, 
p.  366,  n.  5. 

*^'  Le  Lifjuio  ou  Lequeo  des  anciennes  relations  portugaises  est  la  transcrip- 
tion portugaise  du  chinois  j^  ^  Lieou-k'ieou  et  désigne  la  partie  septentrio- 
nale de  Formose.  Elle  est  également  appelée  ^yJ\  Al-Ghîir  dans  des  textes 
nautiques  arabes,  que  certains  auteurs  portugais  ont  rendu  par  Gore.  Cf.  à 
ce  sujet  mon  mémoire  Malaka,  le  Malâyu  et  Malâyur,  appendice  1,  dans  Journ. 
Asiat.,  Xl°  série,  t.  XII,  1918,  p.  i26-i33  et  i53. 


eijiporium,  une  foire  universelle  de  l'Orient  où  les  habitants 
des  autres  pays  de  l'Ouest  de  Malaca  jusqu'à  la  mer  Rouge, 
venaient  chercher  ces  produits  en  échange  de  ceux  qu'ils  appor- 
taient, troquant  les  uns  contre  les  autres  à  l'exclusion  de  toute 
monnaie.  Car  quoiqu'il  y  eût  là  une  grande  quantité  d'or  de 
Camatra  [pour  Çamatra  =  Sumatra]  et  de  Liquio  [=  Formose] 
qu'on  revendait  dans  l'Inde  avec  plus  de  qS  p.  loo  de  béné- 
fice, le  gain  sur  (p,  177)  les  autres  produits  était  tellement 
considérable  que  l'or  en  restait  à  vil  prix,  au  point  que  per- 
sonne ne  voulait  en  emporter.  Gomme  Malaca  était  le  point  de 
rassemblement  de  tous  les  navigateurs  qui  venaient  y  faire 
leurs  échanges;  de  ceux  de  la  ville  de  Galecut  de  la  côte  de 
Malabar;  de  la  ville  de  Cambaya  qui  est  située  dans  la  baie  de 
ce  nom;  de  la  ville  de  Orraiiz  [=Hormuz]  qui  est  située  sur 
l'île  de  Geru  [sic,  pour  Gerum==  Djarùn],  laquelle  git  dans  la 
partie  septentrionale  du  détroit  donnant  accès  au  golfe  Per- 
sique;  comme  de  ceux  de  la  ville  d'Aden  qui  a  été  bâtie  en 
dehors  de  l'entrée  de  la  mer  Rouge;  tous  ces  navigateurs,  avec 
la  richesse  provenant  de  ce  commerce,  rendirent  ces  villes  très 
illustres  et  en  firent  de  grands  marchés  renommés.  Ils  appor- 
taient dans  ces  villes  non  seulement  les  produits  chargés  à 
Malaca,  mais  encore  les  rubis  et  la  laque  du  Pégou,  les  tissus 
du  Rengale,  la  semence  de  perles  ^^^  de  Galecaré  [==Kilaka- 
rai]  ^^',  les  diamants  de  Narsinga'^^,  la  cannelle  et  les  rubis  de 
Geylan;  le  poivre,  le  gingembre  et  mille  autres  espèces  d'aro- 
mates de  la  côte  de  Malabar  et  d'autres  pays  oii  la  nature  a 
déposé  ses  trésors.  Les  produits  qui,  de  celte  partie  de  l'Inde, 
étaient  centralisés  à  Ormuz  [=Hormuz]  où  on  les  laissait  en 
échange  d'autres,  étaient  utilisés  en  Turquie  et  dans  notre 
Europe;  ces  produits  [de  l'Inde]  étaient  transportés  par  mer 

")  Aljofar;  cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo. 
('''   Dans  ie  golfe  de  Manaar. 
(^)   Cï.  Hobson-Jobson,  suh  \erho. 
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à  travers  le  golfe  Persique  jusqu'à  la  ville  de  Batsora  '^' 
[^=:Basra]  qui  gît  dans  les  courants  de  l'Euplirate  et  qui  est 
aujourd'hui  une  ville  célèbre  grâce  à  l'appui  de  nos  (p.  178) 
capitaines  de  Ormuz.  [A  Basra,]  ces  marchandises  étaient 
expédiées  par  des  caravanes  ^^',  les  unes  à  destination  de  l'Ar- 
ménie, de  Trébizonde  et  de  la  Tartarie  qui  est  située  sur  la 
grande  mer*^'  ;  les  autres ,  à  destination  de  Halepo  ''^',  Damasco  ^^\ 
jusqu'à  ce  qu'elles  arrivent  au  port  de  Barut  [=  Beyrout] , 
sur  la  mer  Méditerranée,  où  on  les  vendait  aux  Vénitiens, 
Génois  et  Catalans  qui,  à  celte  époque,  étaient  les  maîtres  de 
ce  commerce.  Les  autres  épices  qui  passaient  par  la  mer 
Rouge,  faisaient  escales  dans  les  ports  de  cette  mer  et  arri- 
vaient à  Toro^'^J  ou  à  Suez  qui  sont  situés  dans  le  golfe  le  plus 


C'  La  transcription  du  ^  de  ïw-aj  par  ts  est  remarquable.  La  spirante  den- 
tale sourde  emphatique  arabe  a  donc  sonné  comme  une  affriquce  à  l'oreille 
du  transcripteur  portugais  dont  Barros  reproduit  la  notation.  Pour  une  tran 
scription  identique ,  cf.  ManHoei'  =  Mantsur  <  arabe  >^>aJU  Mansûr  dans  Valen- 
tyn,  Oud  m  Niaw  Ost  Indien,  in-P,  deel  V,  liv.  VI,  chap.  ii ,  p.  3 19,  Amster- 
dam, 1736,  et  mon  mémoire  Malaka,  le  Malàyu  et  Malàyur  (dans  Journ. 
Asiat.,  XI*  série,  t.  XI,  1918,  p.  66'4  ),  n.  3,  oîi  j'ai  relevé  déjà  cette  curieuse 
alternance. 

^^'  Le  texte  portugais  a  ca^7o8  =  arabe  iUsls  kâfila  «caravane".  Sur  ce  mot, 
cf.  Dalgado,  GlossariOjS.  v°. 

'''  Le  texte  a  :  No  quai  lugar  [Ormuz)  pram  ropm-lidas  em  enfilas,  humas 
fera  Armenia,  e  Trahisonda,  e  Tarlaria,  qtte  jaz  sobre  0  mar  major.  .  .  D'après 
un  passage  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  (éd.  d'Avezac,  dans  le 
t.  IV  du  Recueil  dp  voyages  el  de  mémoires  publié  par  la  Soc.  de  Géog. ,  Paiis, 
in-'r,  1839,  p.  7^3)  ainsi  conçu  :  «Omnes  isti  [il  s'agit  des  peuples  qui  fré- 
quentent le  bassin  des  fleuves  Dniepr,  Don,  Volga  et  Jaik]  in  hyeme  ad  mare 
descendunl ,  el  in  aeslate  super  ripam  eorumdem  Jluminum  ascendunt  ad  montes. 
Mare  aulem  islud  est  Mare-Magnum  de  quo  exit  brachium  Sancti-Georgii,  quod 
Constantinipolim  vadiln,  ce  Mare-Magnum  désigne  la  mer  Noire.  La  Grande 
Mer  de  Barros  qui  borde  la  Tartarie  doit  donc  désigner  aussi  la  mer  Noire 
ou  la  Caspienne. 

W  C'est  l'arabe  v-Jl^  Halab  dont  nous  avons  fait  Alep.  Halepo  est  une  inté- 
ressante forme  intermédiaire  entre  le  nom  arabe  et  sa  transcription  moderne. 

f^'  Damas,  de  l'arabe  ,^-i-«.>,  prononcé  Dimask  et  Dimiik. 

^•'J   De  l'arabe  ^^  Tur,  sur  la  côte  occidentale  de  la  péninsule  sinaïtique. 


septentrional  de  cette  mer.  De  là  [,  de  Suez,]  les  caravanes 
transportaient  en  trois  jours  ces  marchandises  au  Caire  ^^',  et 
(lu  Caire,  par  le  Nil,  [on  les  transportait]  à  Alexandrie  où  les 
acheteurs  des  nations  précitées  les  transportaient  dans  ces 
régions  fie  la  chrétienté,  comme  ils  le  font  encore  dans  une 
certaine  mesure.  Quelle  que  fût  la  mer  [,  mer  Rouge  ou  golfe 
Persique,]  par  laquelle  ces  épices  entraient  en  Arabie,  quand 
elles  en  sortaient,  -elles  étaient  exportées  par  les  ports  de  l'Etat 
du  sultan  du  Caire  dont  la  souveraineté,  avant  qu'elle  fût 
transférée  à  la  maison  impériale  ottomane  des  Turks,  s'éten- 
dait de  l'extrémité  du  royaume  de  Tunis,  de  ce  cap  que  les 
marins  du  Levant  appellent  Rasausem  [=Râs  Awsem?]  et 
Ptolémée,  le  promontoire  Roréen ''''^,  jusqu'à  une  haie  appelée 
par  ces  mêmes  marins  :  golfe  de  Larazza,  d'une  ville  de  ce  nom 
qui  se  trouve  là  (p.  179),  laquelle,  d'après  sa  situation,  paraît 
être  la  ville  que  Ptolémée  appelle  Serrepolis  ^^i.  La  longueur 
de  cette  côte  est  d'environ  3 60  lieues;  il  s'y  trouve  de  nom- 
breux et  très  célèbres  ports.  A  l'intérieur,  la  souveraineté  du 
sultan  s'étendait  par  le  Nil,  à  la  Haute  Egypte,  à  la  Thébaïde 
que  les  indigènes  appellent  Çaida  [==  JsjucwsSaSd]  jusqu'à  la  très 
ancienne  ville  de  Ptholomaida  (^sic)  ^^',  dont  le  nom  est  actuelle- 
ment Hicina ,  ce  qui ,  d'après  ces  barbares ,  veut  dire  ^  oubli  55  '^^  ; 
et  de  ce  côté,  elle  atteignait  la  mer  Rouge.  De  l'autre  côté  de 
cette  mer,  la  souveraineté  du  sultan  s'exerçait  en  Arabie  sur 

(*'  Pour  le  transport  des  épices  delà  mer  Rouge  au  Caire  et  à  Alexandrie, 
cf.  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  I,  p.  38o  et  suiv,;  t.  II,  p.  58 
et  suiv.,  p.  466  et  suiv. 

(*'  Bàpetov  ixpov,  ré^os  rfii  ^vpTsos,  par  /17"  i5'  de  longitude  et  3i"  10' 
de  latitude  (liv.  IV,  chap.  iv,  p.  1373  de  Tcd.  F.  G.  Wilberg). 

'■^)  C'est  sans  doute  la  ^eppâiroXts  xèfiii ,  par  08°  45'  de  long,  et  36"  3o'  de 
lut.  (liv.  V,  chap.  vu,  p.  3i4  de  l'éd.  Wilberg),  en  Cilicie. 

'*'  n7oAefiaiî  ©Tjptùv,  par  66°  de  long,  et  16°  2 5'  de  lat.  (liv.  IV,  chap.  vu, 
p.  3oB  de  l'éd.  Wilberg),  sur  la  mer  Rouge. 

'*'  Je  ne  connais  pas  de  mol  arabe  à  rapprocher  de  Hicina  avec  le  sins  de 
iroubli  y>. 


— «.(  15  )^— 

le  territoire  qui  avoisine  celui  du  Xarifo  Baracat  [==Sarif  Bara- 
kât],  souverain  de  la  maison  [sainte]  de  la  iMekke,  en  passant 
par  celui  des  barbares  qui  habitent  ce  désert,  et  s'étendait  jus- 
qu'à la  ville  appelée  Bir'*^,  située  dans  les  courants  de  l'Eu- 
phrate;  puis,  se  dirigeant  vers  l'Ouesl,  se  terminait  au  golfe 
de  Larazza  précité.  Tout  ce  territoire  comprenait  une  grande 
partie  de  l'Arabie  déserte,  toute  l'Arabie  pétrée,  la  Judée,  une 
grande  partie  de  la  Syrie  et  toute  l'Egypte.  Cette  dernière  est 
appelée  Metser'-',  de  Mitsraim'^),  nom  par  lequel  les  Hébreux 
et  les  Arabes  appellent  la  région  de  l'Egypte,  parce  que  la 
ville  du  Caire  [,  en  arabe,  Misr,]  en  est  la  capitale;  on  a  ainsi 
employé  le  nom  de  la  partie  pour  le  tout. 

A  l'époque  de  notre  arrivée  dans  l'Inde,  le  souverain  de  ce 
grand  Etat  était  Canaçao^''*  que  certains  Portugais  appellent 
Cansor,  qui  avait  pris  (p.  180)  le  surnom  de  Algauri  [=AI- 
Ghùrif^'].  .  .  A  la  même  époque,  régnait  en  Turquie  Selini, 
dixième  souverain  da  la  dynastie  ottomane;  le  souverain  de  la 
Mekke  était  le  Sarif  Barakât**^'  dont  le  nom  est  très  célèbre 
chez  les  Maures  non  pas  tant  pour  ses  exploits,  que  pour  le 
très  long  temps  qu'il  vécut  dans  cet  Etat.  Etait  souverain  d'Aden 
Xeque  Hamed  [=Saykh  Ahmad]  dont  le  territoire  était  limi- 
trophe de  celui  du  Sarîf  par  une  région  appelée  Jazem  [=Djâ- 
zânj  qui  est  situé  sur  la  mer  Rouge,  en  face  de  l'île  de  Cama- 
râo  [=Kamarân].  Etait  roi  de  Ormuz,  Ceifudim  [=Sayf  ad- 


(''  Plus  exactemeiil  Al-Bria  '»v*-Jl.  Cf.  Géographie  d'Abouljéda,  t.  II,  2"  pari., 
p.  ko. 

•^'  En  arahe  y£i^  Mi»r,  dont  le  ^  a  été  également  rendu  par  Is.  Vide  supra 
p.  i3,  noie  1  pour  celte  transcription. 

C'  En  hébreu  □^")2JD  Misraijiin,  duel  du  singulier  Masor,  désignant  la  Haute 
et  la  Basse  Egypte.  D'après  la  Genèse,  Misrayim  était  fils  de  Cham. 

'*'  C'est  le  nom  du  sultan  mamluk  yaJlji  Kànsû  qui  a  été  lu  ^^U  Kânasaw. 

^*>  Ce  sultan  mamluk  bordjite  régna  de  90G  à  ()2:3  de  l'hégire  =  i5oi- 
i5i6. 

f*  Xarife  Baracal. 


din]  II;  et  roi  du  Guzerate,  Machamud  [=Mahmùd]  l"^^\  Ces 
rois  et  princes,  ainsi  que  les  marchands  par  l'intermédiaire 
desquels  se  faisait  ce  commerce  des  épiées  et  des  richesses 
orientales,  voyant  que  depuis  notre  arrivée  dans  l'Inde,  en  si 
peu  de  temps  —  il  y  avait  alors  cinq  ans  que  nous  y  étions 
arrivés  — ,  nous  tenions  en  notre  pouvoir  le  trafic  maritime 
de  ces  mers  et  que  eux,  avaient  perdu  ce  commerce  d'exporta- 
tion, dont  ils  étaient  les  maîtres  depuis  tant  d'années;  et  sur- 
tout parce  que  nous  étions  une  insulte  pour  la  maison  [sainte] 
de  la  Mekke  parce  que  nous  avions  commencé  déjà  à  arriver 
aux  portes  de  la  mer  Rouge  (p,  i  8 1  )  où  nous  arrêtions  leurs 
pèlerins  [se  rendant  à  la  Mekke];  [ces  rois,  princes  et  mar- 
chands] en  avaient  une  grande  douleur  et  tristesse,  au  point 
que  non  seulement  ceux  que  nous  avions  maltraités,  mais  tous 
les  musulmans  avaient  notre  nom  en  telle  haine  que  chacun 
d'eux  cherchait  à  sa  façon  à  nous  faire  disparaître.  Comme 
ceux  que  notre  présence  gênait  le  plus  étaient  les  Maures  qui 
résidaient  dans  le  royaume  de  Calecut,  ils  prirent  leurs  dispo- 
sitions pour  envoyer  une  ambassade  au  grand  sultan  du  Caire, 
comme  à  la  [seule]  personne  qui  était  en  mesure  de  faire  échec 
à  cette  cause  de  perte  commune  [qu'étaient  les  Portugais].  Ils 
s'arrangèrent  avec  le  Çamorij  '-',  roi  du  pays,  pour  lui  envoyer 
un  présent  avec  une  autre  ambassade  pour  lui  faire  connaître 
les  grands  dommages  et  perles  que  leur  avaient  infligés  les 
Portugais  pour  avoir  défendu  les  marchands  du  Caire  résidant 
dans  la  ville  de  Calecut;  ils  concluaient  en  demandant  l'envoi 
par  le  sultan  d'Egypte  d'une  grande  armée  navale  avec  des 
troupes  et  des  armes  pour  nous  chasser  de  l'Inde;  le  roi  de 
Calecut  fournirait  à  cette  armée  navale  de  l'argent  et  des 
vivres  dès  qu'elle  y  serait  arrivée.  .  . 


'•'  II  régna  de  1/169  à  i5ti. 

'*)  Ou  Satnorin.  Cf.  Hobsoti-Johson ,  sub  verbo  Xamorin. 
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Dans  son  Historia  do  descobrimento  e  consquisla  da  India  pelos  Forlu- 
giiezes  ou  Histoire  des  découverte  el  conquête  de  l'Inde  par  tes  Portugais , 
Fernâo  Lopez  de  Castanheda  fournit  de  très  intéressants  renseignements 
sur  le  transport  et  le  commerce  di's  épices.  Le  passage  suivant  est  au 
livre  II,  chapitre  lxxv,  p.  n'iS-^ôi.  La  première  édition  de  ce  livre  fut 
achevée  d'imprimerie  30  janvier  1 552.  Je  me  suis  servi  de  Téditioii  in-/i" 
publiée  à  Lisbonne  en  i833. 

Historia  do  descobrimento  e  conquistà  da  India  pelos 

PORTUGOEZES,  PAR  FeRINÂO  LoPEZ  DE  GaSTANHEDA. 

(Livre  II,  chapitre  lxxv; 

ia  première  édition  de  ce  livre  est  du  ao  janvier  i552  ; 

la   pagination  ci-dessous   renvoie   à  l'tklition    in-4°  de  i833.) 

Chapitre  lxxv  où  il  est  question  des  très  forts  droits  [de 
douane]  prélevés  par  le  Grand  Sultan  [d'Egypte]  au  Caire  et  à 
Alexandrie  sur  les  épices  que  les  Maures  de  la  Mekke  impor- 
taient dans  la  MER  Rouge,  et  comment  lk  Sultan  vint  au  secours 
de  l'Inde  contre  les  Portugais. 

(P.  2/18.)  Avant  que  ies  Portugais  aient  découvert  l'Inde, 
les  Maures  de  la  Mekke  liraient  de  très  grands  bénéfices  du 
commerce  des  épices.  Le  grand  sultan  du  Caire,  par  suite  des 
droits  élevés  qu'on  lui  payait  en  tirait  bénéfice  aussi.  La  sei- 
gneurie de  Venise  gagnait  beaucoup  également  à  ce  com- 
merce; elle  faisait  acheter  les  épices  à  Alexandrie  et  les  reven- 
dait ensuite  dans  l'Europe  entière.  Ce  commerce  se  faisait 
de  la  façon  suivante.  Ces  marchands  maures  habitaient  la 
Mekke  el  ludà  ^''.  Ils  avaient  des  agents  à  Calicut  d'où  on  leur 
envoyait  des  épices,  drogues,  pierres  précieuses,  des  étoffes 
lines  de  coton,  par  de  grands  navires  qu'on  construisait  au 
Malabar,  parce  que,  dans  la  mer  Rouge,  il  n'y  a  pas  de  bois 
utilisable  pour  la  construction  des  navires.  Pour  acheter  les 

'')  C'est  la  transcription  portujjaise  de  l'arabe  ïos^  Djudda,  communément 
appelé  Djfidda  ou  Djidda. 


M.    (i.    KKRnAND. 
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épiées  el  les  autres  produits  qu'on  leur  expédiait  de  l'Inde,  ces 
marchands  [de  la  Mekke  et  de  DjiddaJ  envoyaient  à  leurs 
agents  de  l'or  monnayé  en  une  monnaie  appelée  Xarafim'^'^ 
[=asVfl'i]  d'Aden,  valant  k^o  reis  l'un;  de  l'or  destinera 
être  monnayé,  de  l'argent,  du  cuivre,  de  i'étain,  du  laiton, 
du  minium ^'-\  du  njercure,  de  l'alun,  de  l'oxyde  de  cuivre  ^^',  du 
safran,  de  l'eau  de  rose,  des  élolTes  de  laine  de  couleur,  des 
étoffes  de  soie  ondée  et  serrée  i^chamalotes^ ,  des  velours  bigar- 
rés i^veludos  pintados^  de  la  iMekke  ,  des  bo7'cadilfios  ^'^\  du  corail 
travaillé  et  brut  et  du  til  d'or*^'.  Toutes  ces  marchandises  étaient 
transportées  d'Alexandrie  au  Caire  par  le  Nil,  et  du  Caire,  par 
terre,  à  dos  de  chameaux,  à  Suez  qui  est  à  l'extrémité  de  la 
mer  Rouge  sur  la  côte  d'Arabie.  Le  voyage  du  Caire  à  Suez 
durait  trois  jours -"^^  A  Suez,  on  chargeait  ces  marchandises  sur 
de  petits  bateaux  n^[)e\és  gelbas'''  qui  les  transportaient  à  luda 


(')   Sur  cette  monnaie  d'or,  cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Xerafine, 

t')    Vermelhâo. 

t''   Verdele. 

(*^   Du  brocart  très  mince. 

(=5  Le  Rotfiiro  da  viagein  de  Vasco  de  Gama  em  MCCCCXCVII  (2°  éd.  par 
Herculano  et  Casteilo  de  Paiva,  Lisbonne,  1861,  in-8%  p.  107  )  fournit  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  importations  de  Djidda  dans  Tlnde  :  frA  Calecut, 
sont  importées  toiiles  les  marchandises  indiquées  ci-dessous-,  les  uavires  de  la 
Mekke  les  Iransporient  dans  cette  ville  de  Caiicut.  .  .  Voici  les  marchandises 
qu'apportent  les  na\ires  de  la  Mekke  et  qui  sont  d'un  bon  placement  dans  toute 
cette  partie  de  l'Inde  : 

Cuivre  :  1  frâsila  =  ^io  livres  vaut  bo  fanâm  =  .3  cruzades. 

I^ierre  de  baqua  :  elle  vaut  son  poids  d'argent. 

Couteaux  :  1  Jauâm  la  pièce. 

Eau  de  rose  :  âofaimm  le  fràsila. 

Alun  :  5o  faMm ,  \p  frâsila. 

Etoffe  de  soie  ondée  et  serrée  (chamaloles):  7  cruzades  la  pièce. 

Etoffe  rouge  :  2  cruzades  h  pequy  =  3  pans. 

Mercure  :  10  cruzades  \c  frâsila.'^ 

'*i   Vide  supra,  p.  li,  note  1. 

C'  C'est  l'arabe  «M^  djalha.  Pour  ces  petits  navires,  cl.  Jal,  Glossaire  iiau- 


(jui  esl  à  160  lieues  de  Suez.  Le  transport  par  ces  gelbas  est 
plus  sur  parce  que,  avec  de  grands  navires,  (p.  2/ic))  les  mar- 
chandises courraient  le  risque  [de  faire  naufrage]  à  cause  des 
nombreux  bancs  qui  gisent  de  Suez  à  ludâ  où  on  les  trans- 
portait. On  les  expédiait  ensuite  à  Gaiicut  d'où  les  agents  des 
marchands  envoyaient  en  retour  les  produits  précédemment 
indiqués.  Dans  ce  voyage  d'aller  et  de  retour,  le  gain  était  tel 
qu'il  atteignait  souvent  700  0/0.  Le  sultan  [d'Egypte]  gagnait 
beaucoup  plus,  parce  que  tous  le^;  marchands  qui  venaient  de 
Calicut  à  luda  étaient  obligés  de  rapporter  pour  lui  le  tiers  de 
leur  cargaison  en  poivre  et  de  le  lui  céder  au  prix  qu'il  avait  été 
payé  à  Calicut.  Si  un  marchand  exportait  [de  l'Jnde]  trois  mille 
cruzades  d'autre  marchandise  que  les  épices,  il  était  tenu  de 
donner  au  Sultan  mille  cruzades  de  poivre  qu'il  achetait  à  ludâ 
au  moment  du  départ  du  n;tvire  [pour  Suez],  et  quoique  le 
poivre  [acheté  par  le  marchand  à  Djidda]  coulât  très  cher,  on 
le  cédait  au  sultan  au  pri\  qu'il  valait  à  Calicut.  Sur  les  deux 
autres  mille  cruzades,  le  marchand  devait  payer  un  droit  de 
10  0/0.  Enfin,  sur  les  1.800  cruzades  restantes  [c'est-à-dire 
9.000  —  10  0/0  =  1.800],  on  j)ayait  encore  un  droit  de 
fi  0/0  ;  de  sorte  qu'on  devait  payer  aux  agents  commerciaux  du 
Sultan  à  ludâ  la  somme  de  979  cruzades.  (^eux-ci  créditaient 
le  marchand  de  cette  somnif  pour  les  mille  cruzades  de  poivre 
cédé  au  sultan  que  l'importateur  avait  à  recevoir,  et  lui  remet- 
taient I  en  outre]  pour  la  différence  [,  c'esl-â-dire  798  cru- 
zades,] (lu  cuivre  à  raison  de  19  cruzades  le  quintal,  ce  qui 


tique ,  sub  verliis  ^elfa,  gelva  et  gtielfa.  Jai  suppose  que  cette  dernière  ieçon  est 
«rune  variante  orthographique  de  gd/a  ou  une  faute  d'impressions;  mais  ii 
s'agit  simplement  de  la  prononciation  é<jyiitionne  du  nom  arabe  de  ces  navires 
avec  ^  en  fonction  de  gutturale  sonore.  Sur  ces  djalba  (ou  djilba  d'après 
C.  Schiaparelli),  cf.  The  traveh  0/  Ibn  Jubayr,  texte  arabe  de  W.  Wright, 
éd.  DE  GoEJK,  p.  Il,  V.,  v/  et  |V. ,  et  Ibn  Giobeir,  Irad.  italienne  par  G.  Schia- 
PARELLi    p.  /io,  Aa,  43  et  i53. 


était  le  plus  haut  prix  auquel  les  marchands  le  vendaient  à  Cali- 
cut;  à  luda,  il  valait -y  cruzadcs.  Dans  ces  échanges  et  accords, 
[les  agents  du  sultan  j  faisaient  de  grandes  affaires  sans  courir 
aucun  risque '^^  Avec  le  cuivre  que  leur  donnaient  les  agents 
du  sultan  et  avec  les  autres  marchandises  qu'ils  achetaient, 
les  marchands  faisaient  immédiatement  un  autre  voyage  à 
Calicutet  y  réahsaient  les  hénéficesque  j'ai  dits.  Ces  marchan- 
dises de  rinde  qu'y  achetaient  les  marchands  à  ludâ,  étaient 
expédiées  a  Suez  où  elles  payaient  au  sultan  un  autre  droit  de 
5  o/o  payahleen  argent  comptant.  Si  le  marchand  n'avait  pas 
d'argent  liquidf^  pour  acquitter  ce  droit,  il  l'empruntait  à  des 
banques  de  la  ville  auxquelles  le  remboursaient  les  répondants 
du  marchand  au  Caire.  A  Suez,  on  louait  des  chameaux,  à 
raison  de  k  cruzades  par  chameau,  pour  le  transport  des 
épices  jusqu'au  Caire.  Un  chameau  ne  portait  pas  plus  de 
h  quintaux  d'épices,  parce  qu'il  devait  porter,  en  outre,  des 
provisions  de  bouche  et  de  l'eau  pour  le  propriétaire  de  la 
marchandise  (p.  âbo)  et  pour  le  guide.  Sans  cette  précaution 
on  ne  pourrait  pas  voyager  parce  que  le  pays  est  désert  et  qu'il 
n'y  a  que  du  sable.  Les  vents  souillent  parfois  en  cet  endroit, 
si  violemment  qu'ils  déplacent  les  sables,  de  sorle  que  les 
chameaux  en  sont  recouverts  avec  ceux  qui  les  accompagnent 


C  Le  sens  de  ce  passa[je  est  le  suivant  :  sur  un  chargement  de  3.ooo  cru- 
zades de  marchandises  au  prix  d'achat  à  Galicut ,  le  marchand  devait  rapporter 
1.0OO  cruzades  de  poivre  pour  le  sultan.  Pour  les  deux  raille  autres  cruzades, 
il  versait  au  fisc  égyptien  lo  o/o,  soit  200  cruzades.  Sa  cargaison  de  a.ooo  cru- 
zades —  SCO  crnz.  de  droits  de  douane  ■=  1.800  cruz.  sur  lesquelles  il  était 
perçu  à  nouveau  U  0/0,  soit  7-?  cruzades.  Le  marchand  doit  donr  an  fisc 
•J7'2  cruzades.  Mais  comme  il  est  créuncior  du  fisc  pour  1.000  cruzades  de 
poivre  cédé  au  sultan,  sa  créance  est  diminuée  des  279  cruzades  dues  pour 
droits  de  douane.  L'excédent  à  recouvrer,  soit  728  cruzades,  lui  est  payé  en 
cuivre  qu'on  lui  compte  arbitrairement  à  raison  de  12  cruzades  le  quintal  — 
c'est  le  plus  haut  prix  qu'on  en  peut  obtenir  à  Galicut  — ,  alors  que  le  prix  de 
ce  métal  à  Djidda  n'est  que  de  7  cruzades. 


el  ils  sont  tués.  Les  gens  qui  meureni  ainsi  sont  momifiés, 
ce  qu'on  uppciie  solda.  Après  cette  dure  route  au  cours  Je 
laquollc  les  marchands  doivent  lutter  pendant  trois  jours  ,  on 
arrivait  à  un  grand  bâtiment  situé  à  une  demi-lieue  du  Caire, 
où  on  déchargeait  les  marchandises  qui  étaient  enregistrées 
par  les  scribes  du  sultan  et  transportées  ensuite  au  Caire.  Là, 
le  bahâr  de  poivre  se  vendait  80  cruzades.  Les  marchands  du 
Caire  qui  achetaient  du  poivre,  étaient  obligés  d'acheter  du 
poivre  au  sultan  en  procédant  ainsi  :  si  un  marchand  [du 
pays]  prenait  1  0  quintaux  de  poivre  [à  un  marchand  impor- 
tateur], il  devait  en  acheter  un  bahâr  au  sultan  auquel  il  le 
payait  100  cruzades,  lequel  bahâr  était  revendu  80  au  prix 
courant  du  pays,  avec  une  perte  de  90  cruzades  par  bahâr 
[acheté  dans  ses  conditions].  Ce  marchand  payait,  en  outre, 
au  sultan  un  droit  de  5  0/0.  Ceux  qui  achetaient  ces  mar- 
chandises [au  Caire]  les  transportaient  dans  des  harques  sur 
le  IN  il  jusqu'à  un  endroit  situé  à  une  heue  d'Alexandrie.  De  là, 
les  marchandises  étaient  transportées  à  Alexandrie  à  dos  de 
chameau'*'.  Elles  étaient  enregistrées  par  des  scribes  aux 
portes  de  la  ville  et  on  recherchait  soigneusement  ceux  qui  les 
accompagnaient  pour  qu'il  ne  pussent  pas  se  soustraire  par 
fraude  aux  droits  à  acquitter.  Ces  perquisitions  terminées,  les 
marchands  vénitiens  établis  à  Alexandrie  achetaient  ces  mar- 
chandises, et  vendeurs  et  acheteurs  payaient  un  droit  de  b  0/0. 
Quand  les  Vénitiens  rechargeaient  à  nouveau  ces  marchandises, 
ils  payaient  encore  un  droit  [d'exportation]  de  5  0/0  et  une 
somme  identique  au  kaid  de  la  mer  '-'  pour  les  faire  assurer. 
Les  marchandises  qui  étaient  prises  pour  être  vendues  à  Alex- 


'''  Sur  ce  transport  par  terre  à  la  fin  du  parcours,  des  voyageurs  et  mar- 
chandisi's,  cl".  Descnplion  de  l'AJiique  et  de  l'Espagne  par  Edrh'i ,  éd.  el  trad. 
Dozï  et  DE  GoEJE,  Leyde,  i86(i,  in-8°,  p.  179  et  198. 

^-'  Alcayde  do  mar,  iilt.  rtlechef  de  la  mer??.  C'était  sans  doute  un  fonction- 
naire du  même  ordre  que  le  Sâh-bandar  des  ports  de  l'océan  Indien, 


andrie  acquittaient  un  droit  de  lo  o/o  (^l  Malgré  tous  ces 
droits,  le  gain  était  si  considérable  que  les  Maures  et  les 
Vénitiens  firent  une  très  grande  perte  lorsque  ce  trafic  cessa. 
Le  sultan  perdit  plus  que  les  autres  en  perdant  les  droits 
élevés  qu'il  percevait t^'.  C'est  ce  qui  le  décida  à  envoyer  une 
grande  armée  navale  dans  l'Inde  pour  nous  en  expulser.  On 
affirme  que  la  seigneurie  de  Venise  lui  envoya  (p.  aSi)  dans 
ce  but  un  grand  nombre  de  charpentiers  de  navires,  de  calfals 
et  de  fondeurs  de  pièces  d'artillerie,  bien  qu'il  y  eut  amitié  de 

(')  Pour  CCS  droits  de  transit  à  travers  l'Egypte,  cf.  Heyd,  Histoire  du  com- 
merce du  Levant,  t.  II,  p.  hh%  et  suiv. 

(^)  Les  droits  de  douane  payés  aux  rois  indigènes  de  la  côte  orientale 
d'Afrique  étaient  également  très  élevés.  Une  lettre  en  date  du  20  novembre  1 5o6, 
adressée  par  Diogo  de  Alcaçova  au  roi  I).  Manuel,  fournit  à  cet  égard  les  ren- 
seignements suivants  :  tt .  .  .  Les  droits,  Sire,  qu'ont  à  payer  les  marchands 
qui  se  rendent  à  Sofala,  au  roi  de  Monbasa  [sic),  sont  les  suivants  :  tout  mar- 
chand qui  va  à  Monbasa  apportant  mille  pannos  (pièces  d'étoffe)  paye  au  roi 
un  droit  d'entrée  de  1  mithkâl  d'or  par  mille /ja/i/ios ;  puis,  on  divise  ces  mille 
pannos  par  moitié;  le  roi  en  prend  une  moitié  et  l'autre  moitié  reste  en  la 
possession  du  marchand.  Celui-ci  peut  les  exporter  ou  les  vendre  dans  la  ville, 
à  son  choix.  Le  roi  envoie  vendre  sa  part  à  Sofala  ou  à  Kilwa.  Les  droits  perçus 
par  le  roi  de  Kilwa  sont  les  suivants  :  tout  marchand  qui  arrive  dans  cette  ville 
paye  par  5no  paiinos  importés,  quelle  qu'on  soit  la  valeur,  un  mithkâl  d'or  de 
droit  d'entrée.  Ensuite,  le  roi  prend  les  deux  tiers  de  la  marchandise  qui  reste 
et  le  marchand  en  conserve  un  tiers  qu'il  ne  peut  pas  transporter  hors  de  la 
ville.  Ce  tiers  représente  pour  le  marchand  toute  la  marchandise  qu'il  a 
apportée  [pour  lequel]  il  paye  [en  outre]  3o  mithkâl  pour  1.000  au  roi  de 
Kilwa.  De  là,  le  marchand  part  pour  Sofala.  Arrivé  dans  ce  dernier  port,  il 
payait  un  panno  sur  7  audit  roi  de  Kilwa.  A  son  retour  de  Sofala  à  Kilwa  —  il 
devait  forcément  repasser  par  Kilwa  — ,  il  payait  au  roi  de  Kilwa  5o  mithkâl 
d'or  par  chaque  1.000  mithkâl  d'or  rapportés  de  Sofala.  Si  le  marchand  passait 
devant  Kilwa  et  n'y  faisait  pas  escale,  il  devait  alors  se  rendre  à  Monbasa.  Si 
dans  ce  dernier  port,  il  ne  montrait  pas  uu  reçu  constatant  qu'd  avait  acquitté 
les  droits  à  Kilwa,  on  lui  faisait  payer  00  mithkâl  d'or  pour  1.000  et  on  les 
envoyait  au  roi  de  Kilwa.  Les  droits  payés  à  ce  souverain  pour  l'ivoire  sont  de  : 
90  mithkâl  d'or  par  bahâr  à  Sofala,  et,  en  outre,  une  défense  sur  12  en  pas- 
sant à  Kilwa.  Chaque  bahâr  est  de  20  frâsila;  chaque  frâsi la,  de  28  hvres 
portugaises...?)  (dans  Alguns  documentos  do  ArcMvo  Nacional  da  Torre  do 
Tombo  acerca  das  navegaçôes  e  cotiquistat  portuguezas,  éd.  J.  Ramos-Coeluo, 
Lisbonne,  in-f",  1892,  p.  i56-i57). 


longue    date  entre  Venise  et  la  maison  royale  de  Portugal  ^^ 

(2) 


Sur  le  trafic  des  ëpices  entre  Calicut,  les  ports  de  la  raer  Rouge  et 
l'Egypte,  un  rapport  d'Alphouse  d'Aibuquerqiie  au  roi  D.  Manuel  fournit 
d'intéressants  renseignements  qui  viennent  confirmer  les  indications  de 
Gastanheda.  Le  i-apport  en  question  a  été'  rédige' à  Cananor:  il  est  daté 
du  3o  novembre  i5i3'^'  : 

La  façon  dont  Calicut  expédie  antuellement  par  mer  ses 
épices  est  la  suivante  :  Les  marchands  importants  de  Calicut 
sont  maintenant  très  peu  nombreux  ^'^K  Ceux  qui  venaient  du 
Caire'  [avant  l'arrivée  des  Portugais]  sont  [repartis]  pour  le 
Caire;  (pielques-uns  pour  Urmuz  [=Hormuz];  d'autres  pour 
Cambaya;  d'autres  pour  l'intérieur  [du  pays]  de  Narsinga  (^^. 
Tout   ce  qui  se  fait  actuellement  à  Calicut,  est   fait  par  des 


(')  Sur  celte  question,  cf.  Heïd,  Histoirp  du  commerce  du  Levant,  t.  Il, 
,p.  536-538  et  les  auteurs  cités. 

f^)  On  sait  qu'une  flotte  éf^yptienne  fut  envoyée  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Inde  où  elle  infligea  une  défaile  aux  Portugais  en  janvier  i5o8:  mais  l'année 
suivante,  en  février  laog,  les  Portugais  prirent  leur  revanche  et  anéantirent 
la  flotte  ennemie  en  vue  de  Diu.  En  i5io,  une  nouvelle  flotte  égyptienne  était 
prête  à  recommencer  la  campagne  précédente,  mais  elfe  ne  sortit  pas  de  la 
mer  Rouge. 

^^  Nous  possédons  deux  versions  identiques  de  ce  rapport  :  l'une ,  sur  la- 
quelle j'ai  fait  ma  traduction  et  que  j'appellerai  A,  a  été  publiée  dans  les 
Cartas  de  Afonso  de  Albuquevque  seguidas  de  documentos  que  as  elucidam,  t.  I, 
Lisbonne,  iu-i°,  i884,  p.  «36;  l'autre  qui  a  été  insérée  dans  le  t.  IV  des 
Cartas  (Lisbonne,  in-/i°,  1910,  p.  181),  texte  B.  Cette  seconde  version  est 
également  datée  de  Cananor,  mais  du  li  décembre  i5i3.  C'est  évidemment 
une- copie  du  rapport  du  3o  novembre  de  la  même  année  qui  a  dû  être  en- 
voyée par  un  navire  parti  quatre  jours  après  celui  qui  emportait  l'original. 

^*'  Depuis  l'arrivée  des  Portugais  dans  l'Inde. 

^*'  C'est  le  royaume  de  Bldjànagar  des  textes  musulmans  (cf.  mes  Relations 
de  voyages,  t.  Il,  p.  ^7/1)  <;  skr.  Vijayanagara.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo 
Narsinga.  C'est  sous  ce  dernier  nom  que  le  désignent  ordinairement  les  relations 
portugaises. 


Maures  des  pays  deÇafim''^  Ouram''^),  Tremecem'^^,  Tuniz^'*', 
Tripuly*^^  [=Tnpoli  de  B.irharie] ,  des  Jerbes'*^)  et  de  Grenade^^^ 
Ils  étaient  partis  de  là  avec  leurs  marchandises.  Ils  viennent 
du  Caire  à  Judâ'^'  [=Djidda]  et  de  Judâ  à  Calicut  avec  de 
l'argent  comptant  ^^',  et  ils  arrivent  [dans  cette  dernière  ville]  en 
août.  En  septembre,  octobre,  novembre,  décembre,  janvier 
et  février,  ils  construisent  de  nouveaux  navires  à  Calicut,  les 
chargent  d'épices  et  s'en  vont.  Ils  commencent  actuellement  à 
suivre  cette  route '^°^  J'ai  demandé  à  quelques-uns  d'entre  eux 

'•'  Çajim=  Ça/î -)- nasalisation  portujjaise.  Lire  Safî,  plus  exaclement  ^^jL*  I 
Asafi,  sur  la  côte  marocaine  de  lAtlantique. 

'*)  Plus  exactement  ylyâj  Wahrân,  Oran,  le  chef-lieu  de  l'actuelle  province 
occidentale  de  TAlgérie.  t)ans  les  Comnientarios  do  Grande  Afonso  Dalbttquerqiie 
(réimpression  in-12  de  177/1,  t.  I,  chap.  xxxii,  p.  iGa),  il  est  question  à 
propos  de  la  prise  de  Hormuz,  de  (rMaures  originaires  de  Ourâo  [—  Oran]  arri- 
vés depuis  quelques  jours  à  Horrauzn  ,  que  le  sidtan  de  cette  ilc  envoya  en  par- 
lementaires auprès  des  Portugais. 

'^j  Transcription  portugaise  de  l'arabe  ijL^^^h  Talimsàn ,  le  Tlemccn  de  nos 
cartes.  Noter  Talternance  /  >  r  de  l'arabe  au  portugais. 

(*'  Lire  Tunis,  j^y. 

^^'  Le  texte  A  écrit  :  do  tripuly  dos  jerbes  e  de  grada;  mais  B  ponctue  correc- 
tement :  do  Tripuly,  dos  jerbes  e  de  grada. 

'^'  Il  s'agit  sans  doute  des  habitants  de  l'île  de  io^ai.  Djarba,  dans  le  golfe 
de  Gabès. 

^~'  Le  texte  a  Grada,  contraction  fréquente  pour  Granada.  Cf.  par  exemple 
Barsos,  Da  Asia,  décade  I,liv.  1,  chap.  i,p.  10  infra  de  léd.  in-12  de  1778  : 
os  Mouros  do  Reyno  de  Grada. 

'*)  Judâ  est  une  transcription  correcto  de  l'arabe  »-vi^  Djudda,  communé- 
ment appelé  Djedda  ou  Djidda. 

^'   Com  dinhero  na  mâo,  iitt.  avec  de  l'argent  dans  la  main. 

""'  Le  texte  a  :  e  começam  agora  defazer  este  caniitiho.  Celte  remarcjue  semble 
être  en  contradiction  avec  les  informations  fournies  par  d'autres  textes  (cf. 
notamment  Castanheda ,  supra ,  p.  17,  où  il  n'est  pas  dit  que  cette  route 
avait  été  inaugurée  depuis  l'arrivée  des  l^ortugais  dans  l'Inde).  En  fait, 
Albuqucrque  attribue  exclusivement  ce  genre  d'opérations  aux  Arabes  d'Espagne 
el  de  l'Afrique  du  Nord  et,  en  la  prenant  à  la  lettre,  on  peut  la  tenir  pour 
exacte,  car  aiicuo  autre  texte  ne  dit  formellement  le  coiilraire.  Dans  un  des 
nombreux  passages  des  Carias  où  il  est  question  de  Calicut,  Albuquerque  dit 
seulement  :  tr .  .  .Calicut  est  l'ancien  entrepôt  [escapola  antiga,  ou  l'ancienne 
escale    maritime)  du  Caire  et  de  Venise»   (t.  I,  p.  187  infi-a;  cf.  également 


comment  il  se  [faisait  que]  ils  se  risquaient  à  venir  faire  du 
commerce  à  Calicot  qui  est  situé  entre  deux  de  nos  forteresses  et 
[qui  est  gardé  par]  notre  flotte.  Ils  me  répondirent  que  les  bé- 
néfices étaient  si  grands  qu'ils  s'exposaient  à  tous  les  risques, 
car  une  cruzade  [de  marchandise]  en  rapportait  douze  et 
treize  de  Calicut  à  Judâ  et  à  Aden;  que  le  j)oivre  valait  [à 
Calicut]  9  5  cruzades  ,  et  que  le  gingembre  et  le  poivre  n'a- 
vaient pas  de  prix  à  Judâ  et  au  Caire.  Et  moi.  Seigneur,  ajoute 
Aibuquerque,  je  le  crois;  car,  je  ne  suis  pas  dépourvu  du 
sentiment  de  mon  devoir  que  je  ne  prenne  souvent  la  mer  sur 
un  navire '''pour  bien  m'acquitter  de  mes  fonctions.  Les  navires 
de  Calicut  qui  étaient  en  route,  les  précautions  que  j'ai  prises 
leur  ont  fait  manquer  la  date  favorable  pour  leur  départ. .  .  '-^ 


p.  320  du  même  voiume).  D'autre  part,  dans  la  relation  du  voyage  de  Pedro 
Alvarez  (labral  qui  partit  pour  l'Inde  en  ihno,  il  est  dit  ceci  :  «Dans  cette 
ville  de  Calicut,  il  y  a  des  Maures  de  la  Mekke,  de  Turquie,  de  Bnbylone 
1=  le  Caire],  de  Perse  et  de  beaucoup  d'autres  provinces.  Ce  sont  de  grands 
et  riches  marchands  qui  trafiquent  de  toutes  les  marchandises  qu'on  y  apporte  ; 
c'est-à-dire  des  bijoux  de  toutes  sortes,  des  soies  richement  [brodées]  d'or  et 
d'argent,  du  musc,  de  l'ambre,  du  benjoin,  de  l'encens,  du  bois  d'alocs,de  la 
rhubarbe,  de  la  porcelaine,  du  girofle  de  l'Inde  {cravo  da  India),  de  la  can- 
nelle, du  bois  du  Brésil,  du  sandal,  de  la  laque,  de  la  noix  muscade,  du 
macis  et  de  tout  ce  qui  vient  de  l'eilérieur,  en  dehors  du  gingembre,  du  poivre, 
des  tamarins,  des  myrobolanset  delà  cassia  fistula  qui  pousse  à  Calicut  même, 
ainsi  qu'une  canelle  sauvage.  Ces  Maures  sont  si  puissants  et  riches  que  ce  sont 
eux  qui  gouvernent  enlièrement  à  Calicut"  {l\avegaçâo  do  capitâo  Pedro  Alvares 
Cabrai  escrita  por  hum  pilota  porluguez,  dans  Collecâo  de  noticias  para  a  histn- 
ria  et  geograpbia  das  naçôes  ultramariiias  que  vivem  nos  dominos  portuguezesou 
Ihe  sâo  vizinhos ,  t.  II,  i8i9,  n"  III,  p.  lay-iSo).  Kt  il  n'est  pas  question  ici 
de  musulmans  de  l'Afrique  du  Nord. 

('*  Que  as  veies  nam  amde  em  hûa  tavoa  no  mar,  lilt.  que  je  n'aille  souvent 
en  mer  sur  une  planche. 

'"-'  Le  passage  ci-dessus  a  été  utilisé  dans  les  Commentarios  do  Grande  Afon- 
so  Dalbuquerque ,  au  t.  III,  chap.  vn,  p.  ho  et  'u.  On  peut,  par  cet  exemple 
et  d'autres  encore,  se  rendre  compte  de  la  façon  dont  le  fils  du  Grand  Aibu- 
querque a  tiré  parti  des  informations  fournies  par  son  père.  Voici  ia  traduc- 
tion des  dernières  phrases  des  C'omMieH^anos  qui  sont  plus  précises  que  le  texte 
des  Cartas  :  trLes  Maures  étrangers  qui  vivaient  à  Calicut,  voyant  leurs  routes 
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coupées  [parles  escadres  portugaises  | ,  se  rendireut  avec  leurs  marchandises, 
les  uns  au  Caire,  les  autres  à  Canibaya,  les  autres  à  Hormuz  ou  ailleurs;  de 
sorte  qu'il  en  resta  très  peu  à  Calicut.  Ces  derniers  n'étaient  pas  établis  à  Calicut 
à  demeure;  ils  venaient  de  Çulim  [=  Safi],  d'Oran ,  de  Tlemcen  et  de  Tripoli, 
et,  avec  leurs  marchandises,  se  rendaient  au  Caire.  Ils  allaient  ensuite  du 
Caire  à  Judâ  et  de  Judâ  à  Calicut,  avec  de  l'argent  comptant  (litt.  avec  de 
l'argent  en  main).  Là  [,  à  Calicut],  ils  faisaient  construire  de  nouveaux  navires 
qu'ils  chargeaient  d'épices  et  retournaient  dans  leur  pays,  .'.n  Le  passage  des 
Commentarios  se  termine  ainsi ,  ce  on  quoi  il  diffère  du  texte  des  Carias  : 
tf .  .  .  une  cruzade  [employée  en  achat  de  marchandises]  à  Calicut,  en  produi- 
sait douze  et  treize  à  Judâ  et  dans  tous  les  endroits  de  la  mer  Rouge  voisins 
du  détroit.  Ce  gain  était  si  grand  et  le  commerce  du  poivre  si  considérable  et 
si  sûr  que  les  Maures  établis  à  Calicut  s'efforçaient  d'empêcher  le  Çamorim 
d'accorder  [aux  Portugais]  l'autorisation  [de  construire]  une  forteresse  dans 
son  pays;  car,  si  l'autorisation  était  donnée,  ces  Maures  ne  pourraient  plus  se 
rendre  par  mer  dans  la  mer  Rouge  (pera  o  estreilo).n  Estreito  désigne  ici  non 
pas  le  détroit,  mais  la  mer  Rouge  elle  même.  Cf.  pour  ce  sens  spécial  qu'ex- 
pliquent le  peu  de  largeur  et  la  longueur  de  celte  mer,  le  chap.  vu  du  t.  IV  des 
Co)n))n'nlarios.  Walter  de  Gray  Birch ,  dans  sa  traduction  des  Commentarios 
(The  Commentaries  of  the  Great  Alfonso  Dnlboquorque ,  Hakluyt  Society,  l\  vol., 
1875,  1877,  1880,  i884),  traduit  toujours  estreito  par  Straits ;  dans  ie  cas 
présent,  c'est  un  contre-sens.  —  Pendant  qu'il  était  au  service  de  la  Subhme 
Porte,  Bonneval  (1675-1747)  conseilla  au  gouvernement  turk  de  «s'emparer 
du  commerce  des  Indes,  du  moins  de  la  meilleure  partie",  en  rappelant  qu'il 
s'était  edectné,  avant  l'arrivée  des  Portugais  dans  l'océan  Indien,  par  la  mer 
Rouge,  le  Caire  et  Alexandrie.  Et  il  ajoute  :  «On  pourrait  même  tirer  un  canal 
depuis  la  mer  Rouge  jusqu'au  Caire,  comme  il  y  en  a  eu  anciennement,  pour 
porter  les  marchandises  par  eau  depuis  la  mer  Rouge  jusqu'à  la  Méditerranée" 
{apud  Albert  Vandal,  Le  pacha  Bonneval,  Paris,  i885,  in-8°,  p.  80,  Publications 
du  cercle  Saint-Sitnon ,  n°  i). 
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Le  texte  portugais  de  ce  mémoire  publié  ici  en  traduction ,  a  été  édité 
par  Rodrigo  José  de  Lima  Felner  dans  le  tome  V  de  la  Colleçào  de  Monu- 
mentos  inedttos  para  a  historia  das  conquislas  dos  Poi'tuguezes  em  Afnca, 
Asia  e  Avierica  (Lisbonne,  1868,  in-/i°,  publication  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Lisbonne).  Ce  volume  jiorle  le  litie  spécial  de  Stibsidios  para 
a  hisloria  dn  ludin  porliigiieza. 

An  sujet  du  Livre  des  poids,  mesures  et  monnaies  de  Antonio  Nunez  ou 
Nuues,  Felner  dit  dans  sa  préface  : 

H  est  pour  nous  hors  de  doute  que  sans  la  coniiaissance  du 
Livre  des  poids  et  mesures  (inédit  et  enfermé  dans  nos  Archives 
Nationales,  il  serait  seulement  utilisable  par  un  petit  nombre 
d'érudits  intéressés  à  nos  gloires  passées),  ce  u'esl  qu'à  grand'- 
peine  qu'on  arriverait  à  comprendre  les  transactions  commer- 
ciales, les  clauses  des  traités  faits  par  les  vice-rois  et  gouver- 
neurs avec  les  souverains  de  l'Asie,  les  copieux  renseignements 
que  nous  fournissent,  en  dehors  d'autres  nombreux  docu- 
ments, les  lettres  et  comptes  des  agents  commerciaux  (feitores), 
pour  étudier  à  fond  la  période  pendant  laquelle  Lisbonne, 
reine  de  l'Occident,  fut  l'emporium  du  commerce  oriental,  rui- 
nant la  puissance  de  la  jalouse  et  orgueilleuse  République  de 
Venise,  en  dépit  de  sa  constante  hostilité  dissimulée  sous  les 
apparences  d'une  fausse  amitié  (".  Ces  renseignements  habile- 

'''  Voici,  par  exemple,  un  fait  qui  justifie  l'assertion  de  Felner.  Le  gouver- 
nemeot  de  la   République  de  Venise  e  s'était  décidé  à  se  faire  représenter  de 


ment  recueillis  et  mis  à  profil,  quand  il  se  trouvera  quel- 
qu'un qui  A'oudra  cL  pourra  les  réiinir  cl  les  mettre  à  profit, 
faciliteront  la  lâche  de  celui  qui  voudra  écrire  l'histoire  écono- 
mique et  financière  de  celte  époque  de  prospérité,  plus  fan- 
tastique que  réelle,  si  par  hasard  nous  en  séparons  la  gloire 
inconteslahle  des  navigateurs  et  combattants  portugais  .  .  . 
Ce  Livre  nous  donne  la  seule  explication  satisfaisante  de  l'éton- 
nante variation  des  poids  communs  aux  marchés  de  presque 
toute  l'Asie  et  de  nombreux  marchés  de  l'Afrique,  poids 
connus  dans  ceux-ci  et  ceux-là  sous  le  nom  de  bahares 
[=bahâr].  Dans  l'espoir  de  découvrir  l'origine  de  ces  variations 
nous  pouvons  lire  et  confronter,  sans  aucun  profit,  nos  meil- 
leurs écrivains  et  quelques  écrivains  étrangers  :  ils  diffèrent 
d'opinion  et  n'étant  pas  d'accord  avec  eux-mêmes,  font  corres- 
pondre le  bahâr  —  sans  parler  des  valeurs  intermédiaires 
qu'ils  lui  attribuent  —  tanlôt  à  i  i  i  arrobes  ou  encore  moins, 
tantôt  à  plus  de  20  arrobes.  [Ainsi]''),  d'après  les  Lendns  dti 
India  (t.  11,  p.  5/i6),  /loo  bahâr  de  canelle  de  Ceyian  équi- 

nouveau  à  ta  cour  de  Portugal  par  un  agent  (orator)  spéciaJ.  Cette  mission  fut 
confiée  à  Piclro  Pasquaiigo.  Sa  nomination  porte  la  date  du  la  avril  [i5oi]. 
ses  iijstiuclions  celle  du  8  juin;  cependant,  il  n'arriva  à  la  cour  du  roi  Emma- 
nuel qu'à  la  lin  de  l'été  :  le  jour  de  sa  première  audience  (20  août),  il  adressa 
au  roi  une  allocution.  Emmanuel  le  reçut  avec  des  témoignages  de  distinction 
toute  particulière  et  peu  de  temps  après,  à  l'occasion  du  baptême  de  son 
premier  fils  (7  novembre),  il  le  choisit  pour  parrain.  11  y  avait  en  ce  moment 
à  Lisbonne  des  missions  envoyées  par  les  rois  de  Cananore  et  de  Cochin  :  les 
égards  dont  on  comblait  Pasquaiigo  n'empêchèrent  pas  les  Vénitiens  de  son 
entourage  de  dénigrer  le  roi  auprès  des  ambassadeurs  indiens,  en  leur  don- 
nant à  entendre  que  le  Portugal  n'était  qu'un  pauvre  pays,  hoi  s  d'état  de  réunir 
les  ressources  nécessaires  pour  faire  du  commerce  avec  les  Indes  sans  l'assis- 
tante pécuniaire  de  Venise.  Venise,  leur  disaient-ils,  était  et  restait  malgré 
tout  la  première  puissance  de  la  chrétienté;  personne  ne  lui  arracherait  le 
sceptre  du  commerce  des  épices  et  elle  continuerait  quand  même  à  les  faire 
venir  par  l'Egypte  et  parla  Syrien  (Barros,  Da  Asia ,  décade  I,  liv.  VI,  chap.  v, 
p.  aS-ay  de  l'édit.  de  1777.  —  V\^  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant  au 
moyeit-d{re ,  édil.  franc.,  Paris,  i886,in-i°,  t.  II,  p.  5i()-5i7). 
(')   Jusqu'à  l'alinéa  suivant,  ce  passage  figure  en  note. 


volent  à  800  quintaux,  ou  un  bnhâr  à  8  arrobcs;  et,  d'après 
Castanheda  (Historio  do  descobrimento  e  conqmsla  da  India  pelos 
Portugueses,  livre  VI,  chap.  lxx.kix  [p.  198  de  l'édit.  de 
i833]),  i.ooo  hahâr  de  cordes  en  fibre  de  cocos  [cairo)  des 
Maldives  représentaient  2.8-38  quintaux,  ce  qui  fait  ressortir  le 
baliâr  à  11  arrobes  3 12.  En  ce  qni  concerne  le  bahàr  de 
fjirotle  de  Ternate,  Couto  nous  dit  (décade  IV,  livre  VI, 
chap.  ix"))  qu'il  est  de  A  |  quintaux  et  9.I1  livres,  et  bien  que 
(iastanheda ,  (Jaspar (iorrèa ,  Harros  et  Francisco  de  Andrade  ne 
comptent  que  1  6  arrobcs  dwbalutr,  le  chiffre  précédent  le  ferait 
monter  à  18  arrobes,  076  ;  et  comme  d'après  le  même  Couto 
(décade  VIII,  chap.  xxvi'-^')  le  balulr  de  Maquiem  [=!VIakian] 
serait  d'un  cpiart  plus  fort  que  cebii  de  Ternate,  il  représen- 
terait 28  arrobes,  /i3y.  Pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les 
exemples,  nous  terminerons  en  remarquant  que  JMoraes,  dans 
son  Diccionano  (sub  verbo  bnr^,  dit  que  le  baliâr  de  l'Inde 
valait  16  arrobes  et,  celui  de  Banda,  21  arral)es  et  10  livres, 
et  le  bnhâr  d'or,  quarnnle  mille  rois,  utilisant  ce  faux  témoi- 
gnage aux  dépens  de  Fernào  Mendes  Pinto,  sans  indiquer  la 
page  oii  il  se  trouverait.  Ce  lexicographe  fait  sans  doute  allusion 
au  chap.  xni  des  Perr^rriiinrôes  que  Bluteau  avait  cité,  ([uoicpie 
inexactement,  et  où  on  bt  :  «cinq  baliâr  d'or  qui  représentent, 
en  notre  monnaie,  300.000  crusadesw,  —  d'où  il  résulte  que 
le  bahâr  d'or  correspondait  à  A 0.000  cruzades.  Pour  le  mot 
baliâr  que  Moraes  au  lieu  de  le  noter  comme  une  variante  ortho- 
l>raphi(jue  [de  bar],  a  traité  séparément,  cet  auteur  a  transcrit 
un  passage  de  Dainiâo  de  Goes  i^Chronica  d'el  rei  D.  ManueL 


'''  Le  cliapitie  en  question  est  iiiLilulé  :  De  coino  Antonio  da  Siloeira  desliuia 
as  Cidades  de  Surrale ,  e  Reynel  ;  e  outras  Villas ,  e  povoaçffes  :  e  do  que  acvnteceo 
a  Diogo  da  Silveira  Capitào  tnor  do  Malavar  este  verâo,  et  il  n\  esl  pas  question 
de  Ternate  ni  du  commerce  du  girofle.  Le  renvoi  est  inexacl;  je  u'ai  pas 
retrouvé  le  passage  en  question. 

(')   P.  9  01)  do  la  petite  édition  de  1786. 


part.  I,  chap.  lxxx)  où  le  chroniqueur — inexact  en  cela, 
comme  on  l'a  démontré  —  semble  avoir  la  prétention  d'établir 
une  règle  générale,  d'après  laquelle  le  baliâr  pour  le  poivre 
était,  à  Galicut,  de  3  quintaux,  3  arrobes  et  i8  livres,  ou  de 
iBarrobes,  56y,  et  celui  pour  une  autre  marchandise  quel- 
conque, de  k  quintaux. 

La  différence  [entre  ces  diverses  évaluations]  est  énorme  et 
par  cela  même  il  semble,  à  première  vue,  qu'elle  provenait  de 
la  néghgence  de  l'auteur,  d'une  erreur  de  copiste  ou  d'une 
faute  d'impression;  mais  aucune  de  ces  trois  exphcalions  n'était 
cependant  exacte. 

L'étude  du  Livre  dont  il  s'agit  nous  a,  en  effet,  convaincu 
de  ce  fait,  que  si  le  baliâr  n'avait  pas  une  valeur  constante 
dans  plusieurs  pays  où  on  l'employait  comme  unité  de  poirls, 
les  différences  réelles  [de  poids]  d'un  port  à  un  autre  ou  d'un 
marché  à  l'autre  n'étaient  pas  assez  considérables,  comme 
d'autres  différences  que  nous  n'hésiterons  pas  à  appeler 
de  calcul,  pour  quelles  ne  fussent  pas  la  résultante  de  l'appli- 
cation d'une  règle  conventionelle ,  généralement  adoptée  pour 
la  conversion  des  baliâr  en  poids  portugais.  11  convient  d'éclair- 
cir  ce  point  dont  jusqu'à  miiinlenant,  nous  le  répétons,  per- 
sonne n'a  donné  d'explication. 

C'est  une  coutume  orientale  convertie  en  loi  par  le  temps, 
du  consentement  mutuel  des  marchands  indiens  et  européens, 
que  l'acheteur  réalise  un  bénéfice  pondéral  ou  corrente  sur  le 
poids  de  presque  toutes  les  marchandises.  Ce  bénéfice  pondéral, 
plus  ou  moins  grand  suivant  que  la  valeur  de  la  drogue  ou 
marchandise  pesées  est  plus  ou  moins  élevé,  les  commerçants 
de  l'Asie  l'ont  appelé  picota,  mot  qui  malgré  son  fréquent  usage 
n'a  pas  été  inscrit  dans  nos  dictionnaires.  Or,  au  lieu  de  peser 
toutes  les  marchandises  avec  le  même  poids,  quelles  qu'elles 
fussent,  au  poids  enregistré  par  la  balance,  on  ajoutait  tant 
pour  cent  de  picota  préalablement  calculé;  et  ces  commerçants 


imaginèrent  d'au^jmenter  les  20  mnnn  qui  représentent  un 
bnlulr,  d'autant  de //w///i  qu'ils  étaient  obligés  de  donner  en  plus, 
sous  forme  de  picota.  En  convertissant  ce  nombre  total  de  mnnn 
qui  est  Tunilé  invariable  [augmenté  de  la  picota]  en  valeur 
pondérale  portugaise,  le  hnhâr  ressortait  dans  quelques  cas  à 
un  nombre  stupéfiant  d'arrobes,  que  ceux  qui  ignoraient  celte 
pratique  étaient  justement  peu  disposés  à  admettre.  Voilà 
comment  une  simple  opération  arithmétique  mal  comprise  a 
embrouillé  et  obscurci  ui.'e  question  très  facile  à  élucider. 

La  conviction  que  de  telles  recherches  et  les  corrections 
auxquelles  elles  conduisent  ne  sont  pas  à  dédaigner,  nous  a  été  ^ 
un  stimulant  et  une  aide  pour  vaincre  l'ennui  de  cette  longue 
et  minutieuse  enquête  que  nous  aurions  pu  éviter,  car  elle  est 
en  dehors  de  notre  tâche  limitée  [d'éditeur  du  texte  portugais] 
et  dont  on  ne  peut  pas  estimer,  le  plus  souvent,  le  travail 
qu'elle  a  coûté  et  le  temps  qu'elle  a  pris.  Une  longue  expé- 
rience nous  a  convaincu  qu'on  ne  peut  pas  se  fier  aux  calculs 
même  les  plus  simples,  faits  au  xviVH  même  au  xvii"  siècles. 
Tantôt  les  erreurs  proviennent  de  l'emploi  simultané  des 
chiffres  romains  et  arabes  (improprement  appelés  ainsi), 
comme  l'a  noté  pour  les  dates  le  savant  Alexandre  Humboldt; 
erreurs  aggravées  en  ce  qui  nous  concerne  par  un  mélange  de 
numération  romane-lusitanienne^'';  tantôt  les  erreurs  pro- 
viennent, comme  en  a  prévenu  Vaines,  de  la  tendance  de  nos 
ancêtres  à  arrondir  les  chiffres,  ajoutant  à  ce  qui  manquait, 
supprimant  ce  qui  était  en  excédent,  pour  que  les  chiffres 
fussent  ronds.  Le  fait  est  que,  en  règle  générale  (et  ce  qu'a 

t')  La  notation  porlugaise  des  anciens  textes  utilise  les  chiffres  romains  avec 
les  particularités  suivantes  :  6  =  5  :  A'6=  i5,  B=  4o  :  lR  =  go  (5o-(-  4o); 
les  centaines  sont  indiquées  par  un  pelit  c  inscrit  en  exposant  après  le  dernier 
cliiffre  des  centaines  :  ij'  =  200,  R'=ltoo,  Toute  lettre  ou  groupe  de  lettres 
en  fonction  de  chiffres,  surmontées  d'un  tilde  s'étendant  sur  tout  le  groupe, 
désigne  les  mille.  Comme  l'indique  Felner,  ce  système  de  numération  est  une 
nouvelle  source  d'erreur. 


écrit  Antonio  Nunes  n'y  fait  pas  exception),  les  résultats  des 
opérations  fondamentales  de  l'arithmétique  élémentaire  sont 
très  loin  d'être  exacts.  Tantôt  on  accuse  ces  calculateurs  de 
légèreté,  et,  dans  celte  hypothèse,  la  critique  devant  s'appli- 
quer à  presque  tous  risquerait  d'être  injuste;  tantôt  on  admet 
l'une  des  deux  explications  par  des  erreurs  identiques  et  on 
peut  rechercher  l'origine  des  erreurs;  mais  de  là  il  y  a  loin  à  lu 
guérison  d'un  mal  qui  est  extrêmement  grave  dans  un  travail 
comme  le  nôtre  dont  la  condition  essentielle  est  d'être  exact. 
On  lui  aj)pliqua  donc  l'unique  remède  connu  :  refaire  tous  les 
calculs  pour  en  obtenir  des  bases. 

Les  fruits  de  ce  tarif  sont  les  trois  tables  dues  au  zèle  de 
M.  José  Gomez  Goes,  notre  collaborateur  et  collègue  à  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Non  seulement  les  erreurs  y  ont  été  recti- 
fiées, mais  le  lecteur  trouvera  l'équivalence  des  poids  de  l'Inde 
aux  anciens  poids  portugais  et  au  système  métrique ''^;  la 
réduction  des  mesures  de  capacité  au  même  système  métrique 
et  la  valeur  représentative  [en  monnaie  portugaise]  des  mon- 
naies de  l'Inde. 

Nous  voulions  donner  quelques  renseignements  sur  Anto- 
nio Nunes,  contrôleur  des  finances  de  la  maison  royale;  mais 
nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  information  à  son  sujet  en 
dehors  de  ce  qui  suit  et  il  n  est  même  pas  possible  d  affirmer 
qu'il  s'agit  de  la  même  personne  : 

«2 y  octobre  tSSa.  Lettre  de  l'écrivain  du  trésorier  des 
marchandises  et  du  dépôt  de  Cochin  à  Antonio  Nunes,  gentil- 
homme (le  ma  maison  (cnvalleiro  da  minha  casa) ,  l'invitant  à 
prendre  passage  sur  l'armée  navale  partant  l'année  suivante 
pour  servir  dans  l'Inde  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  une  vacance 
(liv.  XIX  de  D.  Joào  lU ,  fol.  28).  —  k  janvier  i533.  Lettre 

"î  (fPour  la  réduction  des  poids  anciens  au  système  métrique,  M.  Goes 
s'est  servi  des  tables  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Compendio  do  novo  syslema 
Inijal  de  medidas  (.'i*  éd.)  par  M.  J.  H.  Fradesso  da  Siiveiraw  (  l'^elner). 


du  l'écrivain  de  l'agence  commerciale  de  Malaka,  pour  3  ans 
à  Antonio  Nunes,  gentilhomme  de  ma  maison,  avec  stipulation 
d'aller  servir  dans  l'Inde  la  même  nnnée  pour  y  attendre  une 
vacance,  sans  quoi  cette  faveur  restera  sans  elïct  (liv.  Xl.X, 
ibid.,  fol.  Q  1  ).  —  8  février  i53i.  Lettre  du  fermier  général 
de  Agacim,  dans  le  pays  de  Baçaim,  pour  3  ans,  à  Antonio 
Nunes,  gentilhomme  de  ma  maison,  marié  et  demeurant  à  Baçaim  , 
pour  services  rendus  dans  l'Inde  (1.  XV  de  D.Joào,  fol.  i3/i 
verso)  «('). 

'')   P.  vi-ix  de  la  i\oticia  preiinitHur  des  SuOtidios. 


M.  0.   FERRAND. 
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LIVRE  DES  POIDS, 
MESURES  ET   MONNAIES  DE  L'JNDK  '' 

RÉDIGÉ  EN  155& 
PAR 

ANTONIO   NUNEZ. 

Poids  DE  HORMUZ^^K 

Pour  le  girofle. 

(P.  5.)  Le  èfl^âr  ^3)  pour  le  girofle  est,  à  Hormuz,  de  ^ofrâ- 
stla.  A  ces  '2  0  frâsila,  s'ajoulent  3  mann  qu'on  appelle  picota. 
L'usage  de  la  jncotd  est  1res  ancien  et  s'applique  à  toutes  les 
marchandises  qui  se  vendent  ou  s'achètent,  que  ladite  vente 
se  fasse  avec  ou  sans  courtier.  Le  taux  vient  d'en  être  fixé  dans 
la  ville,  d'après  [le  prix  de]  la  marchandise  [vendue].  Cette 
mesure  a  été  prise  [pour  compenser]  le  déchet  [subi]  par  les 
marchandises.  C'est  la  raison  pour  laquelle  on  a  prescrit  la 
picotà^'^\ 

'')  Inde  est  employé  ici  au  sens  large  el  comprend  tous  les  territoires  conti- 
nentaux et  insulaires  des  mers  du  Sud,  de  la  côte  orientale  d'Afrique  en 
Extrême-Orient  [vide  supra,  p.  lo).  Certains  Orientaux  l'entendaient  avec  un 
sens  à  peu  près  identique  :  «L'Hindustan,  dit  Abu  'l-Fazl,  est  décrit  comme 
borné  par  la  mer  à  l'Est,  à  l'Ouest  et  au  Sud;  mais  Ceylan,  Acin  [au  Nord  de 
Sumatra],  les  Moluqacs,  Malaka  et  un  nombre  considérable  d'iles  sont  consi- 
déiés  comme  en  faisant  parliez  {Ayn-i-Albari ,  ivaà.  H.  S.  Jarret,  t.  111,  Cal- 
cutta, 1894,  in-8°,  p.  7). 

''^)  Les  anciennes  relations  portu,'faises  ont  invariablement  Ormuz,  en  arabe 
;^jjâ  Hoi-rnîiz  dont  le  souille  sonore  initial,  »,  n'a  pas  été  entendu. 

'•'''  En  debors  do  quelques  cas  isolés  où  il  a  paru  utile  de  conserver  la 
notation  des  textes,  les  transcriptions  de  noms  de  poids,  mesures  el  monnaies, 
qui  sont  très  variables  d'un  texte  à  l'autre  et  même  dans  le  même  lexlr,  ont 
été  ramenées  à  la  transcription  correcte  du  lerm(>  nriiMilal.  On  (roiive/a  en 
appendice  un  glossaire  de  ces  noms  de  poids,  mesm-os  et  monnaies. 

''*>    Vide  supra,  p.  3o,  où  Felner  interprète  autrement  l'usage  de  la  piculd. 


35  ).*H^- 

Chaque /râ.sîYrt  de  ce  poids  [pour  le  girofle]  est  de  lo  mnmi 
et  1  g  quiaz.  Le  manu  est  de  2  4  qma: ,  lare  comprise  f^'; 
a/i  quiaz  équivalent  à  35 1^  rmthhâl  de  Hormuz'-'  —  je  dis  : 
mithkâl^-^^  de  Hormuz,  parce  ([u'il  y  cii  a  une  autre  sorte 
appelée  mithkâl  de  Sîrâz  qui  pèse  |  de  plus  que  le  précédent. 
—  Ces  10  matin  et  19  quiaz  qui  constituent  un  frâsila,  ne 
comprennent  pas  la  picotd.  Celle-ci  est  de  3  quiaz  et  6  |  mithkâl 
^ar frâsila.  \]ï\  bahâr  =  3  quintaux,  9  arrobes,  ^~  livres  et 
9  huitièmes.  [Ainsi],  la  frâsila  ressort  à  99  livres  et  i/i  onces; 
le  manu,  à  9  livres  et  1  |  once,  sans  picotd;  celle-ci  est  de 
'd  ^  mithkâl  par  mann.  Le  jmws  représente  un  peu  moins 
de  1 1  ijiithkâl  ^'-"l 

'''   Lilt.  avec  poids  de  tare,  no  peso  da  Tara. 

(-'  En  margo  du  ms.  el  de  la  même  écriture  est  écrit  :  60  mithkâl  de  Hor- 
muz =1  marc  (Felrier). 

'*'  Le  texte  a  malical <:.  àrahe  jUii*  mithkâl;  Duarte  Barbosa  a  mitical 
(A  dpscriplioti  of  the  coasls  of  Easl  Africa  and  Malabar,  éd.  H.  E.  J.  St4nlev, 
Hakluyt  Society,  18GG,  p.  92  1  ).  Il  est  curieux  de  noter  que  l'affriquée  dentale 
sourde  arabe  vi>  ait  été  rendue  en  portugais  par  la  dentale  sourde,  alors  qu'on 
aurait  plutôt  allondu  masicul  ou  luisical ,  la  silllante  portugaise  étant  plus  voi- 
sine que  la  dentale,  du  plionèmc  arabe. 

''')  Le  nom  portugais  du  girolle,  cravo ,  au  propre  rrclou»  <  lamoul  kiràmbu 
ou  kavâinbu.  En  malais,  craro  est  passé  sous  la  forme  yiK'^  kërabu,  (rboucles 
d'oreilles'5  (qu'on  atlache  ordinairement  au  moyen  d'une  vis  el  d'un  écrou, 
a])ud  I''avre,  Dictionnaire  malais-français ,  tub  verbo).  C'est  évidemment  cette 
vis  en  forme  de  clou  de  girolle  qui  a  fait  dénommer  ainsi  ce  bijou.  Le  nom 
est  même  passé  en  bollandais  colonial  où  ces  boucles  d'oreilles  sont  appelées 
oorkiab ,  ce  complexe  hollando-malais  signifiant  lill.  krab  <kërâbu  d'oreille. 
Le  tamoid  connaît  un  autre  nom,  plus  ancien  ([ue  le  précédent,  pour  le 
girofle  :  ilavangajipû,  litt.  pu,  trfleurn;  ilavaiiga,  crde  girofle??.  Kern  rap- 
procbe  lamoul  ilavaiïfja  de  skr.  lavanga  qui  serait  à  l'origine  du  nom  dravidien. 
Mais  le  n)alais  connaît  èji)  lawah  avec  le  sens  de  clou  (cf.  Kavrk,  sub  verbo)  et 
de  ifirojle  (cf.  l'expression  èjil  è^  Imna  lâwan,  litt.  «fleur  de  clou??,  nom  du 
clou  de  girofle  (cf.  Faviie,  ibid.).  11  semble  donc  bien  qu'il  faille  poser  :  malais 
/au;an> skr.  lavanga^^"  lamoul  ilaranga.  Le  girofle  étant  un  produit  originai- 
rement indonésien,  c'est  évidemment  en  Indonésie  plutôt  que  dans  l'Inde  qu'il 
faut  en  rechercher  le  nom  initial.  D'autre  part,  aux  iMolucpies  d'où  provient  le  gi- 
rofle, il  est  appelé c^/i/ce/i  (makassar  cuiike;  bougui  cëiike;  malais,  javanais  cënkeh; 
dajak  îaiikeh;  tagal ,  bisap  sanki  (cf.  Favre,  ibid.,  sub  vei'bo  iSJù^).   Sur  le 

3. 
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Pour  le  macis. 

Le  balifir  pour  le  macis  est  absolument  identique  à  celui 
pour  le  girolle;  il  n'v  a  aucune  différence  entre  l'un  et  l'autre. 
Ce  qu'on  a  dit  ci-dessus  est  donc  suffisant'^'. 

Pour  la  noix  [muscade]. 

(P.  6.)  Le  bahâr  pour  la  noix  [muscade]  est  de  20  frâsiln 
auxquels  s'ajoutent  5  tnaïui  de  picota.  Le  firlsila  est  [ainsi]  de 

girofle  et  les  Moluques,  cf.  Couto,  Da  Asia,  décade  IV,  liv.  Vil,  chap.  ix, 
p.  178  de  l'édit.  de  1778  (j'ai  donné  la  traduction  de  cet  important  passage 
"dans  mes  Relalions  de  voyages,  t.  I,  p.  i64,  note  8)  et  Barros,  Da  Asia, 
décade  III,  liv.  V,  chap.  v,  p.  bGlt  et  suivantes. 

Dans  son  édition  de  Vltinerarin  de  Linschoten  (t.  II,  p.  21,  note  3),  Kern 
dit  à  propos  de  cënkeh  :  crce  mot  est  véritablement  d'origine  chinoise'!.  Or,  le 
girofle  n'est  connu  en  chinois  que  sous  deux  noms  :  ^||  ^  ^  ki-che-hiang , 
litt.  «parfum  de  langue  de  poulen,  et  ~y  ^  ling-hiang,  lilt.  (rparfura  de 
clouîî ,  ce  dernier  étant  le  nom  habituel  de  Pépice  (cf.  Bretschneioer,  Medi- 
ueval  rcsearches  froiii  Eastern  Asialic  sources ,  l.  1,  p.  166,  n.  89/1;  et  Cliau 
Ju-kua,  trad.  Hirlh-Bor khill,  p.  909).  Ni  là-cIte  ou  ki-clte-hiang,  ni  ling  ou 
ting  hiang  ne  peuvent  phonétiquement  aboutir  à  indonésien  cënkeh  ou  à  l'une 
de  ses  variantes.  La  suggestion  de  Kern  n'est  donc  pas  à  retenir. 

Le  girofle  est  appelé  en  arabe  J-i-'y»  kavanful  <;grec  napvôÇvXXov,  variantes 
yapoUn'Pov}^ ,  Kap^ov^ovX,  yapo^aXa.  ïi  semble  donc,  comme  l'oal  sugg.rj 
Fliickiger  et  lliinbury,  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  terme  spécifiquement  grec, 
mais  de  la  forme  hellénisée  d'un  mol  étranger  et  vraisemblablement  du  taraoul 
kiràmbu  ou  karâmbu.  Sur  cette  épice,  cf.  Garcia  da  Urta,  Coloquios,  édit. 
FiCALHO,  t.  I,  p.  359-88 i;  LiMSCHOTEN,  lùnevario ,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  a  1-2 4; 
Pharmacographia ,  p.  ai 9-9 55;  Hevd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  H. 
p.  G03-607;  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  clove  qui  devrait  être  beaucoup  plus 
développé;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  cravo  da  India;  mes  Relalions  de  voyages, 
à  l'index  du  t.  Il,  sub  verbo  girofle;  Chau  Ju-kua,  p.  209-210. 

'''  Pour  le  macis,  en  portugais  maça,  arabe  Ju-L-«o  basbàsa,  cf.  Garcia  da 
Orta,  Coloquios ,  t.  II,  p.  81  etsuiv.;  Linsc;:oten,  lliiierario,  édit.  Ker>,  t.  11, 
p.  2/1;  Pharmacographia ,  p.  /i5G-/i5'J;  Heyo,  Histoire  du  commerce  du  Levant, 
p.  (3ii-648;  Hobson-Jobson ,  suh  verbo  moce;  1b\  al-Baïtâr,  dans  vaes  Relalions 
de  voyages,  t.  1 ,  p.  2/14-9^5  et  à  l'index  du  t.  Il,  sub  verbo;  Chau  Ju-kua, 
p.  h  et  310-21 1;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  maça.  En  malais  et  dans  plusieurs 
langues  indonésiennes,  le  macis  est  appelé  JU  è^  biina  pâla,  litl.  ttfleur  de 
noix  muscade».  Voir  la  note  suivante. 
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1  1  manu  el  i  quinz ,  picota  comprise.  Le  baliâr  ('c|nivanl  à 
3  quintaux,  2  arrobes,  t3  |  livres,  3  j  onces  et  3  |  mithkâl 
de  Hormuz.  Le  frâsila  ressort  [ainsi]  à  i3  livres,  i  once  el 
2|   mithkâl,  picota  comprise.  Le  mann  = -2  livres,    i|    once 


et  S^mithkâl^'l 


Pour  la  cannelle. 


Le  bahâi'  pour  la  cannelle  estde  2  o/rÂsi/a  auxquels  s'ajoutent 
un  frâsila  de  picota;  ce  ért/jâr  est  ainsi  de  2  1  frâsila,  picota 
comprise.  \j(tfrâsila=  1  1  »««««  et  y  |  quinz;  le  mann^^  livres. 
1  ^  once  et  3|  mithkâl.  Le  ^«/lâr  équivaut  à  0  quintaux,  2  ar- 
robes et  26^  livres;  \e  frâsila,  3  23  livres  et  1  1 1  oïicl'S , picota 
com  prise  ^-^. 

Pour  l'ëlain. 

Le  bahâr  pourl'étain  est  absolument  identique  à  celui  pour 
la  cannelle;  il  n'y  a  aucune  différence  de  poids  entre  l'un  et 


''1  Le  uoni  do  la  noix  muscade  est  en  malais  JlS  ^J"'"  <skr.  phnh ;  java- 
nais, makassar,  boujjui,  flr.,  pnln ;  m  arabe  1^  v^^  juz  bumt.  Cf.  (Jaiicia  d\ 
Orta  ,  Colo(juios  ,  t.  II ,  p.  81  et  suiv.;  Linscuoten,  Ilinerano  ,  édil.  Kehn,  l.  Il, 
p.  25;  Ibn  al-Baytâr,  dans  mes  Relations  de  voyages ,  t.  I ,  p.  256  el  à  fiiidex  du 
t.  II,  sub  verbo  muscade;  Pharinacogiuphta ,  p.  /i5i  et  suiv.;  Heyd,  Histoire 
du  commerce  du  Levant,  p.  Gi4-6'i8;  Cliau  Ju-kua ,  p.  h  et  210-211  ;  Dalgado, 
Glossario,  s.  v°  noz.  Sur  l'arbre  qui  pruduit  le  macis  et  la  noix  muscade,  cf. 
Bahros,  Da  Asia,  décade  III,  liv.  V,  chap.  vi,  p.  588,  et  Castanhkda  , 
Uistoria  do  descolimnento  e  conquista  da  India  pelos  Portuguezes ,  édit.  de 
i883,  liv.  VI,  cliap.  V,  p.  7. 

'^'  Le  nom  de  la  cannelle  est  en  arabe  *iJ»  ¥''fo  '  'ilt.  tfécorcen;  en  persan 
<^JLyo  ^|j  ou  tyi^va.  ,!.>  dâr  cinï ,  litt.  «bois  de  Chine»;  en  singalais  kurundu, 
litt.  «boisn;  en  malais  ^j\j»  ^\^  kàyu  mânis,  litt  ffbois  douxn  et  karuwa, 
lamoui  karuvâ.  Cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios ,  t.  I.  p.  aoi-93i;  Lisschoten, 
hinerario ,  édil.  Kehn,  t.  Il,  p.  i'^-ig\  Pharmacngraphia,  p.  Itf'H-ti'jlf,  Heïd, 
Histoire  du  commerce  du  Levant,  t-  II,  p.  595-6oi  ;  Hobson-Jobson ,  sub  verbo 
darcheenee ;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  canela;  Ibn  al-Baytâr,  dans  mes  Relations 
de  voyages,  t.  I,  p.  260-26^  el  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  cannelle;  Chau  Ju- 
kua,  p.  li. 


l'autro;  mais  le  prix  [du  bahâr  d'étain]    est  plus  élevé   [que 
celui  du  bahâr  de  cannelle]'^'. 

Pour  le  benjoin. 

Le  Wir7r  pour  le  benjoin  est  de  2  o^Y7sî7rt  auxquels  s'ajoutent 
h  frâsila  de  picola;  qq  bahâr  est  ainsi  de  2/1  frâsila.  Le  Jrâsila, 
picola  comprise,  est  de  12  manu  et  22|  qmaz;  sans  picota,  il 
est  de  10  mann  et  19  quiaz.  Ce  bahâr  équivaut  à  k  quintaux, 
3o  livres  et  1  |  mithkâl;  le  frâsila,  327  livres  et  1 1  once,  l'un 
et  l'autre  avec  picota  =  2  livres  1  |  once  et  3  |  mithkâl^^K 

Pour  le  cardamome. 

(P.  7.)  Le  bahâr  pour  le  cardamome  est  absolument  iden- 
tique au  précédent,  mais  les  prix  des  produits  sont  différents ^'l 

Pour  le  cubèbe. 

Le  bahâr  pour  le  cubèbe  est  absolument  identique  au  bahâr 
pour  le  benjoin  et  le  cardamome;  mais  les  prix  de  ces  produits 
sont  différents  '^l 


('*  Le  texte  portugais  a  ca/ai/m  <  arabe  <j-U>  kala'î -\-  ùnali'  nasale  pdilu- 
gaise.  Cf.  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du  t.  Il,  sub  vorbo  élain; 
Hohson-Jobson ,  sub  verbo  calay,  et  Dalgado,  Glossario,s.  \°  calaim,  en  sup- 
primant tout  ce  qui  a  trait  au  rapprochement  avec  Kalah  et  Këdah  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  hala'i. 

'*)  Pour  le  benjoin,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  io3-ii0; 
LiNSCHOTEN, //l'neraj'/o,  édit.  Kern,  t.  Il,  p.  33  3i;  Pharmacograpliia ,  p.  36i- 
366;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  58o;  Hobson-Jobson , 
sub  verbo  benjamin  ;  Dalgado  ,  Glossario ,  s.  v"  beijoim  ;  mes  Relations  de  voyages , 
à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo;  Chau  Ju-kua,  p.  198-199. 

(•'')  Pour  le  cardamome,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  173-191;  Lin- 
scHOTEN,  Ilinerario,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  26-37;  Heïd,  Histoire  du  commerce 
du  Levant,  t.  Il,  p.  601-609;  Pharmacographia ,  p.  582-689;  Hobson-Jobson, 
sub  verbo  cacouli;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  cardamomo;  Ibn  al-Baytâr,  dans 
mes  Relations  de  voyages,  t.  I,  p.  287  et  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  carda- 
mome; Chau  Ju-kua,  p.  221-222. 

(*)  Pour  le  cubèbe,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.   287-294;   Lin- 


(  39  )*^ 


Pour  le  bâton  de  girofle. 

Lg bnhâr  pour  le  bâton  de  girofle^''  est  absolument  le  même 
que  le  bnhâr  pour  le  benjoin,  le  cardamome  et  le  cubèbe; 
mais  les  prix  de  ces  produits  sont  différents  '-). 

Pour  le  goudron  de  Malindi, 

liO  haliâr  pour  le  goudron  de  Malindi  ^^^  est  absolument  le 
même  que  celui  du  benjoin  et  des  produits  ci-dessus;  mais  les 
prix  de  ces  produits  sont  différents. 


SCHOTEN,  Itinerario,  ëdil.  Kern,  t.  II,  p.  B^;  Pharmacngraphia ,  p.  r)a6-53o; 
Ilobson-Jobson,  sub  verbo  cubeb;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  cubeba;  mes  Rela- 
tions de  voyages,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo.  Dans  son  Traité  des  simples 
(t.  HI,  i683  =  t.  XXVI  des  Notices  et  extraits),  Ibn  al-BaytIr  mentionne 
au  n°  1879,  p.  i38,  le  ajLj  «cubèben,  et  au  n°  lôaS,  p.  Ito  du  même 
volume,  le  *^^J.5  que  Leclerc  a  lu  falendja  et  qui  est,  au  contraire,  à  lire 
iis^JLi  Jilanga,  ainsi  que  i'a  montré  M.  Berthold  Laufeb  {Vidaiiga  and  cubebs, 
dans  ToungPao,t.  XVI,  igiS,  p.  aSa-aSS);  cf.  également  C/i« m  Ju-kua,  p.  3 2 il. 

'')  BastSo  do  cravo. 

(-)  tfHet  gliene  dat  die  Portugesen  heeten  Baston ,  dit  Linscboten  [Itinerario, 
t.  II,  p.  9«)»  of'''  '^y  ons  die  romp  vande  Nagelen,  dat  ziju  die  steelon  daer 
die  Naghelen  acndc  boom  aen  lianghen,  wotdt  olso  te  samen  opglieraept  ende 
ondor  oen  glicmenglit.n  L'édilion  anglaise  de  ce  texte  [The  Voijage,  t.  H,  édit. 
TiELE,  p.  81)  a  :  ffTiiat  wliich  tlie  Portingals  call  Baston,  or  witli  us  the  Stocke 
of  llie  Clove  (and  is  the  slalke  wheieby  they  hang  on  the  trees)  is  galhered 
wilh  the  Cloves  and  so  they  are  mingled  together.n  D'après  Garcia  da  Orta 
[Coloquios,  t.  I ,  p.  363),  les  Portugais  appellent  bastam  (ou  baslâo)  ce  que 
les  Espagnols  désignent  sous  le  nom  de  Juste  (cf.  Linschoten,  Itinerario,  édit. 
Kern,  t.  I  ,  p.  78,  n.  7;  Tlie  Voyage,  t.  I,  édit.  Bdrnell,p.  ii3,  n.  8).  La 
Phnrmacographia  dit  à  ce  sujet  p.  2bf\  infra  :  trSubstitutes  [of  Cloves].  Clove 
stalks  —  Festucœ  vel  Slipiles  Caryopirylli,  in  French  GriJJes  de  girojle,  in 
Gcrman  NelLenstiele ,  were  an  article  of  import  into  Europe  during  Ihe  middie 
âges,  when  the  were  chiefly  known  by  Iheir  low  Latin  name  oî  Justi.  Thus 
under  the  statutes  of  Pisa  A.  D.  i3o5  (Bonaini,  Slatuti  inediti  délia  città  di 
Pisa  del  xii  al  xiv  secolo,  t.  III,  iBSy,  p.  106)  duly  was  levied  not  only  on 
cloves  [garofali),  but  also  on  Folia  et  fusti  garofalorum.  Pcgolotti  a  litlle  later, 
namcs  both  as  being  articles  of  Irade  at  Constantinople.n  Cf.  également  Dal- 
gado, Glossario,  s.  v°  basiào. 

'•*)   Breu  de  melinde. 


Pour  le  sandal  rouge. 

Le  bnhâr  pour  le  sandal  rouge  est  épalemerit  le  même  que 
celui  pour  le  benjoin  et  les  autres  produits  ci-dessus;  mais  les 
prix  de  ces  produits  sont  différents'^'. 

Pour  le  tamarin. 

Le  bnhâr  pour  le  tamarin  est  le  même  que  celui  pour  le 
benjoin  et  les  autres  produits  ci-dessus;  mais  son  prix  est 
beaucoup  moins  élevé  '-'. 

Pour  les  myrobolans  en  conserve. 

(P.  8.)  Le  bahâr  pour  les  myrobolans  en  conserve  est  éga- 
lement le  même  que  celui  pour  le  benjoin.  C'est  aussi  un  bahâr 
avec  picota  ^^K 

Pour  le  poivre  long. 

Le  bnhâr  poyiv  le  poivre  long  est  de  2/1  frâsiln,  picota  com- 
prise, comme  pour  le  benjoin.  Les  prix  de  ces  produits  sont 
différents  f"). 

(')  I^our  le  sanda],cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  Il,  p.  281-990;  Lin- 
9CH0TEN,  Ilineiariû,  édit.  Kern,  t.  11,  p.  37;  Heïd,  Histoire  dti  commerce  du 
Levant,  t.  II,  p.  585  587;  Pharmacographia,  p.  54o-545;  Hohson-Jobson, 
sub  verbo;  Ibn  al-Baytâr,  dans  mes  Relations  de  voyages, t.  I,  p.  279,  et  à 
l'index  du  t.  II,  sub  verbo;  Chati  Ju-kua,Tp.  908;  Sylvain  Lévi,  Pour  l'histoire 
du  Râmayaria , dana  Journ.  Asial.  ,  XI*  série,  t.  XI,  1918,  p.  io4  et  suiv.  Le 
slcr.  candana  est  à  la  I)ase  des  noms  orientaux  et  occidentaux  de  ce  produit 
exotique. 

'"-'  Pour  le  tamarin,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  l.  11,  p.  319-826; 
LhNSCuoTEN,  Itinerario,  édil.  Kern,  t.  II,  p.  ^9-5 1  ;  Pharmacographia,  p.  197- 
200;  Ibn  ai.-BattIr,  Traité  des  simples,  t.  I,  p.  016;  Hobson-Jobson,  sub  verbo 
tamarind. 

('')  Sur  )e  myrobolan,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  i5i-i6o; 
LiNSCHOTEN,  Itinerario,  édit.  Kern,  t.  Il,  p.  52-53;  Hobson-Jobson,  sub  verbo 
myrobalan;  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du  t.  Il,  sub  verbo  myrobolan; 
Chau  Ju-kua,  p.  /i  et  93;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II, 
p.  6io-6i3. 

t'')   Pour  le  poivre,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.    2^1-938;   Lin- 


Pour  le  sang  de  dragon. 
Le  bahâr  pour  le  sang  de  driigon  ''^  est  absolument  le  même 
que  celui  pour  le  benjoin  '''^K 

Pour  l'aloès  de  Socotora. 
Le  bahâr  pour  l'aloès  de  Socotora  est  le  même  que  pour  le 
benjoin  (^'. 

Pour  le  maju  de  Bornéo. 

Le  bahâr  pour  le  majii  de  Bornéo'*'  est  le  même  qu(3  celui 
pour  le  benjoin;  mais  les  prix  de  ces  produits  sont  diiïé- 
rents  '^*. 

Pour  le  bois  d'aigle. 

Le  bahâr  pour  le  bois  d'aigle  '*"'  est  de  qo  frâsila^  plus  un  frâ- 
sila  de  picota,  soit  9i  frâsila,  pwotd  comprise.  Le  frâsila  est 
de    11    mann  cl  7I   quiaz.  Le  bahâr  représente  3|quinlaux 

SCHOTEN,  Itinerario,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  16-17;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du 
Levant,  t.  II,  p.  058-665;  Pharmacoff raphia,  p.  519-696;  Hobson-Jobson ,  suit 
verbo  pepper;  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du  t.  Il,  sub  verbo  poivre; 
Chau  Ju-kua,  p.  aaa-aai;  B.  Laufer,  Sino-iranica ,  p.  37/1-376;  Dalgado, 
Glossario,  s.  v°  pimenta. 

(')   Samgue  draguâo. 

(*'  Pour  le  san{5  de  dragon,  cf.  Pharmacographia ,  p.  609-61 3;  Chau  Ju-kua  , 
p.  197-198;  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  sangue-de-dragâo. 

(')  Pour  l'aloès  de  Socotora,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios ,  t.  I,  p.  23-43; 
LiNSCHOTEN,  hinerai-io,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  hf\;  Pharmacographia,  p.  616- 
627;  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  Il,  p.  563-664;  Hobson-Jobson , 
sub  verbo  aloes;  Dalgado,  Glossario, s.  \°  azebre ;  Ibn  al-Baïtâr,  Traité  des 
simples,  t.  II,  p.  36i,  n°  i388. 

(*'   Majuu  de  Bornéo. 

W  D'après  Garcia  da  Orta  {Coloquios,  t.  I,  p.  97),  «fies  Hindous]  con- 
fectionnent un  électuaire  avec  du  sucre  et  les  ingrédients  précités  [opium  et 
chanvre]  qu'ils  appellent  înaju-n.  Cf.  également  Hobson-Jobson,  siih  verbo 
majomn,  et  les  auteurs  cités.  Mais  rien  n'atteste  que  ce  majit  soit  identique  au 
majuu  de  Bornéo  mentionné  par  Antonio  Nunez;  cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v" 
maju  <Z  persan  mâjû,  cr noix  de  gallen  ,  et  B.  Laufer  ,  Sino-iranica ,  p.  367-369. 

'*'  Aguilla. 


et  ^6^  livres,  picold  comprise;  \e  frâsiln,  2.3  livres ^^^  et 
11  I  onces,  picota,  comprise.  Pour  le  mann,  il  en  a  été  déjà 
question  au  sujet  He  la  cannelle  où  on  trouvera  son  équivalence 
en  détail. 

11  y  a  une  autre  sorte  (p.  9)  de  bois  d'aigle  de  qualité  infé- 
rieure parce  qu'il  est  plus  blanc  et  plus  léger.  Le  bahâr  [de 
cette  dernière  sorte]  est  de  22  frâsila  qui  se  décomposent  en 
un  hahâr  de  ^0  frâsila  auxquels  s'ajoutent  2  frâsila  de  picota; 
ce  èa^âr  est  ainsi  de  ^^  frâsila.  Ce  frâsila  est  de  11  mann 
et  QOj  quiaz.  Le  bahâr  représente  3  quintaux  ^9  livres  et 
i~  once;  le  frâsila,  2/1  livres  et  1  3  |  onces. 

11  y  a  une  autre  sorte  de  bois  d'aigle  de  peu  de  valeur  dont 
le  bahâr  est  de  ^k  frâsila  qui  se  décomposent  en  un  bahâr  de 
20  frâsila  et  h  frâsila  de  picota.  Le  frâsila  est  de  1  2  mann  et 
22  I  qiiiaz.  Ce  bahâr  représente  h  quintaux  3 0  livres  et  i| 
mithhâl;  \e  frâsila,  2  y  livres  et  1  ^  once^'^l 

Pour  Tivoire. 

Le  bahâr  pour  l'ivoire  '^^  est  de  20  frâsila,  plus  un  frâsila  de 
picota,  comme  pour  la  cannelle,  soit  ^v  frâsila.  he  frâsila  est 
de  1  1  mann  et  7  |  quia:.  Le  bahâr  représente  3  ^  quintaux  et 
26  I  livres;  \e  frâsila,  2  3  livres  et  1 1  |  once?, ,  picota  comprise 
pour  l'un  et  l'autre '^l 


(')  L'original  porte  par  erreur  (r3  iivresn,  au  lieu  de  a3. 

'^)  Pour  le  bois  d'aigle  ou  aloès,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  Il, 
p.  '17-67;  LiNSCHOTEN ,  Itinerario,  édit.  Kern,  t.  I,  p.  83  et  t.  11,  p.  Ito-tii; 
Hetd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  Il,  p.  58 1-585;  Hobson-Jobson, 
sub  verbo  eagle-wood ;  Dalgado,  Glossario,  s.  v''  àguUa;  Ibn  al-Baïtâr,  dans 
mes  Relations  de  voyages,  t.  I,  p.  98^-286,  et  à  Tiudex  du  t.  Il,  sub  verbo 
aloès;  Chau  Ju-kua,  p.  2o'j-ao8. 

(''    Marfim. 

<*'  Pour  l'ivoire,  cf.  Garcia  da  Obta,  Coloquios,  t.  l,  p.  3o3-3a^,  et  t.  II, 
p.  378-380;  Heyd,  ffîstoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  629-630;  mes /?e/a- 
tions  de  voyages,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  ivoire;  Chau  Ju-kua,  p.  aSa. 


Pour  le  sandal. 
Le  bahâr  pour  le  sandal  est  de  ^ofrâsila,  plus  un  fràsila 
An  picota,  comme  le  hahâr  pour  l'ivoire,  ni  plus  ni  moins  ''^ 

Pour  le  camphre  de  Chine. 

Le  hnhâr  pour  le  camphre  de  (ihine  est  absolument  iden- 
tique, quant  au  poids,  au  hahâr  pour  l'ivoire  et  le  sandal; 
mais  les  prix  de  ces  produits  sont  différents  ^'-l 

Pour  la  cire. 

Le  hahâr  pour  la  cire  est  de  ^ifrâsila,  picotd  comprise, 
comme  le  hahâr  pour  l'ivoire;  mais  les  prix  de  ces  produits 
sont  différents. 

Pour  le  soufre. 

Le  èflAâr  pourle  soufre  est  exactement  le  même  que  le  bnhâr 
pour  l'ivoire. 

Pour  la  myrrhe. 
(P.  10.)   Le  bâhar  pour  lam\rrheest  de  '2 o  fràsila  aux- 
quels s'ajoutent  2  frâsila  (\e  picotd;  au  total,  92  frâxila.  Chaque 
frâsila  est  de  1  1  manu   et  20 7  quiaz.   (îe   hnhâr    représente 
3 1^  quintaux,  /19  livres  et  i^  once;   le  frâsila,  o.h    livres  r-t 
i3|  onceii ,  picotd  comprise  pour  l'un  et  l'autre'^'. 

(')   Pour  le  sandal,  vide  supra,  p.  [\o,  noie  1. 

'^)  Pour  les  difTérenles  sorles  de  camphre,  cf.  Gaucia  da  Outa,  t.  I,  p.  i5i- 
171,  et  t.  II,  p.  890;  LiNSCHOTEN,  Itinetario ,  édit.  Kekn,  l.  H,  p.  ^8;  IIeïd, 
Histoire  du  commerce  du  Levant,  I.  11,  p.  590-595;  Phnrmacograpliia,  p.  iî>8- 
466;  Ibn  al-BaytIr,  dans  mes  Relations  de  voyages,  I.  1,  p.  288-291,  et  à 
l'index  du  t.  Il,  siib  verbo;  Hobson-Jobson ,  suh  vcrbo  vumphor;  Ualgado, 
Glossario,  s.  v°  cânfora;  Chati  Ju-kua,  p.  193-193;  B.  Lai'fer,  Siiuj-iranica, 
p.  478-^79,  585  et  591. 

(')  Pour  la  myrrhe ,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  353  et  356; 
LiNSCHOTEN,  Itinerario,  édit.  Kebn,  t.  II,  p.  35;  Pharmacographia,  p.  lai- 
139;  Chau  Ju-kua,  p.  61,  128  et  197;  B.  Laufer,  Sino-iranica ,  p.  IxGi-liGa. 


h  h 


\h  )^H 


Pour  le  gingembre  en  conserve. 

Le  hahâr  pour  le  gingembre  en  conserve  est  de  90  frâsila; 
ce  bâliar  ne  prend  pas  de  picota,  he  frâsila  est  de  10  ïnann  et 
1  ()  quiaz.  Ce  bahâr  représente  3|  quintaux  et  5  livres;  \e  frâ- 
sila, 22  I  livres,  2  onces  et  3  mithkâl;  le  mann,  9  livres  et 
1  I  once^''. 

Pour  le  sucre  candi. 

Le  hahâr  pour  le  sucre  candi  est  le  même  que  celui  pour 
le  gingembre  en  conserve;  mais  le  prix  de  ces  produits  esl 
différent  (2). 

Pour  le  colon. 

Le  hahâr  pour  le  coton  est  de  2  5  frâsila  et  2  mann  qui  se 
décomposent  en  20  frâsila  pour  le  hahâr  et  ^frâsila  et  2  mm?/? 
de  picota;  ma:s  le  coton  s'achète  et  se  vend  par  bahâr  ou  par 
mann.  Quand  on  l'achète  par  bahâr,  le  vendeur  y  ajoute  la  pi- 
cota ci-dessus  ;  quand  on  l'achète  par  mann  dans  les  dukkân'^^\ 

(')  Pour  le  gingembre,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  5-ii;  Lin- 
SCHOTEN,  lùnerario,  éclit.  Kern,  I.  II,  p.  i;)-9i;  Pharinucngraphia ,  p.  57^1- 
677:  Hi;vD,  Ilislotrc  du  commerce  du  Levant,  [.  II,  p.  6i9-6a3;  Hobson-Jobson , 
sub  verbo  ginger;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  gengibre;  Ibn  AL-HAYTir.,  Traité 
des  simples,  t.  11,  p.  917,  n°  iiafi;  naes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du 
t.  II,  sub  verbo  gingembre;  Chau-  Ju-ktia ,  p.  53  et  55;  B.  Laufer,  Sino-ira- 
nica,  p.  90  1  et  583. 

'■^)  Pour  le  sucre  candi,  cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  candy  (sugar);  Dal- 
gado,   Glossario,  s.  v°  açucar  et  ca^di. 

'•'''  Le  texte  a  Ducôes,  transcription  portugaise  du  pcrso-arabe  y  15^  dukkân. 
La  même  expression  revient  plus  loin,  à  propos  du  «bois  de  chanvre^,  suivi 
de  Ducamdares ,  pluriel  de  Ducamdar^=  >!>>  «joS  duhkàn-dâr,  trtenancier  d'un 
duhhànn.  A  l'index  du  volume  des  Subsidios  para  a  historia  da  Iiulia  porlugueza, 
Feltier  dit  :  ^Ducàes,  boutiques  (lojas)  où  on  vend  des  marchandises  par 
petite  (juantité;  Ducandares ,  bommes  qui  vendent  au  détail  ou  par  petite 
quantité  dans  les  ducôes.n  Cette  explication  n'est  vraisemblablement  pas 
exacte.  Dans  sa  Relation  de  l'Egypte  par  Abd-ullatf,  médecin  arabe  de 
Bagdad  (Paris,  1810,  in-i°,  p.  3o^,  note  8),  Silvestre  de  Sacy  dit,  à  propos 
de  la  kaysariyya  ou  balle  couverte  :  et Chaque  espèce  d'artisans  ou  de 


on  ne  vous  donne  pas  de  picota,  comme  on  le  dira  plus  loin. 
Le  hahâr  est  de  25a  mann,  picota  comprise,  qui  représentent 
k  quintaux,  16  livres  et  \  o  onces;  le  mann,  9^  livres,  y  onces 
et  1  mithhll,  picota  coraprisn  f''. 

Pour  le  mastic. 
(P.  11.)  Le  hahâr  pour  le  mastic^'-)  est  de  20  frâsila  aux- 
quels s'ajoute  1  frâsila  de  picola:  au  total  2  1  frâsila.  Le  frâsila 
est  de  1  1  mann  et  7  |  (juia:.  Le  bahâr  représente  3  |  (juinlaux 
et  26 1  livres;  le  frâsila,  2.3  livres  et  1  1 1  onces,  picota  com- 
prise. 

Pour  les  dents  de  cheval  marin. 

Le  bahâr  pour  les  dents  de  cheval  marin    est   absolument 
semblable  au  bahâr  pour  le  mastic  '^^. 

marchands  est  réunie  dans  la  même  halle  ou  dans  le  même  marché;  ou  bien, 
si  une  même  bille  renferme  plusieurs  corps  d'artisans,  chanue  espèce  occupe 
une  galerie  particulière.  Lamprièrc  [1  Tour  from  Gibraltar  to  Tangier,  etc., 
p.  196],  dans  l'endroit  qu(!  j'ai  cité,  a  bien  décrit  l'espèce  d'étalage  des 
marchands  dans  les  galeries;  et  sa  description  s'applique  également  aux 
marchés  du  Caire.  L'estrade  élevée  sur  laquelle  le  marchand  est  assis,  et  d'où 
il  montre  sa  marchandise  aux  acheteurs,  est  proprement  ce  qu'on  appelle 
yLjii  ,  mot  (jui  signifie,  suivant  son  étymologic  ,  une  estrade  ou  plale-foniKi 
sur  laquelle  on  peut  se  tenir  assis,  et  que  nous  traduisons  assez  improprement 
par  boutique. V  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  doocaua  où  ce  passage  est  cité,  et 
Daloado,  Glossario,  s.  v"  ducâo.  Le  dukkân  de  Hormuz,  [)as  plus  que  celui  du 
Caire  n'était  donc  une  boutique  au  sens  propre  du  mot.  C'est  sans  doute 
ainsi  ([ue  l'entendait  Antonio  Nunez,  car  à  la  |)age  92  du  texte  portugais,  il 
distingue  entre  la  logia  (généralement  orthographiée  loja  en  portugais  moderne) 
ffbnnliqnen  et  \(>  diildân  ou  étalage.  Il  y  a  lieu,  d'ajouter,  cependant,  qu'en 
arabe  de  l'Afrique  orientale  et  de  l'Arabie  sud-occidentale,  j'ai  entendu  en>- 
pioyer  dukkân  avec  le  sens  de  boutique. 

C  Pour  le  coton,  cf.  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  Il ,  p.  61  1- 
61 4;  Hobson-Jobson,  sub  verbo  cottoii ;  mes  Belations  de  voyages,  t.  Il,  p.  082. 

''^'  Almecegua;  Pistacia  Lentiscus ,  L.  ;  cf.  Gap.cia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I, 
p.  35,  60  et  306,  t.  II,  p.  16;  Phannacographia ,  p.  169-1^6;  Heyd,  Histoire 
du  commerce  du  Levant,  t.  11,  p.  633-635;  B.  Lauihr,  Sino-iranica,  p.  aâg- 
353. 

'^'   Pour  les  dents  de  cheval  marin,  cf.  Linschoten,  Itinerario ,  édil.  Kkiin, 
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Pour  i'aloès  socolria  de  Diu. 
Le  bahâr  pour  I'aloès  socotrin  de  Diu^'^  est  de  10  frâsila, 
plus  2  mann  di'.  picota,  parce  qu'on  le  pèse  sans  tare.  Le  frâsïla 
est  de  1  1  miuin  et  2o|  quiaz.  (le  hahâr  représente  3|  quintaux 
/i()  livres  et  i|  once;  \e  frâsila,  ih  livres  et  i3|  onces , picota 
comprise.  Il  a  été  question  précédemment  de  I'aloès  de  Soco- 
tora  i^supra,  p.  k\). 

Pour  le  pucuk  [=coslus]. 
Le  hahâr  pour  le  costus  est  de  ao  fraslla ,  plus  h  frâsila  de 
picota;  au  total  2 h  frâsila.  Ce  nom  de  pucuk  est  malais'-';  ce 
produit  est  appelé  en  persan  hecuste^'^^\  et  en  gujarati  vpolot 
[=  skr.  upalota^'^^y  Le  frâsila  est  de  93  mann  et  22  |  quiaz.  Le 
/w^âr  représente  d  quintaux,  3o  livres  et  1  |  mithkâl;  le  frâ- 
sila, '2'j  livres  el  1  |  once ''^ 

t.  I,  p.  43.  li  s'agit  sans  doute  des  dents  de  narval  et  de  morse,  sur  k-squelies 
cf.  mes  Relations  de  voyages,  t.  II,  p.  ^79,  et  les  articles  suivants  :  Arabie  and 
Cliinese  Irade  in  Walrus  and  Nartvhal  nwy  by  Berthold  Laofei\,  with  addenda 
hy  Paul  Pei-liot,  dans  T'oung  Pao ,  I.  XIV,  191^,  p.  3i5-37o;  Berthold  Ladper, 
Supplenientary  noies  on  Walrus  and  Nartvhal  ivory ,  ibid ,  t.  XVII,  1916, 
p.  3/18-389. 

'')  H  s'agit  de  I'aloès  de  Socotora  {vide  supra ,  ]>.  In,  note  3)  importé  et 
vendu  à  Diu.  Le  texte  a  :  do  azcrrc  sacalorino  de  Dio.  Aievre  on  axebre  est  la 
transcription  portugaise  do  l'arabe  -,  « .la  M  as-sabr  ou  as-sibar,  ainsi  qu'on  l'a 
indiqué  déjà. 

'"'')  v^^y»  pûcuk,  le  coslus. 

(*)  Je  n'ai  rien  trouvé  en  persan,  rappi^lant  liecuste.  11  s'agit  évidemment 
d'un  mot  voisin  de  l'arabe  Ia.~.5  kust ,  ^costus».  Vide  infra ,  note  5. 
•  ''')  rrUplot,  dit  Kern  (Linschoten,  Itinerarin ,  l.  Il,  p.  56,  n.  /i)  en  commen- 
tant la  notice  sur  le  costns  qui  a  été  empruntée  à  Garcia  da  Orta,  est*à  expli- 
quer par  le  skr.  upalota  qui  est  glosé  par  kustha,  car  skr.  Iota  et  çakalola  sont 
des  noms  de  plantes;  upalota  est  donc  nécessairement  aussi  le  nom  d'une 
plante. n 

'^'  Pour  le  pucuk,  cf.  Gaiicia  da  Ohta,  Coloquios,  t.  1,  p.  256,  et  t.  II, 
p.  70;  LiNStiHOTEN  ,  Ilinerario,  t.  II,  p.  56-57;  Hobson-Jobson ,  s.  v°  putchoek; 
Dalgauo,  Glossario,  s.  v"  câslo;  Ladfeh  ,  Siiio-iranica ,  p.  4C2-464;  mes  Rela- 
tion» de  voyages,  t.   I,  p.  3a    et   i5i;    Traité  des  simplet  par   Ibn  al-Baytàh, 


Pour  ie  corail  brut. 

Le  corail  brut  (^'  se  vend  et  s'acbète  au  frâsila  [usité]  pour 
le  girofle  et  les  drogues.  On  ajoute  à  ce  frâsiln  un  demi-mnnn 
de  picota.  Ce  frâsila  est  de  i  o  mann  et  i  g  qiiiaz.  Ce  frâsiln 
représente  âB^  livres  et  1 7 1  mithhâl,  picota  comprise;  le 
mann,  9  livres,  t|  once  et  12  mithhâl ,  picota  comprise f-'. 

Pour  la  rhubarbe. 

(P.  12.)  La  rhubarbe  se  vend  au  mann  de  tare.  A  chaque 
mann  s'ajoutent  ^Smilhkâl  de  Hormuz  pour  picota.  Le  mann  re- 
présente 2  livres,  5  onces  et  i|  mithhâl,  picota  comprise'^'. 

Pour  le  raiuium. 

Le  minium f*)  se  vend  et  s'achète  au  mann  de  tare.  A  chaque 
mann  s'ajoute  t^qïxv  picota,  16  mithhâl  de  Hormuz,  de  60  au 
marc.  Le  mann  représente  2  livres,  3  onces  et  1  mithhâl,  picota 
comprise. 

Irad.  L.  Leclerc,  t.  III,  p.  85,  n°  178'),  l^^i  ;  Heyf),  llisloire  du  commerce  du 
Levant,  t.  I,  p.  7^,  et  t.  Il,  p.  610-611;  Chau-Ju-kua ,  Inid.  Hirlli-Rockliiil , 
p.  92  1.  Le  Tchoujdii  tcliv  r.ippcllo  tI^  ^  mou-hiaiig ,  litt.  (rparfum  de  boisi; 
le  Man  chou,  ^  /JC  ^  tsinfj  mou  hiaiig,  litt.  «parfum  du  bois  blcu-verl" 
(cf.  Fu  yuan  tchou  lin,  k.  .'56  [  Tri'pitnka  japonais,  W  ,  VII,  p.  iy  v°]  et  le? 
notices  rassemblées  par  Bretsclineidor,  liotanicon  Sinicum,  III,  Matevia  medica 
vf  ihe  ancien!  Chinese ,  dans  J.  Ch.  lîr.  R.  A.  S.,  N.  S.,  t.  XXIX,  p.  1 1  i-i  l 'i , 
n"  56).  Le  nom  dans  les  ouvra^jes  bouddbicpies  est  ^^  ^  j*^  Iciu-chô-io , 
kiislba,  lo  costus  (P.  Pelliot,  Deux  itinéraires  de  (Jhine  en  Inde  à  la  Jîn  du 
r///' «lèc/e ,  dans  Bull.  Ecol.  Franc.  d'F.rIr.-Orient,  t.  IV,  p.  y^6,  n.  .3).  Cf. 
également  Dalcado,  Glossario,s.  v' puclio. 

'''  Le  texte  a  coral  por  laurar,  «du  corail  pour  [le]  travailiern. 

■*'  Pour  lo  cornil,  rf.  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  609- 
6  1  o, 

'•'''  Pour  la  rhubarbe,  cf.  Garcia  da  Ouia,  Coloquios,  t.  II,  p.  275-379; 
LiNSOHOTEN,  Itinerarin ,  édil.  Kern,  t.  II,  p.  36;  Pharmacographia,  p.  442- 
45i:  Ibn  al-Baïtâu,  dans  mes  lîelatinns  de  voyages,  t.  1,  p.  965-374  et  à  l'in- 
dex du  t.  II,  sub  verbo;  Chau  Ju-kua ,  p.  61  et  88;  Heïd,  Histoire  du  commerce 
du  Levant,  t.  Il,  p.  665-667. 

(*)    Vermelhâo. 
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Pour  le  sublimé  corrosif. 

Le  sublimé  ^^'  se  vend  au  tnann  de  lare  (jui  est  absolument  le 
ème  que  celui  pour  le  minium,  en  ce  qui  concerne  le  poids. 
Le  prix  de  ces  deux  produits  cbimiques  est  différent. 

Pour  le  mercure. 

Le  mercure'-'  se  vend  au  mann  de  tare,  exactement  comme 
le  sublimé  et  le  minium.  On  y  ajoute  également  la  [même] 
picota. 

Pour  le  safran  de  Portugal. 

Le  safran  se  vend  au  jnann  de  tare,  comme  le  minium,  le 
sublimé  et  le  mercure,  et  avec  picota  '^'. 

Pour  le  musc  en  vessie. 

Le  musc  en  vessie'^'  se  vend  au  mithknl  de  Sîrâz,  de  5o  au 
marc,  sans  picota  aucune.  On  appelle  [ce  mithkâl,  mithkâl]  de 
Sîràz  parce  qu'il  est  différent  de  celui  de  Hormuz,  et  pour  les 
distinguer  ainsi  Tun  de  l'autre  '^'. 

Pour  le  musc  en  poudre. 

(P.  1.').)  Le  musc  en  poudre  ■'''  se  pèse  au  nnlhkôl  de 
Hormuz,  sans  picota;  60  mithkâl  [de  Hormuz]  équivalent  à 
notre  marc  [portugais]. 

'')   Solimâo. 

'^'  Azougue. 

'^*  Pour  le  sufran,  cf.  Phannacogi-aphia,  p.  601  GoG;  Hobsnn-Jobso» ,  sub 
verbo  saffron;  Hetd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  Il,  p,  668:  Sino- 
iranica,  p.  809  et  suiv. 

(*'   Almiscre  (si<)  em  papos. 

'•'"'  Pour  le  musc,  cl.  Heyd,  Histoire  dti  commerce  du  Levant,  l.  Il,  p.  C.3o- 
Gio;  Ibn  al-BaïtAi'.,  dans  mes  Belntions  de  voyages,  t.  I,  p.  aga-aijB,  et  à  l'index 
du  t.  II,  sub  verbo;  Hobson-Jobson,  sub  verbo  musk ;  Dalgado,  Glossavio ,  s.  v° 
almiscar;  Linscboten,  Itinerario ,  édit.  Kern,  t.  Il,  p.  3i-33  ,  et  Tédit.  anglaise, 
t.  II,  p.  9Z1. 

'*'   Amlisrare  em  poo. 


Pour  l'ambre. 

L'ambre '1'  se  vend  au  mithliâlde  Hormuz  de  68  au  marc. 
On  ajoute  un  mithhâl  de  pkotd  par  1 5  mithhâl.  D'après  ce 
principe,  vous  compterez  peu  ou  beaucoup^^-'.  Le  mithhâl 
[d'ambre  en  poids]  vaut  9  hazâr  et  descend  jusqu'à  i6, 
1  '7  sadl;  tel  est  son  prix^^^. 

Pour  l'opium. 

L'opium  ^'^^  se  pèse  au  mann  de  tare;  on  ajoute  à  cbaque 
matin,  k  quiaz  de  picota.  Un  mann  est  de  26  qiiiaz,  28  fjuiaz 
avec  la  picota.  Le  mann  avec  picoté  représente  U  marcs  et 
53 1  mithhâl  de  Hormuz.  Le  mann  [d'opium]  d'Aden  vaut 
6  hazâr;  celui  de  Gambay,  k^  hazar;  le  mann  [d'opium] 
de  Perse,  5  hazâr.  [L'opium]  de  Gambay  est  le  meilleur 
pour   [les  marchés  de]  Malaka  et  du  Malabar  (^'. 

Pour  le  corail  manufacturé. 

Le  corail  manufacturé^*^'  s'achète  par  mithhâl  de  Hormuz.  A 
chaque  1  o  mithhâl,  s'ajoutent  y  |  mithhâl  de  picota;  on  compte 
donc  2  I  m«7/tA«/ de  plus  par  chaque  1 0  mithhâl^''\ 

'■'  Ambaar.  Il  s'agit  ici  de  l'ambre  gris. 

'*)  E  a  esta  rezâo  Ihefaveis  comta  a  potico  ou  muito. 

<''  Pour  i'ambre,  cf.  Garcia  da  Oiita,  Coloquios ,  t.  l,  p.  i5-58;  Linschoten, 
Itinerai'io ,  éd.  Kekn,  t.  II,  p.  3o-3i;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant, 
t.  II,  p.  571-57^;  Ibn  al-Baytâb,  dans  mes  Relations  de  voyages,  t.  I,  p.  982- 
984,  et  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  ambre;  Chau  Ju-kua,  p.  287;  Dalgado, 
Glossario,  s.  v°  âmbar. 

''^  Amfiâo. 

(^'  Pour  l'opium ,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  171-179;  Lin- 
schoten, Itinerario ,  cdit.  Kern,  t.  II,  p.  45-^(6;  Phartnacogi-aphia ,  p.  4o-6o; 
Hobson- Jobson ,  sub  verbis  opium  et  cuscuss;  Dalgado,  Glossario,  s.  v" 
anfiâo. 

W   Coral  laurado ,  litt.  corail  travaillé. 

'">  Pour  le  corail,  vide  supra,  p.  ('17,  n"  5i. 
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Pour  la  semence  de  perles. 

La  semence  de  perles ^^^  se  vend  au  mithkâl  de  Sirâz,  sans 
picota;  5o  de  ces  mithkâl  représentent  exactement  notre  marc 
[portugais]^^^ 

Pour  la  soie  non  filée. 

(P.  i/i.)  La  soie  non  filée '^'  se  pèse  au  mithkâl  de  Hormuz, 
fians picota.  60  de  ces  mithkâl  représentent  notre  marc  [portu- 
gais] (^). 

Pour  les  ambres. 

Les  ambres'^)  se  pèsent  au  mithkâl  de  Sïraz,  sans  picota. 
5o  de  ces  mithkâl  représentent  notre  marc  [portugais]. 

(')  AUjofam;  aU  titre;  alljofar,  à  la  ligne  suivante,  pour  «//'o/ar < arabe 
■j ^y^  al-djawhar,  crporie».  f(Al-djawhar,  dit  Tayfasi,  est  le  nom  commun  de 
la  totalité  des  pierres  extraites  des  mines ,  ensuite  on  l'a  employé  pour  spécifier 
particulièrement  la  perle  à  cause  de  sa  grande  valeur»  (dans  Clément-Mdllet, 
lissai  sur  la  minéralogie  arabe,  Paris,  1868,  extrait  du  Journ.  Asiat. ,  p.  16). 
On  a  vu  plus  haut  (p.  3i ,  note  2)  que  les  Portugais  n'ont  pas  noté  le  souffle 
sonore  arabe  s  à  l'initiale  :  ')y»y^  //o?'hîmz>  port.  Ormuz.  A  i'intervocalique , 
il  a  été  perçu  comme  la  spirante  sourde  ^  i^  et  rendu  par/;  ad-djawhar^>  al- 
jofr,  sur  le  modèle  de  0^  Muhammad,  le  propbèle  >  Mo/àmerfe  (cf.  notam- 
ment Barros,  Da  Asia,  à  l'index  des  décades).  En  portugais,  aljofar  désigne 
la  semence  de  perles  ;  la  perle  est  désignée  sous  le  nom  de  perola. 

'^'  Pour  la  semence  do  perles  et  la  perle,  cf.  Garcia  da  Orta,  t.  II,  p.  119- 
i39  ;  LiNscuoTKN,  Itlnevario,  édit.  Kern,  t.  I,  p.  3i,  33,  67,  85,  88,  et  t.  II, 
p.  6o-63;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  6^8-601;  Hobson- 
Jobson,  sub  verbis  aljofar,  chipe  cl pescaria ;  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index 
du  t.  II,  sub  \erhoperles;  Chau  Ju-kua,  p.  aag-aSo;  Dalgado,  Glossario,  s.  v" 
aljofar. 

'^'  Seda  solta. 

''^  Pour  la  soie,  cf.  Linschoten  ,  Itinerario,  édit.  Kern,  t.  I,  p.  3c),  76,  85, 
88,  101  et  io4;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  670-O7/1: 
mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  soie;  Chau  Ju-kua,  à 
l'index,  sub  verbo  silk. 

'^'  Os  alambres.  Il  s'agit  ici  du  succin.  Vide  supra,  p.  !\(),  note  1,  pour 
l'ambre  gris. 


Pour  le  fil  de  cuivre  jaune. 

Le  fil  de  cuivre  jaune  ^^'  se  pèse  au  mnnn  de  tare,  auquel 
s'ajoutent  1 1  quiaz  et  i  mithhal  de  Hormuz  de  picota.  Le  manu 
avec  picota  représente  a  livres,  3  onces  et  /i|  mithkâl  de 
Hormuz. 

Pour  le  camphre  de  BorQcO. 

Le  camphre  de  Bornéo  se  pèse  au  mithkàJ  de  Sïrâz ,  sans  pi- 
cota. 5o  de  ces  ^miMô/ représentent  un  marc  [portugais].  Le 
mithkâl  vaut  5  sndl,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  On  peut 
facilement  en  vendre  à  Hormuz  autant  qu'on  en  importe^-'. 

Pour  le  ghâliya. 

Le  ghâliya^^^  se  pèse  au  niithhàl  de  Sîraz,  sans  picota.  5o  de 
ces  mithkâl  représentent  un  de  nos  marcs  [portugais].  Un  mith- 
kâl (en  poids  de  gliâliya)  vaut  un  hazâr,  quand  il  est  de  bonne 
qualité.  Il  y  en  a  une  autre  sorte  (|ui  est  mélangée  [à  d'autres 
substances]  ([u'on  exporte  dans  l'Inde  où  on  l'utilise  pour  les 
lavements  donnés  aux  chevaux.  Celle-ci  vaut  beaucoup  moins 
[que  l'autre ](^l 

(')  Fi«  d'aranip.  Dans  leur  édition  du  liateiio  du  viagem  de  Vasco  de  Gama 
eni  MCCCCKCVII  (Lisbonne,  1861,  p.  ^i5),  Herculano  et  Castello  de  Paiva 
disent  en  note  à  propos  de  aranin  :  aCe  mot  désignait  communément  à  la  lin 
du  XV*  siècle,  non  pasfc  métal  que  nous  appelons  ainsi  aujourd'hui  (le  laiton), 
mais  le  bron/e.  "  Mais  le  présent  texte  indique  nettement  qu'il  s'agit  du  laiton 
ou  du  cuivre  jaune. 

'■^'  Il  a  été  question  de  camphre  de  Chine,  supra,  p.  63.  Pour  le  camphre 
en  général,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios ,  t.  I,  p.  151-171  ;  Pharmacographia , 
p.  A58-/i66;  Hohson-Jobson. ,  sub  vcrbo  camphor;  Ibn  al-BaytIr,  dans  mes  Rela- 
tions de  voyages,  t.  I,  p.  288-292,  et  à  l'index  du  t.  H,  sub  verbe;  Hevd, 
Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  Syo-ôgô;  Chuu  Ju-kua,  p.  igS-igâ. 

(•■')  i4/g-Ma/ea  <  arabe  JLJLiJi  al-ghâliya. 

<'"'  Pour  le  ghâliya,  cl.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  71;  Linschoten  , 
Itinerario ,  éd.  Kern,  t.  I,  p.  66,  et  t.  Il,  p.  32-33;  Ibn  al-Baïtâr,  dans  mes 
Relations  de  voyages,  t.  1,  p.  286  et  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  ghâliya. 

h. 


Pour  la  soie  brute. 


(P.  i5.)  La  soie  brute '^^  se  pèse  au  frâsila,  sans  picota. 
(l'est  un  poids  très  petit  qu'on  n'utilise  pour  aucune  autre  mar- 
chandise en  dehors  delà  soie  brute '-l  Cejrâsila  est  de  i  o  mnnn; 
chaque  matin,  de  2  i  6  mithhâl  de  Hormuz.  Chaque /râsj/a  repré- 
sente exactement  18  livres'^'. 

Pour  l'or. 

L'or  se  pèse  au  mithhâl  de  Hormuz  de  60  au  marc,  sans  pi- 
cola. Le  mithhâl  d'or  au  titre  de  10  carats '^^  qui  est  l'or  le  plus 
fin  qu'on  trouve  à  Hormuz,  vaut  3  hazâret  2  sadl  au  maximum; 
le  prix  minimum  auquel  il  peut  descendre  est  3i,  3o|  sadl. 

Pour  l'argent. 

L'argent  se  pèse  au  mithhâl  de  Hormuz,  comme  l'or,  sans 
picota.  [L'argent  des  pièces  de  monnaie  appelées]  larins  qui  est 
le  plus  fin  qu'il  y  ait  dans  l'Inde,  [vaut]  3  sadl  et  3  fals'^^^ 
[le  mithhâl].  Le  marc  [d  argent]  ressort  à  y  pardâo  et  9  sadi  — 
il  y  a  20  sadï  au  pardâo  — ;  [l'argent]  de  bon  aloi  [vaut] 
20  dinar,  c'est-à-dire  i^  fais.  Tel  est  son  prix. 

Pour  le  poivre. 

Le  hahâr  de  poivre  est  de  20  frâsila,  plus  2  frâsila  à^  picota; 
soit  2  2  frâsila  au  hahâr,  picota  comprise.  Ce  poids  est  plus  fort 
que  celui  [des  autres]  drogues,  tant  en  ce  qui  concerne  le  hahâr 
que  le  frâsila  et  le  mann. 

(P.  16.)  Ce  hahâr  représente  k  quintaux,  1  arrobe,  i  livre 

î''  Seda  crua. 

'"^)  He  peso  este  muy  pequeno ,  c  ouïra  nhûa  niercadovm  se  pesa  per  ele  senâo 
da  crua. 

^''  Pour  la  soie,  vide  supra,  p.  5o,  note  4. 

'*'   L'éditeur  fait  remarquer  que  le  texlo  a  :  coma  he  do  loque  de  X',  rrce  qui 
voudrait  dire  10  quilates  ou  10  caranles». 

'■^^  Le  texte  a  le  pluriel /a/wres  <  arabe    ^ki  fais ,  jilur.  ^^  fulûs. 
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et  U  onces;  le  frâsila,  27  livres,  3  onces  et  3  mithkâl;  le  mann, 
2  livres  et  1 1 1  onces,  picoté  comprise. 

Le  poivre  se  pèse  le  plus  souvent  avec  le  panier  d'osier  ^'^  [qui 
le  contient]  ;  cette  pratique  est  plus  profitable  au  vendeur  qu'à 
l'acheteur  ^'-^ 

Pour  la  laque. 

Le  bahâr  pour  la  laque  ^^^  est  un  autre  poids  absolument 
identique  à  celui  pour  le  poivre;  il  n'y  a  aucune  différence 
entre  les  deux.  Le  bahâr  de  laque  vaut  [en  moyenne]  \hohazâr, 
une  année  dans  l'autre.  Quand  elle  est  en  grande  baisse,  elle  ne 
vaut  que  loo  hazâr,  mais  jamais  moins.  Quand  elle  est  en 
petite  quantité  [sur  le  marché],  le  prix  monte  à  900  hnzâr  et 
davantage.  Quant  à  la  laque  du  tuyau '^^  qui  est  celle  du  bois, 
elle  vaut  un  tiers  de  moins;  elle  est  très  bonne  quand  elle  est 
sèche '^^ 

Pour  le  gingembre. 

Le  hohâr  pour  le  gingembre  est  absolument  identique  à 
celui  du  poivre  et  delà  laque.  Le  gingembre  blanc  qu'on  utilise 
pour  Intérêt  qui  est  le  meilleur  [qu'on  trouve]  par  là,  vaut 
80  Artzâr  [en  moyenne],  une  année  dans  l'autre.  Le  prix  du 
hohâr  peut  descendre  à  60  et  55  hazâr  et  monter  à  100  hazâr, 
suivant  les  années.  Il  s'agit  ici  de  gingembre  nouveau  et  sain , 
qui  n'est  ni  percé,  ni  gros.  Quand  il  est  percé  ou  très  petit,  le 
prix  diminue  de  5,  6  hazâr,  à  proportion.  Le  gingembre  barré*''*» 


(')  Allcofa,  la  couffe. 

(^'  Pour  le  poivre,  vide  supra,  p.  ^0,  note  t\. 

'')  Lacre. 

(*'   Quamlo  ao  [lacre]  do  canitdo. 

(^)  Pour  la  laque,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,t.  II,  p.  ag-iS;  LiNSCuo- 
TEN,  Ilinerario,  éd.  Kern,  t.  H,  p.  37-29;  Hobson-Jobton ,  sub  verbo  lac;  Dal- 
GADO,  Glossario,  s,  v°  laça;  Chau  Ju-kua,  p.  ai  1. 

(«)  0  barrado. 


qu'on  appelle  ici  [à  Hormuz]  gingembre  rouge,  vaut  7,  S  hn- 
znr  de  moins  que  le  blanc,  suivant  comment  il  est.  Il  peut  se 
faire  que  le  barré  et  le  blanc  vaillent  autant  l'un  que  l'autre.  A 
[qualité]  égale,  il  y  a  [entre  ces  deux  sortes]  la  différence  de 
prix  que  j'ai  dite.  Suivant  l'état  dans  lequel  il  sera,  qu'il  s'a- 
gisse du  blanc  ou  du  barré,  sacbant  ce  que  vaut  le  bon,  vous 
saurez  ce  que  vaut  l'autre  ^'l 

Pour  l'encens. 

Le  hahâr  pour  l'encens  est  absolument  identique  au  hahâr 
pour  le  gingembre.  Le  hahâr  d'encens  vaut  3o  kazâr,  s'il  est 
très  blanc  et  [en  grains]  séparés'^';  [cette  sorte]  s'appelle  ma- 
cho. Si  [les  grains  d'encens]  sont  coagulés,  ils  ne  valent  que 
18  à  20  hazâr  le  hahâr,  pas  davantage'^'. 

Pour  l'antimoine. 

(P.  17.)  Le  hahâr  pour  l'antimoine'*^  est  de  20  frâsila, 
plus  1  de  picota;  au  total  ai  frâsila,  picota  comprise.'  Le  frâ- 
sila est  de  1 2  mann  et  9^  quiaz.  Le  hahâr  représente  /»  quin- 
taux, 6  livres  et  i5  onces;  le  frâsila,  26  livres,  21  mithkâl  et 
i5  onces;  dans  les  deux  cas,  picota  comprise.  Le  frâsila  [d'an- 
timoine] d'Aden,  qui  est  la  meilleure  sorte ,  vaut  7  hazâr;  \e  frâ- 
sila [d'antimoine]  du  Kborâsan,  li  hazâr. 


(')  Pour  te  gingembre,  cf.  Garcia  da  OrtA;,  Coloquios,  t.  lî,  p.  5-i  i;  Lin- 
scuoTEN,  Iliiierario,  t.  II,  p.  19-21;  Pharmacographia,  p.  57^-577,  Hevd, 
Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  619-623;  Hobsoii-Jobsoit ,  suh  verbo 
ginger;  Dalgado,  glossario ,  s.  v°  gengibre;  mes  Relations  de  voyages,  t. 'II, 
p.  ii38  .  li^li  et  609;  Chau  Ju-kua,  p.  53  et  55. 

'^)  E  nâofor  apeguado. 

(''  Pour  l'encens,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  35i-357;  Lin- 
SCHOTEN,  hinerario ,  éd.  Kern,  t.  II,  p.  3iîi-35;  Phaiinacographia ,  p.  190-12^; 
Hëïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  61/1-616;  mes  Relations  de 
voyages,  t.  II,  p.  5^7-5^8;  Chau  Ju-kua,  p.  195197. 

(')  Alcofor,  transcription  régulière  do  l'arabe  J^^îOl  al-kohl  avec  les  alter- 
nances attestées  par  ailleurs  de  ^  h  >/  et  /  >  r.  Vide  supra,  p.  5o ,  note   i. 
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Pour  i'incligo. 

L'indigo  '''  se  pèse  au  jnann  de  tare  et  se  vend  par  ballot. 
Chaque  ballot  est  de  komann.  Si  le  ballot  pèse  moins,  [le  ven- 
deur] doit  parfaire  la  quantité  manquante  pour  l'acheteur.  Si 
un  ballot  pèse  plus  de  /io  mann,  on  ne  doit  pas  en  enlever 
l'excédent  et  [le  vendeur]  prendra  livraison  de  la  marchandise. 
Exemple  :  un  marchand  achète  i  o  ballots  d'indigo  qui  lui 
conviennent  parfaitement.  Après  les  avoir  examinés  un  à  un  et 
en  avoir  été  satisfait,  il  les  met  alors  à  part.  S'il  ne  veut  pas 
les  peser  tous,  il  prend  celui  qui  lui  paraît  être  le  plus  petit  et 
le  fait  ensuite  peser  avant  d'en  prendre  livraison.  On  le  [fait] 
peser  w«wj  par  mann,  par  le  peseur  de  la  ville.  Si  ce  ballot 
pèse  1x0  mann,  après  en  avoir  enlevé  la  poussière,  [l'acheteur] 
en  prend  livraison;  si  le  ballot  pèse  un  peu  moins,  si  peu  que 
ce  soit,  le  propriétaire  de  l'indigo  doit  donner  [en  plus]  une 
quantité  d'indigo  égale  à  ce  qui  manque  jusqu'à  concurrence 
de  60  mann  pour  chaque  ballot  qui  lui  a  été  acheté;  ou  dimi- 
nuer d'une  somme  égale  au  prix  de  la  quantité  manquante,  le 
prix  qu'il  a  à  recevoir.  Si  le  ballot  pèse  plus  de  /5io  mann,  l'a- 
cheteur n'est  pas  obhgé  de  rendre  la  quantité  en  excédent  : 
cette  quantité  d'indigo  en  excédent  ne  sera  pas  payée  au  ven- 
deur. Telles  sont  les  conditions  de  vente  de  l'indigo;  elles  sont 
bien  connues. 

Il  y  a  une  autre  sorte  de  ballot  d'indigo  qui  pèse  60  mann, 
c'est-à-dire  un  ballot  et  demi.  Ces  ballots  se  vendent  au  pro- 
rata de  leur  poids,  comme  les  autres,  et  ils  ne  pèsent  ni  plus 
ni  moins  que  60  mann  exactement.  Deux  de  ces  ballots  en  font 
trois  des  autres  [de  ko  mann  chacun].  Ceci  est  si  bien  établi 
que  [les  acheteurs]  prennent  [les  ballots]  qu'on  leur  donne, 
quel  que  soit  leur  poids  [,  /io  ou  60  manny^\ 

0  Anil. 

W  Pour  rindigo,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.   8,6  et  98;   Lin- 
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Pour  le  sucre. 

(P.  i8.)  Le  bakâr  pour  le  sucre  est  de  âo  frâsïla,  sans 
pwotd.  Le  frâsïla  est  de  1 1  mann.  Le  hahâr  repr(?sente  3^  quin- 
taux, 1  arrobe,  ih  livres  et  3 1  onces.  Le  frôsila  [qui]  est  de 
12  mann,  li^quiaz  moins  i  mithkâl,  représente  2 ^|  livres;  ie 
mann,  a  livres  et  1 1  once,  l'un  et  l'autre  sans. picota.  Si  on  pèse 
le  sucre  avec  son  emballage  en  sparterie ,  le  bahâr  pour  celte 
denrée  est  de  i  8  frâsila  et  2  mann  '''. 

Pour  le  fer. 

Le  hahâr  pour  le  fer  est  de  i  cj  frâsila  et  i  mann,  picota  com- 
prise. Ceci  parce  qu'on  pèse  le  fer  nu.  Si  on  le  pèse  avec  son 
emballage  en  sparterie,  le  hahâr  est  de  2  i  frâsila,  picota  com- 
prise. Le  frâsila  est  de  i  2  mann  et  9 1  quiaz.  Ce  bahâr  repré- 
sente 3  quintaux  et  3^  arrobes;  ce  frâsila,  26  livres,  i5  onces 
et  1  mithkâl,  picota  comprise  dans  les  deux  cas.  [  3  quintaux  et 
3|arrobesj  =  3  quintaux,  3  arrobes,  i5  livres  et  i5  onces. 

Pour  le  safran  de  l'Inde. 
Le  hahâr  pour  le  safran  de  l'Inde  est  tout  à  fait  identique , 
pour  le  poids,  à  celui  pour  le  poivre;  il  n'y  a  aucune  différence 
entre  l'un  et  l'autre,  mais  il  y  a  une  grande  différence  dans  le 
prix  de  ces  deux  denrées  ^^^. 

SCHOTEN,  Itinerario ,  éd.  Kern,  t.  II,  p.  ag-So;  Heyd,  Histoire  du  commerce  du 
Levant,  t.  II,  p.  626-629;  Hobson-Jobson ,  sub  vcrbo-,  Dalgado,  Glossano,  s.  v" 
anil;  mes  Relations  de  voyages,  t.  I,  p.  2i8-,  Chau  Ju-kua,  p.  16,  92  et  217. 

'•'  Pour  le  sucre,  cf.  Pharmaco  g  raphia ,  p.  6^9-657;  Heyd,  Histoire  du  com- 
merce du  Levant,  l.  II,  p.'68o-693;  Hobson-Jobson,  sub  verbo  sugar;  Dal- 
gado, Glossario,  s.  v°  açucar. 

'■-)  L'expression  portugaise  acafrâo  da  India,  litt.  safran  de  l'Inde,  désigne  le 
curcutna  longa  qu'on  appelle,  dans  l'Inde,  simplement  acafrâo.  Cf.  Dalgado, 
Glossario,  s.  v°  açafrao  da  India;  Laufer,  Sino-iranica ,  p.  3i2  et  suiv. ;  Phar- 
macogi-aphia ,  p.  577-080;  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  278-279  et  282. 
Pour  le  safran  du  Portugal,  vide  supra,  p.  AS,  note  3. 
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Pour  le  bois  du  Brésil. 

Le  bahàr  pour  le  bois  du  Brésil  f*'  est  de  20  frâsila  quand 
on  le  pèse  avec  une  petite  corde  en  fibre  de  coco  (^cairo).  Il  ne 
s'y  ajoute  pas  de  picota.  Quand  on  pèse  ce  bois  avec  un  em- 
ballage en  sparterie,  lebahâr  est  de  l'î  frâsila, picota  comprise. 
C'est  le  même  hahâr  que  pour  le  poivre;  quand  on  pèse  ce  bois 
avec  un  emballage  en  sparterie,  [le  hahâr  utilisé]  est  absolu- 
ment identique  à  celui  pour  le  poivre.  Quand  on  le  pèse  [,  au 
contraire,]  avec  [une  corde]  en  fibre  de  coco,  le  hahâr  est 
alors  de  1%  frâsila,  comme  il  a  été  dit.  Le  mann  et  le  hahâr 
[usités  pour  ce  bois]  sont  absolument  identiques  à  ceux  qu'on 
emploie  pour  le  poivre  ^^\ 

Pour  la  cannelle  de  Baticala. 

(P.  19.)  Le  hahâr  pour  le  cannelle  de  Baticala  est  de 
^0  frâsila,  plus  h  de  picotd;  au  total  a  à  frâsila,  picota  com- 
prise. Le  frâsila  est  de  1 4  mmin  et  li  quiaz.  Ce  hahâr  représente 
/i|  quintaux,  17  livres  et  7  onces;  le  frâsila,  29I  livres, 
I  d'once,  l'un  et  l'autre  avec  picotd^^\ 


(''  Brazil{sic).  La  relation  de  Cabrai  a  :  pâo  Braiil  (sic),  Navegaçâo  do  capi- 
tào  Pedro  Alvare$  Cabrai,  dans  Noticias  para  a  historia  e  geographia  dos  naçûes 
uUramarinas,  t.  II,  Lisbonne,  1812,  n"  III,  p.  i3o.  On  sait  que  ce  bois  de 
teinture  appelé  brésil  (Caesalpinia  sappan,  le  «JL?  bakkam  des  Arabes,  voir  la 
note  suivante)  a  donné  son  nom  au  Brésil  de  l'Amérique  du  Sud.  L'usage  s'est 
établi  d'écrire  :  bois  de  Brésil,  bois  du  Brésil,  même  quand  il  s'agit  de  la  va- 
riété orientale  qui  nous  est  connue  plusieurs  siècles  avant  la  découverte  de 
l'Amérique. 

'*)  Pour  le  bois  du  Brésil,  cf.  Gabcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  a83  et 
288;  LiNSCHOTEN,  Itinerario,  éd.  Kern,  t.  I,  p.  83;  Pharmacographia,  p.  189; 
Dalgado,  Glossario,  s.  v°  Brasil;  Heïd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  à 
l'index  du  t.  II,  sub  Bois  du  Brésil;  Hobson-Jobson ,  sub  Brazil-wood;  Ibn  al- 
Baïtàr,  dans  mes  Belations  de  voyages,  t.  I,  p.  9^6,  n°  3i4,  et  à  l'index  du 
t.  II,  sub  Bois  du  Brésil. 

'^)  Pour  la  cannelle,  vide  tupra,  p.  87,  note  2. 
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Pour  le  plomb. 

Le  bahâr  pour  le  plomb  est  de  i^  frâsila,  plus  a  mann  de 
picota.  S'il  s'agit  d'une  grande  quantité  qu'on  puisse  peser  avec 
[une  corde]  en  fibre  de  coco,  ou  d'une  petite  quantité  con- 
tenue dans  un  emballage  en  sparterie,  le  bahâr  sera  exactement 
de  'lofràsila  à  cause  de  la  tare  qui  est  d'un  mann.  Mais  que  ce 
soit  d'une  manière  ou  de  l'autre,  il  n'y  a  pas  de  différence;  tout 
revient  au  même,  qu'on  pèse  le  plomb  avec  un  emballage  en 
sparterie  ou  avec  une  corde  en  fibre  de  coco,  hefrâsila  pour 
le  plomb  a  le  même  nombre  de  mann  que  celui  pour  le  sucre. 
Le  poids  du  bahâr  est  également  le  même'^l 

Pour  le  cuivre. 

Le  bahâr  pour  le  cuivre  est  le  même  que  celui  pour  le 
plomb  ^^K. 

Pour  les  myrobolans  secs. 

Le  bahâr  pour  les  myrobolans  secs  est  exactement  le  même 
que  le  bahâr  pour  la  cannelle  de  Baticala  '^l 

Pour  la  garance. 
Le  bahâr  pour  la  garance  n'est  ni  plus  ni  moins  que  le  bahâr 
pour  le  sucre '*^. 

Pour  l'alun. 

(P.  2  0.)  Le  bahâr  pour  l'alun  est  exactement  le  même  que 

celui  pour  le  sucre  pesé  avec  un  emballage  en  sparterie.  Ce 

bahâr  est  de  ^ofrâsUa,  sans  picola;   [quand  l'alun  est  pesé] 

avec  une  corde  en  fibre  de   coco,    [le    bahâr    usité]    est   de 

C  Pour  le  plomb,  cf.  mes  Relaliom  de  voyages,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo. 
''^)  Pour  le  cuivre,  ibid. 

^')   Pour  le  nxyrobolan,  vide  supra,  p.  lio,  note  3. 

W  Pour  la  garance,  cf.  Heïd,  Hitloire  du  commerce  du  Levant,  t.  I,  p.  179, 
et  t.  II,  p.  61  8;  Dalgado,  Glossario,  sub  verbis  ruiva  indiana  et  xaia. 


v%  fràsila,  plus  2  mann  de  picota.  Le  baliâr  d'alun  vaut  ho  fia- 
zâr,  une  année  dans  l'autre;  son  poids  n'est  ni  plus  ni  moins 
que  celui  du  hnhâr  pour  le  sucre  ^^\ 


Pour  l'acier. 


Le  hahâr  pour  l'acier  est  exactement  le  même  que  celui  pour 
le  sucre  pesé  avec  un  emballage  en  sparterie.  Ce  hahâr  est  de 
D.o  frâsila,  sans picotd;  [quand  le  sucre  est  pesé]  avec  des  cordes 
en  fibres  de  coco,  [le  bahâr  usité]  est  de  1  S  frâsila  et  9  manu 
de  picota.  Le  prix  du  hahâr  d'acier  est  de  8  0  hazâr. 

Pour  le  laiton. 

Le  bahâr  pour  le  laiton  ■^'  est  identique  à  celui  pour  le  sucre; 
il  n'y  a  aucune  différence  entre  l'un  et  l'autre. 

Poui'  la  noix  de  galle. 

Le  bahâr  pour  la  noix  de  galle '^^  est  absolument  identique  à 
celui  pour  le  poivre''''. 

Pour  le  storax  liquide. 

Le  bahâr  T^ouvle  storax  liquide'^'  est  absolument  identique 
à  celui  pour  le  lin  et  le  riz;  il  n'y  a  entre  ces  bahâr  aucune  dif- 
férence'^'. 


<•'  Pour  l'alun,  cf.  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  à  l'index  du  l.  Il, 
sub  verbo. 

(2)  Lalâo. 

(»)  Bugalho. 

W  Cf.  Hevd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  l.  II,  p.  0/j3;  Pharmacogra- 
phia,  p.  536-54o;  Chau-Ju-kuo,  p.  9i5. 

(^)  Roçamalha. 

(*'  Pour  le  storax  liquide,  cf.  Garcia  dà  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  iia-ii3; 
Pharmacographia ,  p.  ù^l-s^']•,  Chau  Ju-kua,  p.  aoo-aoi;  Hohson-Jobton,  sub 
\ erho  Rose-inallows;  Daloado,  Glotsario,s.  v°. 
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Pour  le  salpêtre. 

Le  baliâr  pour  le  salpêtre*^'  est  absolument  identique  à  celui 
pour  le  lin  et  le  ri2;  il  n'y  a  entre  ces  bahâr  aucune  différence. 

Pour  l'eau  de  rose. 
(P.  2  1.)  Le  bahâr  ^our  Veau  de  rose  est  de  aoo  mnnn  — 
elle  se  vend  par  mann —  auxquels  s'ajoute  un  mann  de  picota 
pour  chaque    i  o  mann.  Le  mann  vaut   9  sadî.  L'eau  de  rose 
d'Aden  vaut  i  o  sadi  le  mann  du  petit  poids  de  tare^^l 

Pour  le  savon. 
Le  savon  de  Diu  se  vend  par  pains  à  raison  de  7,   8  fais  le 
pain  et  3  pains  pour  un  sadi.  Le  savon  de  Diu  se  pèse  au  bahâr. 
Ce  bahâr  est  absolument  identique  à  celui  pour  le  lin  et  le  riz. 

Pour  la  réglisse. 
Le  bahâr  pour  la  réglisse  ^^^  est  identique  à  celui  pour  le  riz 
et  le  lin. 

Pour  les  perles  fausses. 
Les  très  petites  perles  fausses^''  de  couleur  se  vendent  et 
s'achètent  au  conto'^^^  et  de  gré  à  gré,  et  aussi  au  collier '"^^  pour 
les  petites.  Un  collier  vaut  .  .  .  ^''l  D'autres  perles  fausses'®^ 


'■)   Salure. 

'-)  Pour  l'eau  de  rose,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  1,  p.  a/i-j;  Phar- 
macographia ,  p.  233-238;  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  agua  de  féru. 

'•''  Alcaçuz. 

'*)   Comlinhas. 

(^'  Le  lexle  a  comto,  lilt.  un  million;  mais  il  faut  enloiidre  :  au  mille.  Vide 
injra  à  propos  de  la  uoix  d'arec,  p.  62. 

'*)  Ramaes,  sing.  ramai,  qui  désigne  une  cordelette  d'une  certaine  longueur 
à  laquelle  des  perles  fausses  sont  enfdées  et  qui  devait  constituer  une  unité  de 
vente. 

'''  Le  prix  manque  dans  le  manuscrit. 

'')  E  outra»  comta$ . . . 


I 
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noires,  rouges  de  Malindi  se  vendent  au  bahâr.  Ce  bahâr  esl  de 
Qofrâsila,  plus  kfrâsila  Aq  picota. 

Pour  le  lin  galego. 
Le  lin  de  Rishir  "^  et  de  Basra  -^^  qui  est  .  .  .  '^l  se  vend  et  se 
pèse  au  mann.  Pour  chaque  i  o  nmnn,  on  ajoute  i  niann  àepicotd. 

Pour  le  chanvre. 

Le  chanvre^*^  se  vend  au  mann.  Pour  chaque  lo  mann 
(p.  99),  on  ajoute  t  mann  ôa  picota ,  quand  on  l'achète  dans  les 
boutiques (^'.  Quand  on  l'achète  dans  les  duhkân^^\  le  clukhân- 
dâr^'^^  ne  donne  pas  de  picota  et  il  gagne  ainsi  un  quia:.  En  effet, 
\emann  usité  dans  les  boutiques  est  de  9  5  quiaz  et  le  mann  usité 
dans  les  dukkân  est  de  9^  quiaz.  Le  mann  ne  représente  pas 
plus  de  à  livres  parce  qu'il  est  de  9  4  quiaz;  le  quiaz  représente 
9  onces  et  5|  huitièmes;  le  bahâr,  y  quintaux,  90  livres, 
i5  onces  et  9  huitièmes '^^. 

Pour  le  chanvre  de  l'Inde. 
Le  bahâr  pour  le  chanvre  de  l'Inde  *^^  est  absolument  iden- 
tique au  bahâr  pour  le  riz'^^'^. 

C  Le  texte  a  Raxel.  C'est  un  port  du  golfe  Persique ,  situé  dans  les  environs 
de  Rushire  qui  a  perdu  toute  importance.  Cf.  BAnsiER  de  MeïniIid,  Dictionnaire 
géographique ,  historique  et  littéraire  de  la  Perse  et  des  contrées  adjacentes,  Paris, 
1861,  in-S",  p.  970,  sub  verbo  ~9^^;  Instructions  nautiques.  Océan  Indien. 
Golfe  d'Oman  et  golfe  Persique,  n"  85i,  Paris,  190^,  p.  286;  Hobson-Jobson , 
sub  verbe  Reshire. 

'-)  Baçoraa  (sic). 

'^'   Que  he  galego,  dej}ar{l). 

''"'  Le  texte  a  :  0  linho  alcaneue. 

'^)  Logias.  Vide  supra,  p.  44,  note  3. 

(«)  Ibid. 

(')  Ibid. 

'*)  Pour  le  chanvre,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  1,  p.  98-99;  Pharma- 
cographia,  p.  /igi-igS. 

(')  Bamgue  <Cs^r.  bhangii,  cannabis  indica. 
'""  Pour  le  chanvre  indien,  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  l.  I,  p.  96-1 01; 


Pour  la  noix  d'arec. 
La  noix  d'arec  se  vend  au  conto,  c'est-à-dire  au  mille^^'.   Le 
mille  de  noix  d'arec  de  Ghaul  vaut  i  o  sndî,  si  ce  sont  des  noix 
grosses  et  nouvelles;  celles  de  Goa  valent  de  /i  à  5  sadl^^K 

Pour  le  cate  [ou  cachou]. 
Le  bahâr  de  cat,  qu'on  appelle  ici  cachouf^^  est  absolument 
identique,  quant  au  poids,  au  bahâr  pour  le  riz'''l 

Pour  le  suif. 

Le  bahâr  pour  îe  suif  est  identique,  en  tout  et  pour  tout,  à 
celui  pour  le  riz. 

Pour  le  sunwK. 
Le  bahâr  pour  le  sumac  est  de  200  ma/m  auxquels  s'ajoutent 
'2  0  mann  de  picola.  Il  est  absolument  identique  au  hàuir  pour  le 
riz. 

Pour  la  cornaline. 

La  cornaline ^^\  grande  et  petite,  se  vend  par  conto  et  à 
l'œil'').  Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  à  en  dire^''^ 

LiNSCHOTEN,  Itinerario,  ëd.  Kern,  t.  II,  p.  fi6-48;  Chau  Ja-kua ,  p.  liS ,  77,  88, 
1 55,  169,  176  et  1 83;  Dalgado,  G/o«sffm,s.  v°  banque;  Hobson-Jobsoii ,  sub 
verbis  Bang,  Bhang. 

(')   Arequa  se  vende  por  comfo,  a  saber  :  pur  milheyros. 

(■-'  Pour  la  noix  d'arec,  cf.  Garcia  da  Orta,  Cohquios,  t.  I,  p.  395-34i  ; 
LiNSCBOTEN,  Ilinerario,  éd.  Kern,  t.  II,  p.  7-1 1;  Pharmacogi-aphia ,  p.  607- 
609;  Dalgado,  Ghssario,s.  y"  Areca;  Hobson-Jobson,  suh\erhis  Areca  et  Pawn; 
mes  Relations  de  voyages ,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  Arec;  Chau  Jti-kua, 
p.  21 3. 

<'>  Cacho. 

'*)  Pour  le  cate,  cf  Garcia  da  Orta,  Coloquioa,  t.  II,  p.  69-80;  Pharmaco- 
gi-aphia,  p.  2i3-ai6;  Hobson-Jobion ,  sub  verbo  Calechu;  Dalgado,  Glossario, 
s.  v°  Cate. 

^^1  Laqueca  <  arabe  ^5.njLxJl  al-'alpk. 

'*)  E  a  ollio  ;  sans  les  compter. 

('*  Sur  cette  pierre,  cf.  Glément-Mullet,  Essai  sur  la  minéralogie  arabe, 
p.  lag-iSi;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  alaqueca. 
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Pour  le  riz. 

(P.  2 3.)  Le  riz^'^  s'achète  et  se  vend  au  hahâr  et  aussi  au 
marin.  Le  bahâr  est  de  aoo  niann  auxquels  s'ajoutent  20  mann 
de  picotd;  au  total  :  220  tnann  au  hahâr,  picota  comprise.  On 
le  pèse  par  matin;  chaque  mann  est  de  26  quiaz;  le  mann  des 
dukkàn^^^  est  de  2/1  quiaz.  Les  dukkân-dâr^^^  gagnent  ce  quiaz  [de 
différence]  et  ils  bénéficient  aussi  de  la  picotd  parce  qu'ils  n'en 
donnent  pas.  Chaque  mann  pèse  [en  poids  portugais]  à  hvres, 
2  onces  et  5 1  huitièmes.  Le  mann  des  dukkân  ne  représente  que 
h  livres  parce  que  ce  mann  est  de  9 4  quiaz  [au  lieu  de  2  5].  Le 
<yMm2  représente  2  onces  et  5 ^huitièmes;  le  bahâr,  7  quintaux, 
20  livres,  i5  onces  et  2  huitièmes ^^^. 

Pour  le  blë. 

Le  blé  se  vend  et  s'achète  au  bahâr  et  aussi  au  mann,  tout 
comme  le  riz,  sans  aucune  différence  entre  l'un  et  l'autre. 

Pour  l'oiife. 
L'orge  [se  vend  et  s'achète]  tout  à  fait  comme  le  riz  et  le  blé. 

Pour  le  beurre. 

Le  beurre  se  vend  par  mann;  il  provient  de  Basra  et  de 
Rishir^^l  La  majeure  partie  importée  à  Hormuz  provient  de 
Diul'^^  et  de  Mangalor*^^;  il  s'importe  dans  de  grandes  jarres 

'')  Arroz  <  arabe  1.  iJl  ar-ruzz. 

(^)  Dttcôes.  Vide  supra,  p.  Uh ,  note  3. 

(3)  Ibid. 

W  Cf.  Dalgado  ,  Glossario ,  s.  v°  Arroz. 

t^'  Le  texte  a  Rcyxel.  Vide  sup-a,  p.  61 ,  note  1. 

'"'  Ou  Diul-Sind  (cf.  Hohson-Jobson ,  sul)  verbe),  à  TeniLouchure  de  l'Indus. 

'"  Le  texte  a  Mamgalor;  il  s'agit  sans  doute  du  port  du  Ganara;  cf.  Hobion- 
Jobton,  sub  verbo  Mangalore,  a. 


—<-».(    6 A    ).€<•■ 

en  cuir^^'  [appelées]  dahaas^^'^K  On  le  pèse  au  capào^^^  qui  est 
un  poids  de  la  ville,  dans  le  dabaa.  Après  l'avoir  pesé,  on  dé- 
duit la  tare  et  on  ajoute,  comme  picota,  un  man7i  pour  chaque 
10  mami.  On  sait  ainsi  [quelle  est  la  quantité  de  beurre]  con- 
tenue dans  chaque  jarre.  On  le  pèse  aussi  par  mann,  au  détail, 
avec  picota.  Les  dukkân  ne  donnent  pas  de  picota.  Le  mann  pour 
le  beurre  est  absolument  identique  à  celui  pour  le  riz. 

Pour  i'hiiile. 

(P.  2/1.)  [Le  bahâr  pour]  l'huile  de  sésame  (^sesamum  indi- 
ciim) ,  de  graines  de  moutarde  et  de  coco  est  absolument  iden- 
tique à  celui  pour  le  riz  et  le  beurre,  sans  aucune  différence 
entre  l'un  et  l'autre. 

Pour  [la  corde  en]  fibres  de  coco. 

Le  hahâr  pour  [la  corde  en]  fibres  de  coco  t*),  qu'elle  soit 
mince  ou  grosse,  est  de  200  mann,  auxquels  s'ajoutent  20  mann 
de  picota;  au  total  :  290  mann,  picota  comprise.  Il  est  absolu- 
ment identique  au  hahâr  pour  le  riz'^^. 

l^our  ie  sésame. 

Le  sésame  ^"^^  se  pèse  par  mann;  il  se  vend  au  hahâr  aussi 
bien  qu'au  mann.  On  ajoute  un  mann  de  picota  par  chaque 
10  mann.  [Ce  maim\  est  absolument  identique  à  celui  pour  le 
riz,  en  ce  qui  concerne  le  poids'^^l 

'')  E  vem  em  huas  jaiTas  de  couro  g\-auides. 

(■-'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  dubber,  grand  récipient  ovale  en  cuir  de 
l)Liffle  <  persan  dabbali ,  bindouslani  dabbâ,  konkani  daèo  <  skr.  dabadà, 
apud  Dalgado,  Glossario,  s.\°  Daba. 

'''  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  Capâo. 

(4)  Cairo. 

(^'  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  Coir;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  Cairo. 

(•)    Gergfilim. 

(''  Pour  ie  sésame,  cf.  Pharmacographia ,  p.  liûb-hs'j;  Hkïd,  Histoire  du 
commerce  du  Levant,  l.  I,  p.  177,  ^)!i5,  t.  11,    p.  355,   6/11;   Hobson-Jobson , 
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Pour  le  mungo. 

Le  mungo  '''  [s'achète  et  se  vend]  exactement  comme  le  riz 
et  les  autres  denrées  indiquées  ci-dessus  qui  se  pèsent  de  la 
même  façon.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  le  mungo  et  celles 
qui  se  vendent  au  mann. 

Pour  le  goudron  de  Basra. 

Le  goudron  de  Basra  et  de  Bagdad'^'  se  pèse  comme  le  riz; 
on  le  pèse  par  hahâr.  Le  haliàr  est  de  200  mann  auxquels 
s'ajoutent  20  mann  à^  picola  ;  au  total  :  220  mann ,  picota  com.- 
prise.  Ces  poids  ont  été  vérifiés  à  Hormuz  par  Francisco  Sall- 
gado,  Gaspar  Diaz,  Jorge  Gomialvez  et  Manuel  Fialho,  sur 
l'ordre  de  Pero  Vaz,  contrôleur  des  domaines. 

Pour  le  biscuit. 

(P.  26.)  Le  biscuit  se  pèse  par  5  Jvàsila  qui  représentent 
1 1  quintal,  d'oii  i  frâsila  = -2^  j  livres  [portugaises]. 

Pour  le  charbon. 
Le  charbon  se  pèse  comme  le  riz  (^vide  supra). 

Pour  la  cifa. 

La  cifa^^)  se  pèse  comme  le  riz  [vide supra),  la  corde  en  fibre 
de  coco,  le  goudron  de  Bagdad. 

Pour  le  quil. 
Le  quil^^^  se  pèse  absolument  comme  le  riz. 


8.  v°  Gingeli;  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  gergelim;  Laufer,  Sino-iranica,^.  288 
et  suiv. 

C  Phaspobts  mungo.  Cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  189-1^3  et 
i5o;  Lalfer,  Sinoiranica ,  p.  3o8,  n.  3,  et  585;  Dalgado,  Glossario,  s.  v". 

^^)  Le  texte  a  bagodaa. 

'*'  Huile  de  poisson.  (If.  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  Cifa. 

'*)  Sorte  de  bitume  <  aral)e  ^ï  hîr.  Cf.   Hobson-Jobion ,  sub  verbe  Kil,  qui 

M.  G.  ferrahu.  5 
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Monnaies. 

Un  lak'^^  vaut  bo pardào  de  sadî^-^  qu'on  appelle  monnaie  de 
mauvais  aloi.  Ce  lak  n'est  pas  une  monnaie,  c'est  une  expres- 
sion numérale  dont  on  se  sert  à  Hormuz.  Chacun  de  ces  par- 
dâo  vaut  9  hazâr^^^',  chaque  hazâr,  lo  sadl,  et  chaque  sadl, 
100  dinar.  Ainsi  se  tiennent  les  comptes  des  recettes  de  la 
douane.  Un  asrafî'^''^  d'or  vaut  2i^sndî  en  monnaie  de  bon 
aloi.  Dans  les  comptes  du  Roi  notre  Seigneur,  un  asrafl  re- 
présente 3 00  reis;  c'est  avec  cette  valeur  [en  monnaie  portu- 
gaise] qu'il  a  coursa  Hormuz.  Parfois,  dans  l'Inde,  il  bénéficie 
d'un  change'^'  de  2  et  3  p.  loo.  Actuellement  [,  en  1  55/i ,]  il 
ne  vaut  que  3 00  reis,  ce  qui  parait  provenir  du  fait  que  l'or 
est  de  moins  bon  aloi  qu'autrefois.  La  pièce  d'argent  de  5  tanga 
vaut  un  pardào;  k  |  sadl  font  un  tanga.  La  [pièce  de  5]  tanga 
vaut,  dans  l'Inde,  3oo  reis,  mais  elle  varie  de  valeur  d'après 
le  change.  Actuellement,  elle  vaut  beaucoup  plus  :  un  tanga 
vaut  plus  de  5  sadl  et  (p.  26)  5  tanga  valent  36o  reis  dans 
l'Inde.  Quand  on  ne  fait  pas  de  voyages  au  Bengale  et  à  Ma- 


n'a  pas  cité  les  deux  passages  suivants  de  The  traveh  nf  Pedro  Teixeira  with  his 
Kings  of  Hormuz  and  extracts  from  his  Kings  of  Persia,  Haklmjt  Society ,  II  sé- 
ries, 11°  IX,  1902  :  cfBut  in  spite  of  Ihis,  and  of  their  being  uncauiked,  they 
[the  beats  tliat  they  call  danequas]  are  vcry  straunch  and  vvater-tight,  being 
covered  willi  a  bitumen  Ihat  they  call  quir  ...w(p.  29).  ffTherc  were  also 
tlierein  certain  boats ,  iikc  those  of  Baçora,  called  daiiecas  {sic),  pitched  witli 
quir,  tliat  is,  Ihe  bitumen  of  Hyt,  on  the  Kuphrales??  [sur  Hu  ou  Hayi,  cf. 
Géographie  d'Ahoulféda ,  t.  II,  p.  65;  t.  Il,  3°  partie,  p.  '49,  5i,  68,  71,  72] 
.  .  .  {ibid. ,  p.  .55). 

'"'Le  texte  a  /e^Me=:  100.000.  (]f.  Hohson-Jobson ,  suh  verbo  tack. 

'^'  Le  texte  a  toujours  çadis  au  pluriel,  et  çadiin  au  sing. 

'•^'  Le  texte  a  toujours  azar,  azares. 

<^>  Xerajim. 

'*'  Valiain  mais  de  çarrafagem.  Cn  dernier  mot  est  une  forme  por(ii;|aise 
dérivée  de  l'arabe  ollo  sa)Tâf  «changeur  de  moiniaies').  (]f.  Hobson-Joùson  , 
sub  verbo  shroff. 


laka,  ils  valent  alors  beaucoup  plus.  Cette  monnaie  se  comporte 
comme  une  marchandise  [dont  le  prix]  monte  et  baisse. 

Almude. 

A  Hormuz,  un  almude*''  vaut  8  canada.  35  manu  de  riz  en 
mesure  de  Goa  =  un  hahfir  en  poids  de  Hormuz. 

SoFALA. 

Le  baliâr  [  de  Sofala  ]  ''^'  est  de  ti  o  frâsila  ;  le  fràsila ,  de 
1 5  r«a»/i  qui  représentent  97  livres  [portugaises].  Ce  hahâr 
pèse  k  quintîlux  et  28  livres.  C'est  avec  ce  hnhâr  qu'on  pèse  les 
perles  fausses*^'  et  l'étain.  Le  hnhâr  pour  l'ivoire  pèse  k  quin- 
taux et  10^  livres.  D'après  la  coutume,  quand  on  achète 
l'ivoire,  on  ajoute  k  livres  par  6  arrobes  \^ôie picotd\. 

4 7^  milhkâl  de  Sofala  pèsent  1  marc.  Un  mithhàl  vaut 
4  6  7  reis  ou  8  tnnga. 

La  balle  de  mil  contient  10  alquières  qui  valent  26  panjn; 
chaque  jocrw/rt  vaut  8  conja^'^K 

En  ce  qui  concerne  les  monnaies,  on  se  sert  dans  la  forte- 
resse de  Sofala  des  monnaies  portugaises.  Il  n'existe  pas  de 
monnaie  du  pays.  Avec  des  étoffes  [importées],  on  achète  [par 
échange]  du  mil  et  d'autres  ciioses;  et  avec  des  mesures  de  mil 
appelées  conja,  on  achète  [par  échange]  sur  la  place,  des 
choses  de  peu  de  valeur. 

* 

*''  Pour  (ous  ces  noms  de  monnaies,  poids  et  mesures,  voir  les  indices  à  la 
(in  de  ce  mémoire.  On  y  trouvera  également  leur  oijuivalence,  pour  les  monnaies, 
en  monnaie  portujfaise,  et  [)our  les  poids  et  mesures,  en  poids  et  mesures  du 
système  métrique. 

'^'  Le  texte  a  Çojala.  Cf.  Hobson-Jobsvn,  sub  \erbo  Sofala,  et  mes  Relations 
de  voyage.»,  à  l'index  du  t.  II,  sub  Sojàla  du  Zandj. 

(■'''  As  comtas ,  litt.  les  jjiains,  dans  le  sens  de  grains  de  chapelet,  de  collier. 

''')  Comja,  mesure  pour  le  mil,  ainsi  que  l'indique  le  texte  plus  loin,  de  la 
contenance  de  0  litre  690. 
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CUAMA. 

Le  bahâr  de  Ciiamaf'^  est  de  yo  fràsila  et  pèse  5  quintaux. 
Un  fràsila  =  une  arrobe. 

Le  mithhâl  de  ce  port  a  la  même  valeur  qu'à  Sofala. 

Mozambique. 

(P.  27.)  Le  hohâr  est  de  20  frâsda;  le  fràsila ^  de  1  2  mann. 
Chaque  mann  pèse  198  milhhàl  de  Sofala,  dont  /17I  milhkàl 
valent  un  marc.  Le  mann  représente  2  livres,  1  once,  2  hui- 
tièmes et  56  grains.  Le  hahàr  représente  3  quintaux,  3  arrobes, 
20  livres,  3|  onces  et  /18  grains,  52  mithhàl  de  Mozambique 
valent  un  marc.  Un  mithhàl  Ae  Sofala  vaut  ^167  reis.  Quand  on 
parle  par  cruzade,  il  vaut  4 00  reis.  Il  va  sans  dire  qu'il  s'agit 
de  la  cruzade  d'or  qui  représente  alors  1  2  alquere  ou  32  panja. 

Les  mesures  dont  on  se  sert  dans  la  forteresse  de  Mozam- 
bique sont  les  mesures  portugaises. 

En  ce  qui  concerne  l'huile  de  sésame  fabriquée  dans  le 
pays,  on  la  mesure  au  pot'-';  chaque  pot  contient  6  canada^^\ 

Malindi^^I 

Le  bahàr  est  de  2/1  fràsila;  \c  fràsila  de  10^  mann.  Le  frà- 
sila représente  21  |  livres  [portugaises];  le  mann,  2  livres, 
h  huitièmes  et  /i|  grains.  Le  bahàr  représente  ainsi  A  quin- 
taux. 

D'après  le  compte  de  Isoryo  Se  Matos'^',  agent  commercial'*^) 

'•'  Pour  Kuàma  ou  Kuwàma,  d'après  la  transcription  arabe  iC»l^,  iliins  mes 
Relations  de  voyages,  t.  II,  p.  r)37.  A  l'embouclnne  du  Zambèze. 

'-)  Panella. 

'•''  Sur  Mozambique,  cf.  Milburn,  Oriental  commerce,  I.  I,  p.  69-64. 

t*)  Melinde. 

'^'  Lire  :  Isidore  de  Mattos. 

(«)  Feitor. 


de  Mozambique,  ce  bahâr  ressort  à  k  quintaux  et  18  livres, 
ainsi  que  l'indiquent  les  feuilles  102  [de  son  livre  j  de  recettes, 
d'après  l'examen  qui  en  a  été  fait  par  des  personnes  compé- 
tentes. D'après  cette  indication,  lefrâsila  ressort  322  livres  et 
1 1  once. 

Dans  ce  pays,  les  mithkâl  ont  cours.  Un  mithkàl  vaut  6  tan- 
go, c'est-à-dire  36o  reis. 

Zanzibar. 

Le  bahâr  est  de  ^ofrâsUa;  le  /râslla,  de  i-?.-  manu.  Le  jrn- 
siln  représente  a 5  livres,  ^^  onces  et  B-yl  grains;  le  manu. 
2  livres,  6  huitièmes^''  et  io|  grains.  Le  bahâr  pèse  li  quin- 
taux. 

MOMBASA^^K 

(P.  98.)  Le  bahâr  est  de  26  frâsila;  lefrâsila,  de  10  mann. 
Le  frâsila  représente  20  livres,  7  onces,  5  huitièmes  et 
3i|  grains;  \c  bahâr,  li  quintaux. 

KiLWA  (^^  ET  Mon  FIA  ("). 
Le  bahâr  est  de  9  0  frâsila;  le  frâsila,  de  12  mann.  Le  mann 

'•'   Oitauas. 

(-'  Le  texte  a  Bombara  (cf.  Ilobson-Jobson ,  sub  vcrbo  Binnbasa)  qui  est  la 
transcription  portufjaise  de  l'arabe  Ju.»-.JL«  Monbasa  (cf.  mes  Rplalions  tic 
voyages,  t.  II,  p.  3a4  et  /i35).  Le  nom  bantou  de  ce  port  est  Mvila.  L'alter- 
nance m  étran{>er  >  6  portugais  est  fréquente,  ainsi  que  l'aiternance  inverse, 
(cf.  le  Monvaidc  de  Barros  [décade  I,  livre  IV,  chap.  viii,  p.  33o]  qui  est 
pour  Moiiçaide  et  représente  l'arabe  Abu  Sa'id). 

'^'  Le  Kilwa  (Quiloa)  de  la  conquête  portugaise  est  représenté  aujourd'hui 
par  le  village  de  Kilwa  Kisiwani  (cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Quiloa,  les 
Instructions  nautiques.  Océan  Indien.  Côtes  Sud  et  E»t  d'Afrique,  n°  980, 
Paris,  igi'i,  p.  228,  et  mes  Relations  de  voyages,  t.  II,  p.  33(i,  3'i'],  338, 
536). 

''')  En  arabe  x..-«JL«  Monfya  ou  Monfiya  (cf.  mes  Relations  de  voyages,  t.  II, 
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pèse  1  livre  et  i  2  ^  onces;  le  bahâr,  3  quintaux,  1  arrobe  et 
9  livres. 

Diu. 

Le  kandi^^^  de  Diu'-'  du  temps  des  Maures,  avant  que  [les 
Portugais]  y  aient  une  forteresse'^',  était  de  30  mann;  le  mann 
de  ûo  ser'*'.  Ce  mann  pèse  26 1  livres;  le  ser,  10 1  onces  et 
8|  grains.  Le  kanài  de  Diu  pesait  ainsi  k  quintaux  et 
20  livres. 

Actuellement,  le  bahâr,  en  usage  dans  la  forteresse,  pèse 
A  quintaux. 

Les  monnaies  sont  si  différentes  et  changent  tellement  [de 
valeur]  qu'on  ne  peut  rien  en  dire  de  certain.  Chaque  semaine, 
chaque  mois,  [leur  valeur]  monte  ou  baisse  d'après  la  quantité 
qui  est  importée  dans  le  pays. 

Pour  les  recettes  de  la  douane,  on  compte  parfedea'-^\  Ce 
n'est  pas  une  monnaie,  mais  seulement  un  terme  de  compte. 
60  feclea=i  asery^^\  monnaie  d'argent  actuellement  en 
cours.  12  perogi  font  1  asery;  ha-  perogi  font  1  pardào  d'or 
ou  5  tanga  d'argent  qui  valent  36o  reis.  Ces  fedea  précités 
dont  l'un  =  60  sery  [sic),  sont  acceptés  pour  tous  les  droits  de 
douane,   à  l'exception   du  droit   de  salamim  pour  lequel  on 

p.  536),  nie.  Mafia  de  nos  cartes,  au  sud  de  Zanzibar  (cf.  hislvuctions  nau- 
tiques. Côtes  Sud  et  Est  d'Afrique,  n°  980,  p.  aia  et  suiv.). 

(')  Camdil. 

^^'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo ,  et  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du 
l.  II. 

^^'  La  première  pierre  en  fut  posée  solennellement  par  le  gouverneur  de 
rindo,  Nuno  da  Cunha,  le  21  décembre  i53i,  le  jour  de  la  fête  de  l'apôtre 
saint  Thomas,  patron  de  Tlnde  portugaise,  dont  la  forteresse  prit  le  nom 
(cf.  Barros,  Da  Asia,  décade  IV,  liv.  VI,  chap.  xv,  p.  84-85;  Castanheda, 
Historia  do  descobrimento  e  conquisla  da  India,  liv.  VIII.  chap.  cviii,  p.  268- 
aSg). 

<«)   Cer. 

'*'   Cf.  Hubson-Jobson ,  sub  verbo. 

(•')  Axiry. 


compte  72  et  ^-^^  fedea  pour  un  aèery.  Ce  salamim  est  un 
droit  de  courtage,  [.orsque  les  trésoriers  remettent  ces  sery  (sic) 
aux  agents  commerciaux,  c'est  toujours  (p.  2 g)  un  avantage 
pour  les  finances  du  Roi.  Les  trésoriers  reçoivent  volontiers 
[cette  monnaie],  car  ils  la  versent  à  l'agent  commercial  pour 
une  valeur  supérieure  à  celle  pour  laquelle  ils  l'ont  encaissée  ; 
ainsi,  ils  versent  [ces  aiery  en  les  comptant]  à  leur  valeur 
dans  le  pays  qui  est  plus  élevée  [que  celle  pour  laquelle  ils  les 
ont  reçus],  comme  il  résulte  des  documents  officiels ''^  En  ce 
qui  concerne  la  remise  [de  fonds]  aux  agents  commerciaux, 
elle  s'effectue  en  pardào  d'or  ou  [en  pièces]  de  5  tanga  en 
argent  qui  valent  un  pardào. 

Lorsque  les  agents  commerciaux  effectuent  des  payements 
en  cette  monnaie  pour  la  solde,  les  vivres  et  les  gages '^',  ils 
versent  5  tanga  d'argent  ou  un  pardào  d'or  pour  3oo  reis. 
Quand  ces  agents  font  effectuer  des  payements  dans  d'autres 
endroits  [que  Diu],  ces  pardào  sont  comptés  à  raison  de 
3()0  reis  pour  un  pardào. 

Le  kandi  de  riz  doit  être  compté  [à  Diu]  à  S  para  [au  lieu 
de]  1  II  para  [comme  à  Cochin].  Le  para  [de  Cochin]  se  divise 
en  4  2  mesures  qui  sont  moindres  que  les  8  para  ci-dessus. 

(ieci  est  justifié  par  les  comptes  de  Antonio  Neto,  le  rece- 
veur des  droits  d'entrée  et  de  sortie'^',  où  on  constate  que  le 
para  de  8  au  kandi  [à  Diu]  est  de  76  mesures  [,  les  mêmes 
mesures  que  celles  dont]  /i2  =  un  paim  [à  Cochin  où  on 
compte]  lA  para  et  20  mesures  [les  mêmes  mesures]  dont 
/i2  =  1  para'-'^K  Ces  mesures  sont  réglementaires  et  on  en  use 
encore  aujourd'hui. 


'•)  Os  conhecimentos  em  forma. 
'■^'  Soldos  mantimentos  e  ordenado». 
'■''  Allmoxarife. 

^''*  Pour  ce  passage  qui  est  un  peu  trop  concis,  vide  infra  les  mesures  de 
Cochin. 


Le  niann  pour  l'huile  =  8 1  canada,  ainsi  que  le  mann  pour  le 
beurre. 

Baçaim. 

Le  bahâr  de  Baçaim^'^  est  de  qo  mann;  le  mann,  de  /lo  ser. 
Le  mann  représente  26  |  livres;  le  ser,  10  onces  et  1  |  hui- 
tièmes; le  bahâr,  h  quintaux. 

Dans  cette  forteresse,  le  fedea  était  en  usage.  C'est  une 
monnaie  nominale  divisionnaire  des  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent. Actuellement ,  on  compte  k  fedea  pour  1  tanga  d'argent 
et  5  tanga  pour  un  pardào.  Actuellement  on  s'en  sert  [encore] 
pour  les  fermages  et  les  foros'^'^^  où  les  recouvrements  se  font 
en  pardào  à  raison  de  5  tanga  d'argent  pour  uiï  pardào.  Dans 
les  caçahees^^^  où  il  s'agit  de  petites  rentes,  on  compte  par 
fedea,  et  h  fedea  valent  un  tanga  d'argent. 

Les  dépenses  sont  effectuées  dans  cette  forteresse,  en  par- 
dào valant  5  tanga  d'argent,  au  même  change  que  celui  auquel 
on  perçoit  cette  monnaie.  Aussi  [les  comptes]  de  dépenses 
sont-ils  tenus  en  pardào  (p.  3o)  pour  tout  ce  qu'on  achète 
dans  ce  pays  et  tout  ce  qu'on  y  dépense.  Pour  les  payements 
de  soldes  et  salaires  (^'  payables  dans  le  pays,  5  tanga  d'argent 
sont  payés  pour  3 00   reis.  Si  ces   payements   sont   effectués 

^''  Au  nord  de  Bombay.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°.  Bassein. 

'*)  Il  y  avait  deux  sortes  de  foros  :  te  fàro  correnle  ou  redevance  annuelle 
payée  à  titre  de  fermage  temporaire  pour  la  location  des  propriétés  des  com- 
munes ajjricoies  ou  de  l'Etat;  et  le  fôro  liinilado  qui  est  une  redevance  fixe 
perpétuelle  payée  au  Konkan,  pour  un  terrain  initialement  inculte.  Ce  dernier 
J'ûro  est  également  désigné  sous  le  nom  de  cotubano  [aptid  Dalgado,  Glossar'w, 
»ub  verbis). 

(^)  Caçabees,  sing.  carabe,  orthograpliié  plus  fréquemment  cassabé ,  crchef- 
lieu  de  la  province  ou  du  districts  <c  arabe  JUj«ai)l ,  rrla  ville  principale,  la 
capitale"  {apud  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  cassabé). 

'*'  11  s'agit  des  soldes  et  salaires  établis  en  monnaie  portugaise  pour  des 
fonctionnaires  ou  employés  militaires  et  civils  de  la  métropole,  en  service  dans 
rinde. 


dans  d'autres  forteresses,  les  5  triNga  sont  évalués  36o  reis^  ce 
qu'ils  valent  généralement  dans  toute  l'Inde, 

Le  kandi  de  riz  et  de  blé  est  le  même  que  celui  de  Goa  et  il 
a  les  mêmes  subdivisions  qu'à  Goa. 

Le  7nura  de  'padi^^\  ou  riz  avec  sa  cosse,  pèse  3  kandi. 
Quand  le  riz  a  été  décortiqué,  il  donne  un  peu  plus  d'un  handi 
et  demi  [de  riz  blanc J. 

1  almude  =  9  canada. 

Le  kandi  est  de  20  mann;  le  mann  de  ào  ser.  Le  manu 
représente  26 1  livres;  le  kandi,  k  quintaux,  et  le  ser, 
io|  onces  et  66  grains.  Ce  kandi  de  k  quintaux  [pris  comme 
mesure  de  capacité]  est  de  i/i  'para  [comme  celui  de  Cocbin]. 
Le  kandi  de  riz  [,  mesure  de  capacité,]  est  de  lâ  para;  le 
para,  do  /12  mesures  [comme  à  Cocbin].  Le  kandi  pour  le  blé 
est  identique  ù  celui-ci. 

Les  monnaies  sont  les  mêmes  qu'à  Goa.  On  se  sert  davan- 
tage à  Cbaul  du  pardào  d'or  que  d'autres  moimaies.  Le  pardào 
d'or  vaut  3 60  rets  avec  des  variations  de  cbange  quand  on  en 
exporte '^^.  D'autres  monnaies  ont  cours  d'après  leur  valeur  qui 
est  variable. 

Les  mesures  de  capacité,  l'almude  et  la  canada,  sont  les 
mêmes  qu'en  Portugal. 

Les  hazaruco  du  pays  sont  cotés  à  20  pour  un  tanga  do 
60  reis. 

ESTAMYM  DE  ChAUL. 

Le  bahâr  de  l'estamym^^'  de  Chaul  est  de  20  mann;  le  mann, 

'')  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  paddy. 
W  Port  du  Konkan.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Choul. 
'^'  Le   chanpe   est  plus  ou  moins  élevé  suivant  que  la  quantité  de  pardào 
exportés  est  plus  ou  moins  considérable. 

'*)  D'après  une  note  de  Felner,  à  l'index  du  volume  des  Subsidios  para  a 
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de  /io  ser.  Ces  90  mnnn  représentent  18  mann  en  j3oids  de 
Chaul.  Par  rapport  au  poids  de  Chaul  dont  le  hahâr  représente 
h  quintaux,  ce  hahar  de  l'estamym  représente  3  quintaux, 
2    arrobes,   19   iivres    et    12 1   onces.    Ije   monn  représente 


26  livres  et  5  ^  huitièmes. 


D 


ABVL. 


(P.  0  i .)  Le  bahar  de  Dabul  ^'^  est  de  20  mnnn;  le  mann,  de 
lio  ser.  Le  mann  représente  26  livres  [portugaises];  le  ser, 
10  onces.  Ce  bahàr  pèse  3  quintaux,  3  arrobes  et  20  livres. 

Go  A. 

Le  kandi  de  Goa '^^  est  de  20  mann.  Le  mann  représente 
â/i  livres  [portugaises],  d'où  le  ÂYmr/î  représente  3  quintaux  et 
3  arrobes. 

Le  mann  d'huile  est  de  1  2  canadas  qui  pèsent  2  livres  et 
i3  onces  la  canada.  Le  mann  de  beurre  est  de  8  canadas  dont 
une  canada  pèse  3  livres  [portugaises]. 

Le  kandi  de  blé  et  de  riz  est  également  de  20  mann;  le 
mann,  de  2/1  mesures.  Ces  9/1  mesures  représentent  33  mesures 
des  /i2  qui  font  1  para  [à  Cochin].  On  donne  régulièrement 
2  de  ces  mesures  de  riz  par  jour,  à  chaque  personne.  Ainsi, 
ce  kandi  est  de  1  5  para  et  3o  mesures  [de  même  capacité  que 
celles  de]  /i2  au  para  [de  Cochin].  Pour  le  blé,  on  se  sert  des 
kandi  et  mann  de  2/1  mesures  au  mann,  et  non  des  mesures 
[thvisionnaires]  du  para. 

histm'ia  da  India  porttigeza,  ^Vestamyin  tle  Chaul  était  une  grande  foire  ou 
marché  qui  se  tenait  près  de  la  ville».  Sur  cette  foire,  cf.  également,  dans  le 
même  volume  :  Simào  Botelho,  Tomba  do  Eslado  da  India,  p.  119-190.  Cf. 
Dalgado,  Glossaiio,s.  v".  estamim. 

(')  Porl  du  Konkan.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Dabul. 

(*)  Cf.  f/oèâon-Joèson,  sub  verbo. 
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Monnaies.  —  Lu  monnaie  de  cuivre  esl  le  Ical'^'  de  5o  au 
tanga  qui  vaut  60  reis.  5  tanga  font  un  pardào  qui  vaut 
3 00  reis. 

Les  tanga  blancs  qu'on  reçoit  en  payement  des  fot'os^^\  sont 
de  k  hargani  au  tanga;  un  bargani=2h  ]eal^^\  Ces  tanga  se 
changent  également  au  cours  de  5o  leal  au  tanga ,  de  5  tanga 
au  pardào  de  3oo  reis.  C'est  à  ce  taux  que  les  fonctionnaires 
du  Roi  notre  Seigneur  sont  obligés  de  les  écouler. 

Dans  cette  ville  de  Goa,  ce  sont  surtout  les  pardào  d'or  qui 
sont  en  usage.  Un  pardào  vaut  ordinairement  3 60  reis.  Quel- 
ques-uns [bénéficient]  d'un  léger  change  quand  on  en  manque 
dans  les  endroits  où  ils  ont  plus  de  valeur  [qu'à  Goa].  Un  de 
ces,  pardào  vaut  6  tanga. 

(P.  32.)  Le  [sequin^  vénitien '^^,  le  sultàm  et  le  abraemo 
valent  '7  tanga  ou  ^20  reis.  La  cruzade  d'or  de  Portugal  de 
nouvel  aloi  vaut  /»2  0  reis  ou  y  tanga. 

Uasrajî  d'Aden  vaut  3 60  reis. 

Vasrafî  de  Hormuz  vaut  5  tanga  ou  3 00  reis. 

La  pièce  de  ^  tanga  d'argent  vaut  36 0  reis;  en  outre,  elle 
est  souvent  sujette  à  un  change  de  8  i\  to"/o,  suivant  le  temps 
des  moussons  pour  se  rendre  de  Bengale  à  Malaka'^'. 


f''  Au  pluriel  leaps.  Cf.  également  dans  le  même  volniiie,  Toiiibo  do  Eslado 
da  India,  p.  /i6  et  76. 

'^'   Vide  supra,  p.  72,  note  ?.. 

W  Dans  un  passage  du  Tomba  do  Eslado  da  India  {toc.  cit.,  p.  Ii6  injra),  il 
est  dit  :  ffLes  îles  de  Tiçoary,  Divar,  Chorâo  et  Johào  [aux  environs  de  Goa] 
acquittent  toutes  pour  droits  régaliens  ijoros),  d'après  une  antique  coutume, 
la  somme  de  86.^74  tanga  blancs,  3  barguani  et  21  leal,  sur  la  base  de 
.4  barguani  au  tanga  et  ai  leal  au  barguani  =  ai  hazaruco.  Celte  somme  glo- 
bale représente  1/1.006  pardào,  1  tanga  et  ^17  leal;  autrement  dit  :  h  contos 
201.916  reis  et  \v. 

'*'  Le  texte  a  venezeanos.  Cf.  Hobson-Jobson,  suh  \t;rho  Venetian. 

(*)  Segumdo  ho  tempo  das  monçôes  pera  bemgalla  e  mallaca.  La  phrase  n'est 
pas  très  claire.  Je  suppose  qu'il  faut  entendre  :  suivant  que  l'époque  des 
voyages  pour  le  Bengale  et  Malaka  est  plus  ou  moins  avancée,  les  départs  sont 


Quand  on  compte  par  vintem^^\  [il  faut  entendre  que] 
1  vintem  =  i  5  lenl. 

11  vient  également  dans  cette  ville  de  Goa  des  madrafasào^'^K 
C'est  une  monnaie  de  Cambay  dont  la  valeur  est  très  variable. 
Les  uns  valent  a/i  tnngn  de  6o  reis  au  tango;  les  autres,  aS, 
92,  2  1  \tnnga]  et  plus  ou  moins  encore,  suivant  l'époque  et 
le  cours  (^). 

Baticala. 

Le  bahâr  de  Baticala''*'  avec  lequel  on  pèse  le  cuivre  et  le 
fer,  la  cannelle  et  la  corde  en  fibres  de  coco,  est  de  ■m  frâsila. 
Un  /râsila  =  ^  i  livres  [portugaises].  Ce  frâsila  est  de  i  oo  fen^^\ 
Le  hahâr  représente  3  quintaux,  2  a»robes  et  i/i  livres. 

Le  frâsila  avec  lequel  on  pèse  les  légumes  est  de  2/1  livres. 
On  pèse  également  le  corail  avec  ce  frâsila. 

Le  hahflr  pour  le  sucre  est  de  90  frâsila  de  2  1  livres  [por- 
tugaises] chacun.  Le  bahâr  représente  ainsi  3  quintaux, 
1  arrobe  et  à  livres. 

Chaque  balle  de  riz  de  Baticala  est  de  2  |  para  de  /i  2  me- 
sures au  para,  comme  ù  Cochin  dont  le  para  sert  d'étalon  [pour 
celui  de  Baticala].  Les  balles  de  Barsalore  ^*^'  sont  de  3  para 
des  précédents. 

Les  balles  de  sucre  de  Baticala  sont  de  8  frâsila,  l'une  dans 
l'autre,  ce  qui  représente  7  mann  de  Goa. 

Les  monnaies  de  Baticala  sont  les  mêmes  que  celles  de  Goa- 


plus  ou   moins  fréquents,  et  par  conséquent  les  sorties  de  numéraire  plus  ou 
moins  importantes. 

f'  Monnaie  portugaise  valant  90  reis. 

'■-'  Madrafaxao.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo. 

'•''   Sur  Goa,  cf.  Milbl'rn,  Oriental  commerce,  t.  I,  p.  997  et  sniv. 

''*'  Port  de  la  côte  du  Canara.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  lialcul. 

'^)  Le  texte  a  le  pluriel /ecs. 

''''  Le  texte  a  bracelor.  Cl.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Bacanore. 
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Le  pardào  d'or  qui  est  en  usage  à  Baticala  et  qui  est  la  iiionuaio 
du  pays,  vaut  36o  reis. 

Honore. 

(P.  33.)  Le  bahâr  de  Honore'*^  représente  3  quintaux, 
1  arrobe  et  3/1  livres'-^. 

Cananor. 

Le  bnhâr  Je  Cananor'^'  est  de  ao  frâsila  de  y 2  livres, 
6  onces  et  3  huitièmes  [le  frâsila].  Le  frâsila  =  100  /ees.  Ce 
ia/mr  représente  3  quintaux  et  2  arrobes,  poids  nouveau, 
c'est-à-dire  h  quintaux ,  poids  ancien. 

Le  bornim  qui  est  une  mesure  de  capacité  de  Cananor  == 
1  G  canadas. 

Une  balle  de  riz  de  Baticala  contient  27^  langanim  —  c'est 
une  mesure  de  capacité  du  pays  — . 

Ces  balles  contiennent  3^  para  de  /i  3  mesures  au  para, 
I  d'après  le  para  de  Cochin]  qui  sert  d'étalon.  La  balle  de  Barsa- 
lore  est  de  3  para. 

A  Cananor,  il  y  a  des  fanâm  de  bas  aloi  dont  le  prix  est 
variable.  Le  cours  ordinaire  est  de  i3|,  t3  j  fanâm  pour  un 
pardào  d'or  de  36 0  reis^''^. 

Calicut^^^  et  Chale^^K 
Le  bahâr  de  Calicut  est  de  ^0  Jrâstla;  \e  frâsila,  de  100  fées. 

C'  Le  texte  a  Onoi:  Cf.  Hobsoii-Jobsoii ,  sub  vcrbo   Honore.  Port  du  Canara. 
'*)  Sur  Honore,  cl.  Milburn,  Oriental  couunerce ,  t.  1,  p.  3 1 4-3 1 5. 
(')  Port  de  la  côte  septentrionale  du  Malabar.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo 
Cannanore. 

<'')  Sur  Cananor,  cf.  Milburn,  Oriental  commerce,  t.  1,  p.  319-820. 

(.5-6)  (5)  Dans  la  notice  consacréo  à  Calicut,  le  Tao yi Iche  lio^i^lig)  dit  :  fcCluKjuo 
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Ce  bahâr  représente  3  quintaux,  a  arrobes  et  5  ^  livres;  le 
frnsila ,  29  I  livres. 

Dans  le  royaume  de  Calicut,  la  monnaie  est  le  fanâm  d'or  de 
bas  aloi  dont  ik  valent  un  pardào  d'or  de  36o  reis.  Vasrajî 
vaut  12  fanâm,  mais  ({uelqu(fois  plus  ou  moins,  suivant 
l'époque  '''. 

CoCHIN^^K 

Le  bahâr  est  de  12  frâsila.  Le  /râsila  représente  18  livres, 
i  once,  6  huitièmes  et  98  4  grains.  Ce  frâsiln=  100  fëes.  Ce 
(p.  SA)  hahâr  représente  9  quintaux,  3  arrobes  et  io|  livres, 
poids  nouveau,  de  iG  onces  à  la  livre;  soit  3  quintaux  et 
3 G  livres,  poids  ancien,  de  1  k  onces  à  la  livre.  C'est  le  hahâr 
pour  le  poivre. 

Le    hahâr    de    poivre,    à    (îocbin,    poids    ancien,    coûte 

î§  f^  "po-ho  (bnhâr)  [pour  le  poivre]  pèse  875  hati.r>  Le  Ying  yai  chmg  lan 
(1 /laS-iiSa  )  dit  :  «Dans  le  commerce,  les  gens  do  Calicut  se  servent  de 
pièces  d'or  de  y^  de  fin  appelées  P^  '^  pa-iwn  f/a//aw  )  qui  pèsent  3  candarins 
et  ont  une  inscription  sur  les  deux  faces.  Ils  se  servent  aussi  de  petites  pièces 
d'argent  appelées  ^  5^  /a-e m/  (tar,  tara)  [cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  tara^, 
pesant  3  //.  Leur  poids  fondamental  est  appelé  ^^  ^ij  fa-li  (=  frâsila); 
20  onces  font  un  kati  équivalant  à  i  kali,  9  mas  et  (3  candarins  chinois.  Leur 
cheiig  ou  pinte,  appelé  ^^'3;  ^  (aiig-ka-li ,  équivaut  à  i  pinte  et  six  ko 
chinois. 55  Le  Si  yang  tchao  kong  tien  Inu  (lôao)  dit  également  :  ftLe  poids  fon- 
damenlal  est  le  J^  |j|  ^  fn-la-clte  {=fràsila)\  leur  mesure  fondamentale,  le 
fang-ka-li ,  est  en  cuivre  et  représente  les  ~  d'une  pinte  chinoise.  En  pesant 
le  poivre,  260  kati  font  un  po-l(o  (bnhâr)  valant  900  pièces  d'or.  En  pesant 
des  produits  aromatiques,  aoo  kati  font  un  po-ho7>  [apud  Rockhill,  Notes  on 
the  relations  and  trade ,  dans  Toung  Pao,  t.  XVI.  igiS,  p.  /i5i,  467- 
^58).  —  '*'  Ancien  port  du  Malabar.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Chalia. 
C'est  la  caLJLiiJ!  *jLjJs^  \ille  de  As-Saliyat  de  Ibn  Balûla  {Voyages,  éd.  et  trad. 
Defrémery  et  Sanguinetti,  t.  IV,  p.  109)  et  de  Abu'1-Fidâ  {Géographie  d'Aboul- 
J'éda ,  t.  Il,  2"  part.,  p.  116). 

C'  Sur  (Calicut,  cf.  Milbdrn,  Oriental  commerce,  t.  I,  p.  320-337. 

'^'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo,  et  mes  Relations  de  voyages,  t.  Il,  p.  f)2  9 
et  56o. 
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169  fanâm'^\  de  19  fanàm  à  la  cruzade  d'or  qui  se  décom- 
posent ainsi  :  6 1  cruzades  et  fanàm  qui  se  pavent  au  mar- 
chand; {^~  fanâm  ou  une  |  cruzade,  qui  se  payent  au  roi  de 
Gochin  à  titre  de  droits  pour  chaque  bahdr;  plus  36  fanàm 
(lu'on  paye  au  marchand  pour  un  fràsila  de  cuivre  ^'^^ 

Le  ([uinlal  de  poivre  se  décomptait  aux  personnes  qui  le 
transportaient  en  Portugal  à  raison  de  i.oi5|  reis,  parce 
qu'on  estimait  les  cruzades  d'or  avec  lesquelles  on  le  payait, 
à  390  reis.  II  semble  que  telle  était  la  valeur  de  la  cruzade  à 
l'époque  où  fui  fixé  à  Cochiii  le  prix  du  poivre. 

Depuis,  lorsque  Fernâu  Rodrigues  de  Gaslello-Branco ^^' 
était  contrôleur  dos  finances,  on  ordonna  que  les  quantités  [de 
poivrej  qui  pouvaient  être  transportées  [en  Portugal]  seraient 
décomptées  à  raison  de  i .  1  00 1  reis,  parce  que,  à  cette  époque, 
la  cruzade  d'or  valait  ordinairement  4-2  6  reis. 

Du  temps  du  gouverneur  Martim  Afonso  de  Sousa*^^,  on 
décida  que  les  cruzades  d'or,  pour  l'achat  du  poivre,  seraient 
évaluées  à  raison  de  /i'j()  reis  la  cruzade.  Si  le  prix  [du  poivre] 
était  effectué  en  pardào  d'or,  asrnfl  et  autres  monnaies,  ces 
monnaies  seraient  acceptées  au  cours  du  pays,  soit  36 0  reis 

'"'  Le  Icxle  a  par  erreur  :  160. 

'-'  Il  fallait  acheter  en  même  temps  un  bahâr  de  poivre  et  un  fràsila  de 
cuivre.  Le  détail  du  prix  du  bahnr  de  poivre  à  i6g  Janâm  est  donc  de  : 

6  j  cruzades  =  128  i  fanàm  payés  au  niarcJiand; 
i  =      9^        f  au  roi; 

36  //  au  marchand  pour  un  fràsila  de  cuivre. 

Jaiiâni      1  ()9  ' 

'■''  Ce  fouctionuaire  colonial  fut  d'abord  conseiller  général  (ouvidor  gérai), 
puis  contrôleur  des  finances  {védor  de  J'azenda).  11  en  est  (|uestion  en  sa 
première  qualité,  dans  les  Lendas  dn  Iiidia  de  Gaspar  Correa,  en  ]53G, 
(t.  m,  p.  68a);  voir  à  Tiudex  du  t.  IV,  sub  Caslello  fh-anco  {Fernào  Rodrigues 
de  —). 

^*)  Il  fut  gouverneur  de  l'Inde  de  mai  i542  à  septembre  i5'45.  Cf.  Lendas 
da  India,  U  IV,  p.  aSa-iSo. 


pour  un  pardào  d'or  et  3oo  reis  pour  un  asrnfl.  Le  cuivre  serait 
payé  à  raison  de  i  a  pardào  le  quintal;  c'est  ce  qu'on  fait 
encore  aujourd'hui.  Les  fnnfim  dont  on  parle  dans  l'administra- 
tion des  marchandises  (^)  et  qu'on  donnait  autrefois  en  paye- 
ment, étaient  pris  à  raison  de  a  1 1  reis. 

Le  kandi  de  Cochin  est  de  là  para,  de  /ia  mesures  au 
para. 

La  mesure  [appelée]  chodene  qui  est  utilisée  pour  le  beurre 
et  l'huile,  est  de  6  canadas. 

La  plupart  des  mesures  :  almude  et  canada ,  sont  les  mémos 
qu'en  Portugal  (-1 

COULAM. 

(P.  35.)  Le  balulr  de  Coulam^^^  est  exactement  le  même 
que  celui  de  Cochin,  aussi  bien  pour  le  poivre  que  pour  tous 
les  autres  produits.  Il  en  est  de  même  pour  les  mesures  de 
capacité. 

Dans  cette  forteresse,  il  y  a  une  monnaie  indigène  appelée 
rajas  '^l  Elle  est  en  or  de  bas  aloi  et  vaut  à  o  reis. 

Iles  Maldives. 

Le  bahâr  des  Maldives ,  dont  il  est  question  ci-dessous ,  repré- 
sente 3  quintaux  et  1 6  livres. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  des  personnes  qui 
sont  allées  dans  ces  îles  et  qui  y  ont  hiverné,  le  bahâr, 
affirment-elles,  est   de    20  Jrâsila,   \e  frâsila  de  100  galeês; 

!'^  Feitorya  das  mercadmias. 

'"^^   Sur  Gocliiri,  cf.  ^Iilburn  Orienlal  commerce,  t.  I,  p.  33o-333. 

'•'')  Lo  texte  a  Coullào.  C'est  le  Quilon  de  nos  cartes.  Cf.  llobson-Jobson ,  sub 
verbo  Quilon,  et  mes  Relations  de  voyages,  à  i'index  du  t.  Il .  sub  verbo  Knlam 
du  Malaya. 

'**  C'est  sans  doute  le  skr.  râja  rrroi'i  et  il  doit  s'agir  d'une  monnaie  dont 
on  ne  donne  pas  le  nom,  appelée  cnionnaic  du  roi». 


Ix  gales  (^sic^  pèsent  i  livre.  Sur  ces  bases,  le  mann  représente 
26  iivres  et  le  hahâr,  3  quintaux,  g  arrobes  et  20  livres. 
Le  kandi  pour  le  riz  est  de    vlx  para,  comme  à  Cochiii; 

I  para=  ^h  nale. 

19.0  00  cauris=i  cota;  le  poids  moyen  de  /i  ^  cola  est 
d'un  quintal  pour  les  petits  cauris;  les  gros  pèsent  un  peu 
plus. 

La  monnaie  courante  est  le  tanga  d'argent  dont  5  font  un 
pardào  valant  36o  reis.  Ces  tanga  proviennent  de  l'Inde;  ceux 
qu'on  fabrique  dans  le  pays  ont  cours  dans  toutes  les  îles  de 
l'archipel. 

Ceylan. 

Le  bahàr  de  Ceylan  représente  3  (juintaux,  poids  nouveau. 

II  est  de  tio  frâsila;  \e  frâsila  représente  1  ()  livres  et  3  |  onces. 

La  calenja  est  de  20  mangelin;  le  mangelin,  de  8  grains  de 
riz.  [La  pièce  de  monnaie  appelée]  portugais  dor^^^  pèse 
8  calenja  et  2  mangelin. 

Un  portugais  d'or  vaut  1  5  asra/î  de  3oo  reis  ïasrafi.  (P.  3 G.) 
Cet  asrafï  a  la  même  valeur  que  le  pardào  de  [5]  tanga. 
3o  fanâm  du  pays  valent  un  pardào,  avec  des  variations  de 
change  en  plus  ou  en  moins.  Ces  fanâm  sont  fabriqués  avec  du 
mauvais  or  de  bas  aloi  '^^ 

Negapatam^^\ 

Le  hahâr  est  de  20  mann;  le  mann,  de  2  3  livres  [portu- 
gaises]. Ce  hahâr  représente  3  quintaux,  2  arrobes  et 
1  2  livres. 

Un  cota  de  riz,  dans  ce  port,  représente  h  para  de  Cochin, 

(')  Huvm  purlu^ès  d'ouro. 

''^'  Sur  Ceylan,  cf.  Milbuhn,  Oriental  commerce ,  1. 1,  p.  34 1. 

'•''  Cf.  Hobsoii-Jobson ,  ^i\h  verbo. 
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de  li'j  mesures  qu para.  Le  cota  est  de  a/i  marcar^^^  - —  ce  sont 
des  mesures  de  capacité  du  pays  — .  Il  existe  un  autre  marcar 
plus  petit  dont  3  2  font  un  cota. 

Pour  le  beurre  et  l'huile,  le  marcar  est  de  9^  canadas. 

Les  fanâm  de  ce  port  s'appellent  cakram  (^)  ;  c'est  une  monnaie 
d'or  de  bas  aloi.  la^^,  19  |  cakram  valent  un  pardào  d'or  de 
36o  reis.  Vasrafi  vaut  10  ^,  10  ^  fanâm,  sa  valeur  est  variable 
suivant  l'époque. 

Paliacat. 

Le  bahâr  de  Paliacat'^',  les  mesures  pour  le  riz,  l'huile  et 
le  beurre  sont  les  mêmes  qu'à  Negapatam. 

Le  fanâm  [appelé]  cakram  est  également  le  même  qu'à 
Negapatam. 

Quand  on  compte  par  pardào  el  fanâm,  10  fanâm= 
1  pardào. 

Gaïl^'K 

Le  bahâr  est  de  20  mann  de  28  livres  [portugaises]  le 
tnann.  Le  kihâr  représente  3  quintaux,  2  arrobes  et  1  2  livres. 

Le  riz  se  mesure  avec  un  cota  de  5  para  et  un  autre  cola  de 
^  para  de  /12  mesures  au  para. 

Le  marcar  ^^^  pour  le  beurre  et  l'huile  est  de  3  canadas. 


'•'   Le  tex(c  a  nipicar. 

'*^  Le  texte  a  chocrUos.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  chuckrum. 

(•'')  Le  texte  a  Palcucate.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Pnlicut ,  el  mes  Relations 
de  voyages,  t.  II,  p.  5 2 5. 

'*'  Le  texte  a  Caille.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Cael.  C'est  l'ancien  port 
de  la  côte  Sud-Est  de  l'Inde. 

^^)  Le  texte  a  marcaa,  mais  c'est  sans  aucun  doute  le  même  nom  de 
mesure  que  le  mei-car  de  Negapatam,  dont  la  conlen.'inrc  est  de  \  en  plus  à 
Caïl. 
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Dans  ce  port,  on  use  du  /Àwâm-galion^^'  d'or  de  bas  aloi 
dont  16  valent  un  pardào  d'or  de  36o  reis. 

Petit  port  du  Bengale^^\ 

(P.  87.)  Le  mann  de  ce  port  avec  lequel  on  pèse  tout, 
représente  9  arrobes. 

Le  mann  pour  le  beurre  a  le  même  poids  que  celui  de  Goa. 
[Comme  mesure  de  capacité,]  il  représente  91  |  canadas. 

Le  mann  d'huile  est  de  3o  canadas. 

Lo  riz  que  les  Portugais  chargent  dans  ce  port  s'achète  au 
para.  Autrefois,  on  l'achetait  au  panier,  ce  qui  permettait  de 
tromper  beaucoup  l'acheteur. 

La  monnaie  est  constituée  par  le  Initga  d'argent  de  la  gran- 
deur d*iitt  leston  ^^K  Sa  valeur  est  variable. 


(''  Neste  porto  ha  fîmes  galer's  d'ouro  bnixo.  J'entends  qu'il  s'agit  d'une 
pièce  de  monnaie  sur  {«quelle  était  gravé  un  galion.  Peut-être  faut-il 
traduire  :  Dans  ce  port,  on  us»  [d'une  sorte]  de  fanâm  [appelé]  galion. 

('-'  Porto  pequeno  de  liemgala.  CYst  le  Sadgâwân  yl^O  .>ww  d'Jbn  Batùta,  le 
Sàtgâon  de  Y Ayn-i-Akbari ,  le  Tan-mo-li-li  des  Chinois  <;  skr.  Tâmraliplî.  Cf. 
mes  Relations  de  voyages,  t.  Il,  p.  Itilt ,  n.  lo,  et  à  l'index,  suh  verbis  Sadgà- 
wàn ,  Sàtgâon  et  Tâmraliplî.  Yule  et  Biirnell  (dans  Hohson-Johson ,  sub  veibis 
Porto  piqui'no  et  Chiltagong)  ont  mélangé  des  citations  qui  ont  trait  les  unes 
à  Sàtgâon  de  l'Hugli,  les  aulres  à  Cbittagong,  sur  la  côte  orientale  du  golfe. 

(^)  Monnaie  portugaise.  • —  Dans  la  notice  consacrée  à  ^  OT  fil  Peng-ka- 
la,  le  Bengale,  le  Tao  yi  Iche  lia  (1869)  dit  :  rrLe  Gouvernomenl  frappe  une 
monnaie  d'argent  appelée  ^  ]JP  t'ang-kia  [  =  langa]  qui  pèse  huit  candarins 
(ou  ~  d'un  once  chinois).  Dans  le  commerce,  ils  se  servent  de  cauris;  io.5<jo 
et  quelques  cauris  sont  échangés  pour  une  petite  monnaie  (c'est-à-dire  un 
lttnga).ri  Le  )  ing  yai  rhpnglan  (1  /ia.5-i  /iSa  1  dit  également  :  «Dans  le  conimeice 
ils  (les  gens  du  Bengale)  se  servent  d'une  monnaie  d'argent  appelée  ]^  ^jJIJ 
(ang-h'a  (\uï  pèse  trois  camiarins,  a  1  pouce  et  ~  de  diamètre  cl  une  inscrip- 
tion des  deux  côtés  ...  Ils  ont  aussi  des  coquilles  marines  appelées  ^  ^ 
i:a'o-li  (biud.  kuuri ,  des  cauris). n  Le  Si  yang  Ichao  kong  lien  lou  (i52o)  four- 
nit d»!S  renseignements  identiques  :  «La  pièce  d'argent  du  Bengale  pèse  yj  de 
de  tael,  poids  olficiel;  elle  a  1  pouce  et  ■—  de  diamètre  avec  des  dessins  sut*  les 
deux  faces.  On  prend  les  cauris  au  poids»  {apud  W.  W.  Bockhill,  Notes  oh  ihe 


(lauris  du  pays  :  80  cauris  font  1  poire;  àS  pone=i  larin 
à  peu  près.  D'après  des  renseignements,  un  quintal  paye  aoy^ 
de  droits.  Etant  donné  que  5o  pone=  1  larin,  [le  droit]  sur 
un  quintal  ressort  à  y  00  reis. 

Grand  port  du  Bengale^^\ 

Le  niann  avec  lequel  on  pèse  toutes  les  marchandises  est 
de  60  ser;  le  ser  représente  1  8|  onces.  Le  poids  de  ce  mnnn 
est  de  /i6  ^  livres. 

Le  mann  pour  le  beurre  est  de  16  canadas;  le  mami  pour 
l'huile,  de  t6  canadas  [aussi]. 

Le  riz  se  mesure  avec  un  panier  appelé  -pana  qui  contient 
38  à  /io  mesures,  de  h'\  au. para.  Actuellement,  les  Portugais 
achètent  le  rizau  jy^rrt  de  Cochin,  de  hi  mesures  au  para. 

La  monnaie  est  le  tanga  d'argent  de  la  grandeur  d'un  teston; 
sa  valeur  est  variable. 

On  se  sert  aussi  de  cauris  de  80  au  jione.  On  donne  60 
à  /i8  pone  pour  un  tanga  larin.  Leur  valeur  est  variable. 

Pégou. 

(P.  38.)  Le  haliâr  du  Pégou  est  de  120  hiça ;  le  btça 
-=-f\o  onces.  Le  biça=  100  tical  ci  le  tical  pèse  3|  huitièmes. 
Le  poids  de  ce  balinr  est  ainsi  de  â  quintaux ,  1  arrobe  et 
1  9  livres. 

Dans  ce  royaume  de  Pégou,  il  n'existe  pas  d'espèces  mon- 


relaliom  and  Irade  of  China  willi  llip  lîasteni  Arcbipelogo  and  ihe  coasl  of  the 
fndian  Océan  durinff  ibe  fnurtefitlli  cenlury,  (\;ms  T'oung  Pao ,  l.  XVI,  191 -5, 
p.  li^ït  et  A37).  IJockliiil  renvoie  onsnito  à  Hohson-Jobson,  p.  689;  c'est  896 
qu'it  faut  lire. 

'''  Porto  gramdc  de  Bemgala.  Voir  la  note  a ,  p.  83.  (l'est  du  port  de  Cliitta- 
gong  qu'il  s'agit;  cf.  mes  Rplaiionn  dp  myagps,  à  l'index  du  t.  II,  s.  v". 


nayécs.  Ce  qui  en  lient  lieu  ce  sont  de  grands  plats  creux,  des 
plats  ronds  et  d'autres  ustensiles  d'un  usage  courant ^'\  fabri- 
qués en  un  métal  semblable  à  la  frosyleyra^-^  (^1^ ,  coupés  en  mor- 
ceaux et  qu'on  appelle  gamça.  Toutes  les  marchandises  s'acbètent 
et  se  vendent  au  poids  pour  tant  de  biça  ou  ùcal  de  gamça .  L'or 
qui  est  de  10  mate^^^  est  très  fin;  son  aloi  est  de  a/i  carats. 
1  0  hiça  de  gamça  Vijlent  1  tical;  c'est  sa  valeur  d'après  son  aloi. 
Si  l'or  est  de  9  mate,  il  vaut  9  hiça;  s'il  est  de  8  mate,  8  hiça , 
et  ainsi  de  suite.  11  y  a,  en  outre,  un  hatào"^\  une  sorte  de 
change  ou  d'agio  (|iii  n'est  pas  fixe  et  monte  ou  baisse  suivant 
ia  saison.  Dans  l'Inde,  on  sait,  pour  la  vente,  ce  à  quoi  corres- 
pond un  hiça;  mais  comme  le  cours  n'en  est  pas  fixe,  on  n'en 
dira  rien  ici^^J. 


Q 


OSMIM. 


Le  baliâr  de  Cosmim^*"'  est  de  1  90  hiça;  le  biça,  de  liû  onces. 
Un  hiça=\  00  tical.  Ce  hahàr  représente  donc  2  quintaux, 
1  arrobe  et  97  livres.  Le  tical  pèse  3  huitièmes  et  un  peu  moins 
de  26  grains. 

Tout  se  passe  dans  ce  port  comme  au  Pégou.  Cosmim  est  le 
port  maritime  par  lequel  on  se  rend  au  Pégou. 


(''  Balegas ,  bacio»  e  ouïras  aima»  de  geruiçn. 

(^)  Peut-être  un  alliage  de  cuivre  et  d'étain,  dit  b^elner  à  l'index,  sub  verbo 
Frosyleyra  ou  Fuzileira. 

(^)  Sorte  de  carat,  dit  Felner  à  l'index  (sub  verbo),  pour  délerniiner  le 
degré  de  finesse  de  l'or,  à  Malaka  et  au  Pégou. 

(''i  Synonyme  de  agio.  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  balfio. 

(^'  Pour  le  Pégou,  cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Pegu,  et  mes  Relations  de 
voyages,  à  l'index  du  t.  II,  sub  verbo  Pegow;  Milburn,  Oriental  commerce ,  t.  II, 
p.  283-284;  R.  G.  Temple,  Cw»-ip/ici/  and  coinage  among  ihe  Burmese,  dans 
Indian  Anliquary,  t.  XXVI  et  XXVII,  et  Noies  on  the  development  of  currency  in 
the/ar  East ,  ibid.,  t.  XXVIII,  p.  loa  et  suiv. 

("'  Ci.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Cosmin.  Ce  port  était  situé  dans  la  partie 
occidentale  du  delta  de  l'Irawadi,  près  de  Baçaim  {vide  supra,  p.  7a,  note  1). 
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Martaban. 

Le  bnhnr  de  Martaban''^  est  de  120  bien;  le  bien,  de 
Un^  onces.  Le  biça  est  de  1  00  ticnl.  Ce  èaAm' représente  3  quin- 
taux, 3  arrobes  et  9  livres;  le  itcal,  3 huitièmes  et55|  grains. 

(P.  39.)  Tout  se  passe  dans  ce  port  comme  à  Cosmiin  et 
au  Pégou. 

Macao. 

Le  Wwr  de  Macao  est  de  120  biça,  le  biça,  de  /i3|  onces. 
Un  biça==  100  ticnl.  Ce  bahâr  représente  2  quintaux,  2  arrobes 
et  /j  livres. 

Le  bnhâr  est  de  1  90  i/frt;  le  biça,  qui  est  de  1 00  tical,  pèse 
/il  I  onces.  Ce  bnhnr  représente  2  quintaux,  1  arrobe  et 
21  livres. 

Malaka. 

Le  bnhnr  de  la  grande  balance  appelée  dnchem^^^  est  de 
200  knti.  Un  Ay/// représente  2  livres,  à  onces,  5  huitièmes, 
i5  grains  et  3  deznuos.  Ce  bnhnr  représente  3  quinlaux,  2  ar- 
robes et  10  livres.  Avec  ce  bnhâr  on  pèse  le  girofle,  la  noix 

(')   Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Marlaban. 

'^)  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Dala.  La  ville  actuelle  de  Dala  est  située  sur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Rangoon  et  en  face  de  cette  ville.  Aux  deuic 
textes  cités  dans  Hobson-Jobson,  ajouter  Gastahenda,  Hisluria  do  descobrimenlo 
e  conquista  da  India,  liv.  V,  cbap.  xi,  p.  i34. 

(^)  Le  texte  a  :  0  baar  do  Dachem  grande .  C'est  une  grande  balance  romaine 
de  Chine  en  acier.  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  dachem  <  malais  ^l->  dâcii'i 
(cf.  javanais  dacin ,  ff poids  de  100  kati»,  sundanais  dâcin,  «pcson,  romaine», 
apud  Favrk,  Dictionnaire  tiialais-jrançais ,  s.  v"  («?-''^)'  ^a^''^  rapproche  inexac- 
tement malais  Jâém  de  chinois  ]^  ^^  pa-chen ,  «balance  à  deux  plateauxn  ; 
c'est,  au  contraire,  «fâcin  <;  chinois  ;;ff^  f^  ta  chen,  «grande  balancen  qui 
s'impose,  ainsi  que  l'a  indiqué  Dalgado  (la  prononciation  moderne  de  la  repré- 
sente un  mot  à  ancienne  sonore  initiale). 
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muscade,  le  macis,  le  sandal,  le  poivre,  le  cachou,  l'encens, 
la  noix  de  galle,  la  myrrhe,  le  bois  du  Brésil,  le  fer,  le  soufre 
et  le  salpêtre. 

Le  bnhâr  du  ipelk dachem  est  de  200  knti;  le  kati,  de  2  livres. 
Ce  bahflr  représente  3  quintaux  et  1  6  livres.  Il  sert  à  peser 
l'étain,  la  soie  de  Chine,  l'ivoire,  l'opium,  l'eau  de  rose,  le  sto- 
rax  liquide,  le  camphre  de  Chine  et  d'autres  marchandises. 

L'or,  le  musc,  la  semence  de  perles,  le  corail,  le  bois  d'aigle, 
les  mnmcas^^^  se  pèsent  au  kati  qui  est  de  100  taels.  1  tael 
=  16  mâs  et  1  mâs=Qo  candarins.  1  pauaJ=h  mâs;  1  7nâs 
=  k  kûhnh^'^^\  1  kûhah=^k  candarins.  Ce  ^^/Z  pèse  28  onces, 
et  le  tael,  1  once  et  3 1  huitièmes. 

Le  kandi  de  Goa  correspond  à  1  /lo  gantah  de  Malaka  qui  re- 
présentent i^  para  et  3o  mesures  de  /12  mesures  au  ^«ra. 

(P.  ào.)  La  monnaie  courante  dans  cette  ville  est  la  cruzade 
d'argent  de  5  tanga  d'argent,  valant  3 60  reis.  Les  5  tanga 
d'argent  valent  couramment  une  cruzade  à  Malaka. 

Lorsque  l'or  est  au  titre  de  10  mate'-^^  c'est-à-dire  de  2/1  ca- 
rats, il  vaut  I  0  cruzades  le  tael=  1  onco  et  3|^  huitièmes.  S'il 
est  au  titre  de  9  mate,  il  vaut  9  cruzades  et  ainsi  de  suite.  Il  a, 
en  outre,  son  batào  qui  est  une  sorte  de  change  ou  agio  variable 
suivant  la  saison '*l 

Banda. 

Le  bahâr  de  Banda '^'  est  de  100  kati  et  représente  5  quin- 
taux, 1  arrobe  et  10  livres.  (î'est  son  poids  d'autrefois. 

(^'  A  l'index,  Felner  interprète  manicas  par  racine  de  Manica.  li  faut 
entendre,  au  contraire ,  qu'il  s'agit  des  pierres  précieuses.  Manica -^z  malais 
*ioL»  mânikam  <Zsk.r.  manika.  Cf.  Dalgado,  Glossario,  sub  verbis  maneca  et 
manica, 

'*)   Cupôes. 

(^'   Vide  supra,  p.  85,  note  3. 

^*)  Sur  Malaka,  cf.  Milburn,  Oriental  commerce,  t.  II,  p.  817-319. 

'^)  L'île  de  Banda  des  Moluques. 


-^H^(  88  W-i— 

Actuellement,  on. constate  par  le  premier  compte  de  Diogo 
Pires  Deçà ,  que  ces  i  oo  kali  représentent  3  i  h  kati  de  Maluka. 
Ce  balulr  ressort  donc  à  5  quintaux,  2  arrobes,  i5  livres  et 
■yi  huitièmes;  et  c'est  le  poids  qu'il  a  aujourd'hui. 

Les  Mo  lu  qu  es. 

Le  bn/ulr  des  Moluques^'^  est  de  200  kati.  Le  kati  représente 
2  livres  et  1  5  I  onces.  Ce  bahâr  pèse  k  quintaux,  9  arrobes  et 
ig  livres. 

Le  riz  qu'on  apporte  dans  cette  forteresse  se  mesure  au 
gantnn  de  Malaka  dont  1/10  font  1  knndi  àa  1  5  fnrn  et  3o  me- 
sures, de  /12  mesures  au  para. 

Le  gantah  de  Malaka  est  de  5  qiiartilhos^'^\ 

Le  gantah  des  Moluques  est  plus  grand  que  celui  de  Malaka. 
Une  jarre  de  meaçào  contient  i  8  gantah  des  Moluques.  Cette 
jarre  est  de  2/1  canadas.  Sur  cette  base,  un  gantah  des  Mo- 
luques =5  ~  quartilhos^^K 

Dans  cette  forteresse,  on  se  sert  des  marchandises  du  Roi 
notre  Seigneur  qui  sont  remises  à  l'agent  commercial.  Quand 
on  les  lui  remet,  on  en  évalue  le  prix.  Pour  cette  évaluation 
(p.  Ua  ),  [on  tient  compte]  de  tout  ce  qui  a  été  dépensé  pour 
ces  mêmes  marchandises.  Les  comptes  se  font  sur  la  base  de 
1 .000  caixa  =  1  pardào=  3oo  reis. 

11  y  a,  dans  le  pays,  des  caixa  de  cuivre  qui  viennent  àfi 
Java;  ils  sont  plus  grands  que  nos  ceitilet  percés  dans  le  milieu. 
Quand  c'est  nécessaire,  on  vend  des  choses  pour  acheter  par  ce 
moyen  ,  sur  la  place,  des  choses  de  peu  de  valeur  ^''l 

'^'  Le  texte  a  Maluco.  Sur  ce  toponyme  avec  a  en  syllabe  initiale,  cf.  mon 
mémoire  Le  K'oiien-louen  et  les  aticiennes  navigations  interocéaniques  dans  les 
mers  du  Sud,  dans  Joitrn.  Asiat. ,  XI'  série,  t.  XIII,  1919,  p.  379-982. 

'^'  Le  texte  a  cnartilho;  c'est  le  quart  d'une  canada. 

(')  Ibid. 

(*'  Quando  se  hâo  mester,  se  i^endem  allgîias  causas,  pera  se  com  ellas  compra- 
rem  causas  meudas  na  praça. 


Il  y  a  actueUement  aux  Moluques  des  hnznrucos  qui  viennent 
de  l'Inde;  leur  aloi  est  de  5o  au  iangn  de  60  reis,  de  5  tanga 
an  pardâo  de  3oo  reis.  5o  bazarucos  représentent,  en  comple, 
9  0  0  caixa. 

Le  girofle  coûte  au  Roi  notre  Seigneur  3. 000  caixa  lebaliâr, 
payé  au  prix  auquel  sont  évaluées  les  marchandises.  Comme  il 
est  défendu  [à  ceux  qui  ne  sont  pas  agents  du  Roi]  de  faire 
la  traite  du  girofle,  les  habitants  de  cette  forteresse  ne  pouvant 
pas  subsister  sans  cette  Iraite,  demandèrent,  à  l'époque  où 
Nuno  da  Cunha  était  gouverneur  [de  l'Inde]  ^'^  et  Dom  Garcia 
vice-roi '2),  qu'on  leur  laissât  faire  la  traite  du  girofle.  On  leur 
en  donna  l'autorisation  à  condition  qu'ils  céderaient  au  Roi  un 
tiers  de  tout  le  girofle  acheté  dans  le  pays  au  prix  fixé  par 
l'agence  commerciale,  qui  est  de  3.ooo  caixa.  C'est  ainsi 
qu'on  procède  actuellement.  Les  deux  autres  tiers  sont  trans- 
portés par  les  navires  de  Sa  Majesté '-^^  moyennant  un  chuquel, 
c'est-à-dire  un  fret  de  3o  p.  100  [en  nature]  jusqu'à  Malaka; 
et  de  Malaka  dans  l'Inde,  de  3  cruzades  le  hnhàr,  quelquefois 
plus  ou  moins.  Pour  chaque  1  o  hnhàr  [achetés  aux  Mohiques] 
dans  les  conditions  précitées,  il  revient  à  Sa  Majesté,  en  tiers 
et  en  chtiquel,  5  ~  bahar.  Le  reste,  soit/i  |  bahâr,  est  tout  ce  qui 
est  chargé  sur  les  navires  du  Roi  [pour  le  compte  des  expédi- 
teurs]. 

Lorsque,  aux  Moluques,  on  ne  paye  pas  [aux  vendeurs  spé- 
ciaux ci->!essus]  les  3. 000  caixn  h  titre  de  prix  d'achat  du  tiers 
[de  leur  achat  global]  de  girofle,  on  leur  verse,  dans  l'Inde, 
2.o85|  reis  par  bahâr. 


(')  De  novembre  1629  à  septembre  i538. 

'^)  De  septembre  i538  à  avril  ibtio. 

(''  D'après  rancion  protocole,  le  roi  de  Portugal  était  titré  Sua  Alleza,  qu'il 
faudrait  traduire  par  Sa  Haulesse,  si  ce  dernier  tilre  n'était  pas  exclusivement 
donné  aux  souverains  orientaux. 
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Chine. 

Un  tael  pèse  y|  tatiga  larin  d'argent.  16  tael=i  hatî; 
100  kati^=un  pikuf  l  45  tnnga  d'argent  pèsent  1  marc.  D'où 
un  pikul=i33|  livres.  Par  ailleurs,  il  est  démontré  que 
()5  kati  de  Chine  pèsent  exactement  1  rpiintal.  Donc  (p.  da) 
100  de  ces  kati^i  pikul  pèsent  i33|  livres;  et  3  pikuls, 
3  quintaux  et  16  livres,  ce  qui  est  l'équivalent  du  bahâr  du 
petit  dnchem  de  Malaka  ^^'. 

En  Chine,  tout  se  vend  et  s'achète  au  kati,  pikul  et  tael, 
aussi  bien  les  vivres  que  toutes  les  autres  choses  de  plus  de 
valeur.  5  tanga  d'argent  =1  cruzade  qui  a  cours  à  ce  prix'^l 

SuNDA. 

On  dit  que,  à  Sunda '*^,  on  compte  par  sac.  On  compte 
8  bons  sacs  pour  un  bahâr,  quelquefois  S  j,  8|,  ce  qui  corres- 
pond, en  Chine,  à  3 60  kati.  Sur  la  base  de  96  kati  de  Chine 
pour  un  quintal,  le  bahrir  de  Sunda  représente  3  quintaux  et 
3  arrobes. 

D'après  d'autres  informations,  on  affirme  que  ce  bahâr  ne 
représente  que  3  quintaux  et  2  |  arrobes,  poids  nouveau,  et 
qu'il  ne  pèse  pas  davantage.  Ce  chiff^i'e  représente  h  quintaux 
et  18  livres,  poids  ancien. 

On  sait  que  ce  port  de  Kôlapa'^^  qui  est  le  port  de  Sunda, 
et  un  autre  port  appelé  Bocaa  '^^  sont  à  cpiinze  lieues  l'un  de 

^^^  Le  texte  a  pico. 

(-)    Vide  supa,  p.  86,  n.  3. 

'^'   Sur  la  Chine,  cf.  Milbcrn,  Oriental  commerce,  t.  H,  p.  '470-472. 

'*'  Partie  occidentale  de  Java.  Cf.  Hobson-Jobson ,  su!)  verbe. 

(^)  Calapa.  C'est  le  port  appelé  Suiida-Calapa  dans  un  routier  du  xvu'  siècle 
(cf.  Livra  de  Marinharia,  etc.,  éd.  J.  I  db  Brito  Rkbello,  Lisbonne,  in-8°, 
igoS,  p.  a5a). 

W  A  l'index,  Bocd? 


l'autre.  Tous  deux  appartiennent  au  même  roi.  En  deux  ans, 
on  y  trouve  environ  3o.ooo  quintaux  de  poivre  :  20.000  une 
année  et  10.000  quintaux  l'année  suivante,  (le  poivre  est  très 
bon,  aussi  bon  (jue  celui  du  Malabar.  On  l'achète  contre  des 
marchandises  de  Cambav,  du  Bengale  et  du  Goromandel.  Avec 
y,  S  pardào,  on  peut  acheter  un  bahâr  de  poivre,  ce  qui  fait 
ressortir  ce  quintal  à  58o  reis  environ. 

La  mousson  pour  [l'achat  de]  ce  poivre  s'étend  du  mois  de 
décembre  au  mois  d'avril. 

Les  cruzades  de  Malaka  ont  le  même  cours  à  Sunda  qu'à 
Malaka  :  5  tanga  d'argent  pour  une  cruzado.  120  cnixn  du 
pays  =  1  tanga  d'argent.  Ce  caixa  est  une  monnaie  de  cuivre 
plus  grande  que  le  ceitil,  percée  au  milieu,  qu'on  dit  avoir  été 
importée  de  Chine  depuis  de  longues  années;  le  pays  en  est 
plein  ^'^. 

Ration  de  vivres  à  bord  de  l  armée  navale. 

(P.  /i3.)    i  livre  de  biscuit  par  jour  et  par  personne. 

t  livre  de  viande  par  jour  et  par  personne. 

2  mesures  de  riz  par  jour  et  par  personne,  de  A 2  mesures 
au  para  [de  Cochin]  et  dont  33  font  un  rnann  de  Goa; 

1  canada  de  beurre par  personne  et  par  mois; 

1  quarlilho  d'huile  de  Portugal.  —  — 

1  livre  de  sucre —  — 

1  quarlilho  de  vinaigre —  — 

16  morceaux  de  Hlào'-^ —  -^— 

Aux  matelots,  un  poisson  cerra  par  mois  et  par  tête  ou  un 
autre  poisson  de  même  grosseur  que  le  précédent. 


(')  Sur  Java,  cf.  Milburn,  Oriental  commerce,  I.  Il,  p.  357et  suiv. 

'-'  Sorte  de  poisson  séché.  Dans  une  liste  de  même  nature  reproduite  dans 
le  même  volume  {Tombo  do  Eslado  da  India,  p.  2  58),  la  ration  réglementaire 
comprend  «16  litôes  par  moisn. 


Une  vache  de  Gon  s'estime  approximativemeni  à  5  arrobes; 
une  vache  de  Gochin  ù  à  arrobes  |  de  viande  fraîche]. 

Quand  on  donne  seulement  du  biscuit  et  du  riz,  on  ajoule 
connue  supplément  une  demi-cruzade  par  portugais  et  par 
mois^^^. 

Moi,  Antonio  Nunez,  contrôleur  des  finances  de  la  maison 
du  Roi  notre  Seigneur,  servant  actuellement  en  qualité  de 
commissaire'^^  des  comptes  et  fin.mces  de  l'Inde  par  ordre 
spécial  du  Seigneur  Vice-Roi,  Dom  Pero  Mascarenhas^^^,  je  fais 
savoir  à  lous  ceux  qui  verront  les  présentes,  que  sur  Tordre  de 
Sa  Seigneurie  j'ai  prescrit  de  mettre  en  vigueur  ce  Livre  des 
poîds,  mesures  et  monnaies  des  royaumes,  villes,  forteresses  et 
localités  de  cette  région  [de  l'Orient],  de  façon  que  dans 
chacun  de  ces  endroits  on  s'en  serve  et  qu'on  fasse  la  traite 
des  marchandises  [d'après  les  indications  qu'il  contient].  [Ces 
indications]  sont  tirées  d'un  Livre  des  poids  très  ancien  qui 
existe  dans  cette  maison  [des  finances  de  Goa],  ainsi  que  des 
comptes(p.  /i/i)des  capitaines,  agents  commerciaux  et  fonc- 
tionnaires de  Sa  Majesté  provenant  de  cette  maison  et  des  in- 
formations fournies  par  des  personnes  qui  sont  allées  et  ont 
trafiqué  dans  ces  endroits,  de  façon  à  avoir  plus  de  certitude 
[en  utihsant]  des  déclarations  faites  sous  serment  en  ce  qui 
concerne  lesdits  poids  et  momiaies.  Ils  ont  été  enregistrés  dans 
ce  Livre  sous  leurs  rubriques  respectives  pour  chaque  pays.  En 
foi  de  quoi,  j'ai  délivré  cette  attestation,  signée  par  moi  à  Goa, 
le  i5  décembre.  Antonio  Gonçalvez  l'a  fait  en  i^5/i.  Antonio 
Nunez. 

(')   Ceci  ue  s'applique  qu'aux  matelots  méiropolitains  on  service  aux  colonies, 
ainsi  que  ie  texte  l'indique. 
'^)   Prouedov. 
'')  Il  fut  vice-roi  de  septembre  i55/i  à  juin  i555. 
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SPARR  DE  HOMBERG. 

Détaché  comme  officier  au  Ministère  des  Colonies,  après  l'armistice, 
M.  Jules  Bloch,  professeur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  mil  à  profit  les 
loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonctions  nouvelles  pour  y  faire  des 
recherches  dans  les  archives.  Il  eut  ainsi  la  bonne  fortune  de  découvrir 
un  rapport  inédit  dans  la  section  :  Inde.  —  Mémoires  généraux,  3.  — 
G^  117.  Sachant  que  je  réunissais  des  documents  sur  les  poids,  mon- 
naies et  mesures  des  mers  du  Sud,  M.  Jules  Bloch  eut  l'amicale  obli- 
geance ,  dont  je  lui  suis  très  reconnaissant ,  de  faire  une  copie  à  mon 
intention  de  ce  très  important  document  et  de  me  laisser  le  soin  d'en 
assurer  la  pubhcation. 

En  tête  du  folio  2i(i  recto,  il  est  écrit  :  Joint  à  la  lettre  de  Sparr  de 
Homberg  du  99  août  1681;  sans  doute  la  lettre  d'envoi  du  rapport  en 
question;  mais  elle  a  malheureusement  dis|)aru. 

Sparr  de  Homberg  m'est  inconnu.  Son  nom  ne  figure  pas  dans  les 
quelques-  relations  hollandaises  que  j'ai  eu  occasion  de  consulter.  C'était 
certainement  un  Hollandais,  ainsi  que  le  montre  l'ortbographe  caractéris- 
tique de  son  savoureux  français  et  le  rapport  des  poids,  monnaies  et 
mesures  des  mers  du  Sud  aux  poids,  monnaies  et  mesures  de  Hollande. 
C'était  non  moins  certainement  un  commerçant  ou  marin  du  commerce, 
car  la  précision  de  ses  renseignements  est  tout-à-fait  remarquable  et  dé- 
note un  spécialiste  auquel  le  commerce  des  ports  de  la  côte  orientale 
d'Afrique  au  Japon  était  familier.  Nos  confrères  de  Hollande  identifie- 
ront certainement  (pielque  jour  le  personnage  dont  l'œuvre  à  tous  égards 
méritait  d'être  connue  ^'*. 


*')  J'ai  posé  la  question  à  M.  Snouck  Hurgroiije.  Notre  éminent  confrère  a 
eu  l'obligeance  de  m'écrire  ceci  à  ta  date  du  1 9  février  :  «J'ai  communiqué 
voire  demande  à  mou  collègue  le  D'  ColenluMuder  qui  connaît  parfaitement 
nos  archives  coloniales,  et  au  D'  de  Hullu,  archiviste  au  Rijksarcliiel  de  la 
Haye  où  se  trouvent  les  documents  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  se  souvient  d'avoir  rencontré  le  nom  de  Sparr  de  Homberg. 
Peut-être  était-ce  un  étranger  attaciié  pendant  un  certain  temps  au  servico  de 
ta   Compagnie.  MM.   Colenbrauder  et  de  Hullu  pensent  que  le  livre  des  poids, 


(M01WAB8S,    POIDS    ET    MESURES 
DES  INDES  ORIENTALES.) 

[table  des  matières.] 

Japonia^^^  (fol.  216). 

Chiam. 

Tonquin. 

Hocksieiivv  en  China  (foi.  217). 

Ougli ,  le  contoire  jjénéral  de  Bengala  et  Hindouslan. 

Cassimabasaar. 

Galicoylang. 

Radjamahol  (fol.  318). 

Pattana. 

Cannara. 

Souratta  (foi.  2  1  gj. 

Ammadabat. 

Agra  (foli  320). 


mesures  et  monnaies  dont  vous  mo  parlez ,  n'est  pas  l'œuvre  de  Sparr,  et  que 
celui-ci  aurait  simplement  traduit  en  français  le  tableau  dressé  par  la  Compa- 
gnie hollandaise  des  Indes  pour  l'usage  de  ses  fonctionnaires.  Ce  tableau  a  été 
plusieurs  fois  imprimé ,  mais  les  exemplaires  en  sont  devenus  rares.  Voici  le 
titre  dune  édition  que  possède  la  bibliothèque  du  Rijksarchief  :  Uijtrekening 
van  de  goude  en  s  Iver  muntswaardije ,  inhotit  dermaten  en  swaarle  der  gevngten, 
in  de  teupecliie  gewesten  van  Indien..  ,,gedrukl  toi  Middelburg  bij  Johaunes  Mkb- 
TENS ,  drukker  van  de  Ed.  Geoclroyeei-de  Oosl-Indische  Compagnie,  Anno  1691, 
{II",  81  pages).  Nos  grandes  biLliothèqucs  n'en  possèdent  pas  d'exemplaire." 
'^)  Le  rapport  de  Sparr  est  reproduit  textuellement.  On  y  a  seulement  ajouté, 
par  endroits,  la  ponctuation  et  les  accents  sur  les  voyelles  que  l'auteur  ou  le 
copiste  ont  quelquefois  omis. 


Brotschia. 

Wingurla. 

Persia  (fol.  221). 

Le  royaume  de  Peguw. 

Chormandel  et  leur  contoir  général  Palliacatta  (la  forteresse 
Geldria  auprès  la  ville  de  Palliacatta  sur  la  cosle  de  Chorman- 
del) (fol.  222). 

Considérations  sur  les  monnois  (^sky 

Masulipatam ,  le  second  contoire  sur  la  coste  de  Chorman- 
del (fol.  2  23). 

Golconda,le  troisième  contoire  sur  la  coste  de  Chormandel 
(fol.  22/1). 

Tegenapatnam,  le  quatrième  contoire  sur  la  coste  de  Chor- 
mandel. 

Palicol,  le  quatrième  [lire  :  cinquième]  contoire  sur  la  coste 
de  Chormandel. 

Daelcherom ,  le  sixième  contoire  sur  la  cosle  de  Chormandel 

(fol.   22  5). 

Nagapatnam  estet  (s/c)  longtemps  le  septième  contoire  de 
la  coste  de  Chormandel,  mais  à  présent  cette  ville  est  sous  l'isle 
de  Cheylan^^'. 

Sadrangapatnam,  le  huitième  contoire  sur  la  cosle  de  Chor- 
mandel. 

Bimelipatnam,  le  neuvième  contoire  sur  la  coste  de  Chor- 
mandel. 

Samsoetepette,  le  dixième  contoire  sur  la  coste  de  Chor- 
mandel. 

Pilapoely,  le  onzième  contoir  de  la  coste  de  Chormandel, 
quitté  par  les  Hollandoises  (sic). 

Nagilewangsa,  le  douzième  contoire  de  la  coste  de  Chor- 
mandel. 

'')  Est  rattaché  aduiinistrativement  à  l'ile  de  Ceyian. 
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Malacca  (fol.  226). 
Perag. 
Ligoor. 
Andragyri^'^ 
Palimbang. 
La  coste  de  Sumatra. 
Banjarmassing. 
Jfjmby. 
Banda. 

Aniboina  (foi.  227). 
Ternata. 
Biina. 

Solor  et  Timor. 
Macassar. 
Bantham. 
J a para. 

Batavia,  le  contoir  général  de  toutes  les  Indes  dans  l'isle  de 
Java  major  (fol.  y  2 8). 

Gale,  sur  Tisle  de  Cheylon. 

Cananor. 

Jaffanapatnam. 

Manaar  (fol.  229). 

Tutucoryn. 

Goylang. 

Coutchyn. 

Força. 

Si  il  y  a  un  personne  rpii  fera  la  réduction  [de]  les  me- 
nouies  [^monnaies]  et  pesures  de  les  Indes  mieux  que  cela, 
j'apprendray  de  luy. 


Partout  où  j'écris  y,  le  texte'  a  ij. 
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La  rkduction  df,  toutes  les  Mo^^OlES  des  Indes  Orientales 

AINSI  [que]    LEUr[s]   PESURES    ET    MENSURES    [eN    MONNAIES, 
POIDS   ET  MESURES  DE  HoLLANDe]. 

Japonia  [= Japon]. 
(Fol.  216  i^) 

[Monnaies.  J 
i  tail  est  3  livres  et  1 0  sols  en  l'argent  d'Hollande, 
t  lail  fait  1  o  mas. 
1  mas  fait  -y  sols. 
1  mas  fait  10  condreins. 

1  condrein  fait  1 1  i  denniers. 

.j 

1  condrein  fait  1  0  casjes. 
1  casje  fait  1  o  auos. 
1  anos  fait  1  0  hcbranses. 

i  oubang^'^  d'or  fait  717  coubangs  et  quel(|ucfois  un  peu 
plus  ou  moins,  et  pèse  /i  tail  et  h  mas. 

[Poids.] 
La  posure  d'un  lail  fait  justement  1  ^  once. 
1  coubang  a  pesure  de  à  mas,  7  condreins  ou  1 1 1  engels 
et  est  en  valeur  [de]  5  teyl  et  6  mus  d'argent. 

1 G  tails  font  i  catli  et  1  a  |  "ii[e]  livre  de  pesure. 

1  catli  fait  1 1  livre  de  pesure. 

y  2  mark  font  un  catti. 

100  catti  font  un  picol  ou  1  -î.j  livres  de  pesure  de  France. 

1  mas  fait  y  i  engels. 

1  condrein  fait  8  ases. 

[Mesures.] 
1  icie  fait  la  longure  (s/c)  do   3   cubidos    [=  coudées]   ou 
6  pieds  de  Japan,  et  trois  doits. 

<"'   Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  \°  obang. 

M.   G.    FEHRAND.  7 
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i  pied  de  Japon  contient  lo  doits  de  lar-ou-longure. 
(Fol.  216  v".)  1  gantang  fait  i|  pot. 
1  baal  fait  33  gantang,  et  pèse  environ  82  ou  83  caltis. 
1  gock  est  3  baals  ou  99  gantangs  du  ris. 

Chiam^^^  [=Siam]. 

[  Monnaies.  ] 
1  catti  fait  en  argent  20  tails,  et  1  lail,  16  mas? 


1  catti  contient  i/j/i  livres  de  pesure 

1  tail  [fait]  7  livres  et  h  sols  d'argent. 

1  mas  fait  9  sols,  et 

1  mas  fait  800  casjes. 

20  tails  d'argent  d'Japon,  qui  n'est  pas  raffinée  (sic),  fait 
1  5|  tail  d'argent  de  Chiam  fort  pure,  et  avec  cela  les  Hollan- 
doises  (s/c)  gaignent  beaucoup. 

[Poids.] 

1  picol  fait  1 1 8  livres  de  pesure. 

[Mesures.] 

1  cargo  ou  lastre  du  ris  fait  3.o66  livres  ou  ZiG  mensures; 
chacque  mensure  [est]  de  5  gantangs  du  bois,  et  un  cannât  fait 
1  6  sock  ^'-^l 


(')  Chiam  =  Siam  est  une  notation  assez  rare.  Les  Chinois  et  les  Arabes  ont 
entendu  et  noté  une  sifflante  dentale  (cf.  par  exemple,  P.  Pelliot,  Deux 
itinéraires  de  Chine  en  Indi'  à  la  fn  du  viii'  siècle,  dans  Bull.  Ecole  franc. 
d'Extrême-Orient,  t.  IV,  igo'i,  p.  2/120)  jffl  Sien,  pron.  anc.  *Syam;  les 
Arabes,  [•'.:ï->JI  AsSayàm  ou  As-Siyâm  (le  mot  n'est  pas  vocalisé,  c'est  donc 
la  première  transcription  qui  est  vraisemblablement  exacte;  cf.  mss.  2999  et 
9559  du  fonds  arabe  de  la  Bibliolbèque  nationale,  passim,  et  mes  Relations 
de  voyages,  t.  II,  à  l'index,  sub  verbo  Siam);  siamois  Sayàm. 

<-)  H  s'agit   des  mesures  de  capacité  employées  pour   les  liquides   et   les 


TONQUIN. 

[Monnaies.] 

i  lail  d'argent  fin  fait  82  sols  d'hollande;  et  1  lail,  10  mas. 

1  mas  [fait]  8|  sols;  un  mas  [fait]  1  0  condreins;  et  un  con- 
drein,  i3|  deniers. 

Pour  1  tail,  on  peut  avoir  1.600  et  1.800  casjes,  selon 
qu'il  y  a  beaucoup  ou  peu  d'argent. 

100  lails  de  Japon  font  80  tails  de  Tonkin  [qui  sont]  fort 
fin;  mais  le  Roy  fait  aussi  quelquefois  donner  pour  90. 

[Poids.] 
(Fol.  2  1 7  r".)    16  tails  font  un  catti  pesure. 

I  picol  de  Tonquin  fait  100  catlis  ou  196  livres  de  pesure; 
et  pour  cette  raison,  un  catti  fait  1  j  livre. 

g 6  livres  de  Japan  font  60  en  pesure  de  Tonquin. 

HocRsiEuw^'^  EN  China. 

II  y  a  entre  les  tails,  mas  et  condreins  de  Tonquin  [et  les 
suivants,]  point  de  différence,  mais 

[Monnaies.] 
1  tail  fait  icy  1.000  pitjens. 

grains.  D'après  ie  Directory  for  Bangkok  and  Siam  for  t8y8,  p.  25,  les 
mesures  de  capacité  pour  les  liquides  étaient  les  suivantes  : 

Le  k'anahn  (noix  de  coco  qu'on  suppose  pouvoir  contenir  83o  graines  de  ta- 
marin); le  cank ,  petit  bol  en  cuivre  jaune;  le  Lan,  seau  en  bois,  k  cank  font 
1  k'anahn;  et  20  k'anahn,  1  lan.  Bien  que  les  rapports  de  ces  diflérentes  me- 
sures ne  correspondent  pas  à  ceux  qu'indique  Sparr,  je  crois  bien  que  ie  gan- 
lang  du  bois  (lire  :  eu  bois),  le  cannai  et  le  sock  de  celui-ci,  repondent  aux 
tail,  k'anahn  et  cank  précédents. 

Lastre  est  une  déformation  du  hollandais  lasl,  «charge»,  «i  cargo  ou  lastre 
du  riz»  =  1  charge  de  riz  de  3. 066  livres  ou  li6  mesures  de  6G|  livres 
chacune. 

<"'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Hokchew.  Ainsi  que  l'indiquent  Yule  et  Bur- 
nell,  ce  toponyme  apparaît  sous  la  forme  Aucheo  dans  Mendoza  {The  hislory 


[Poids.] 

1  catti  fait  icy  2  0  onces. 

[  Mesures.] 

1  papie  de  filee  d'or  [sic)  contient  56  aunes. 

OuGLl'^',   LE  CONTOIRE  GÉnÉiUL  DE  BeNGALA  ET  HiNDOUSTAN. 
[  Monnaies.  ] 

1  ropia  fait  28  sois  d'Hollande. 

16  anna  font  un  ropia,  et  un  anna  contient  1 1  sols. 

1  marada  est  û  sols. 

[Poids.] 

1  man  [pour  la]  pesure  [de  la]  sois  (^sic)  contient  (')3  livres. 

N.  H.  La  Compagnie  hoilandoise  a  fait  leur  man  de 
68  livres  [de]  pesure;  c'est-à-dire  [que  les  Hollandais]  vendent 
de  fermelion,  cannelé  [sic],  vif-argent,  etc. 

/lo  ceer  font  un  man. 

Cassimbasaar  ^-K 

[Monnaies.] 

1  Coebang  de  Japon  t-^),  on  peut  chancher  [=  changer] 

of  the  Greal  and  Mighiy  Kingdoiii  o{  China,  Halduijl  Soc,  i85i,  t.  II,  p.  78), 
que  reproduit  Linschoten  [Ilinenirio,  éd.  Kern,  t.  I,  p.  98).  Kern  dit  en 
note  :  ffAucheo  ?  [représente]  dilTicilement  Fuh-tsiu  [=  Fou-Tcheou]-5 ,  en 
faisant  allusion  sans  doute  au  rapprocliemeut  indiqué  dans  llobson-Jobson. 
Mais  il  est ,  au  contraire ,  certain  que  les  transcriptions  du  type  Hocksietiw, 
Hochchew,  etc.,  représentent  la  prononciation  foukienoise  du  cliinois  jjjg  'J'('[ 
Hok-tcheou ,  en  mandarin  Fou-tcheou ,  et  qu'il  s'agit  ici  de  la  capitale  du  Fou- 
kien.  Aucheo  est  évidemment  une  graphie  incorrecte  pour  *Auqcheo  ou 
*Auckr.heo.  Le  fait  que  Linschoten  cite  d'ahord  le  Fon-kien  parmi  les  pro- 
vinces chinoises  ne  constitue  pas  à  mon  avis  un  argument  contre  ce  rappro- 
chement. Le  voyageur  hollandais  a  pris  par  erreur  le  nom  de  la  province 
maritime  et  celui  de  sa  capitale  pour  ceux  de  deux  provinces  différentes. 

'"'   Cf.  llobson-Jobson ,  sub  verbo  Hoogly. 

'■^^  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  Cossimbaiar. 

(^'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  hobang. 
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contre   19 1  ropias,  ce  qui  fait  en   Hollande  à  98   sols  par 


ropia,  9  -^  escus. 


Poids. 


i  man  de  sois  (s/f)  [=]  63  livres,  et 
1  man  d'estin,  du  plomb  et  des  especeries,  64  livres. 
(Fol.  217  v°.)  1  ceer  contient  -2  pottis. 
1  thola  fait  l2  massas. 

Le  ropia  et  anna,  ainsi  aussi  le  particulière  (^sic^  ceer  com'en 
Ougly  (s/c)('). 

Calicoylang  ^^'. 
[iVJonnaics.] 

1  fanam  radja  ou  du  Roy  fail  |  escus  (.s/V-)  d'Hollande  ou  1  2 
et  quelquefois  1  5  sols. 


(')    Vide  supra,  Oujrli,  p.  loo. 

(''  C'est  le  Cale  Coulâo  de  Barros  {Du  Asia,  décade  I,  iiv.  IX,  chap.  1, 
p.  998,  où  on  a  imprimé  :  Cale.  Couim)\  le  Calle  Coulâo  de  Gaspar  Corroa 
{Lendas  da  India,  t.  I,  p.  3ao,  qui  est  situé  à  5  lieues  au  Nord  du  pori  de 
Coulâo,  le  Quilon  de  nos  cartes;  Caleconlâo ,  ibid. ,  p.  5o3,  5o6  et  5()3;  t.  11, 
p.  193,  393  et  486).  Les  sources  arabes  de  Sidi  'Ali  ont  y^^ ^}S  Kâijn  ku- 
lam  (cf.  mes  Relations  de  voyages,  t.  11,  p.  53o);  Castanlieda  {Historia  do 
descohnmento  e  conquista  da  India,  \\\.  V,  cliap.  vu,  p.  197  infra)  a  ég.dement 
Caicoulàn.  Le  même  port  est  appelé  >J^  pfl.  Pj^  Siaii  Kiu-nnn  dans  le  Tao  iji 
telle  lio  [\Sfi()),  >J>  ^j  '^  Siao  Kaii-lan  dans  le  Vin  g  uni  citeng  lan  (i^iaô- 
\l\'f)'>.)  et  le  Sing  tck'a  cheng  lan  (i/)36),  «le  petit  Kulani-i  ,  le  Quilon  de  nos 
cartes  (cf.  W.  VV.  Rockhill,  Notes  on  ihe  relations  and  trade  of  China  ivith  ihe 
Eastern  Archipelago  and  the  coast  of  the  Indian  Océan  d>-ring  the  Jourteenth 
cenlurij,  dans  T'oung  Pan,  t.  XVI,  i9ir),  p.  hh^)-hh'ii).  Par  opposition,  le 
Sing  tch'a  che)ig  lan  appelle  Quilon  '•  ^  ^t  ^  T^^  Kau-lan ,  trie  grand  Ku- 
lamn  {ihid. ,  p.  /ii8).  A  propos  des  monnaies  du  petit  Kuiam,  le  même  texte 
dit  :  tr  Dans  ce  pays,  on  se  sert,  comme  monnaie  d'échange,  d'une  grande  pièce 
dor  appelée  |^  \^  lang-lc'ia  (tanga )  qui  pèse  8  candarins,  et  d'une  petite 
pièce  d'or  appelée  P£  Pj^  pa-nan  {fanam).  ho  de  ces  dernières  pièces 
(lire  :  1^1)  sont  égales  à  une  grande  pièce  d'or»;  [tanga)  {ibid.,  p.  lih'j-likS). 
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1  ropia  fait  2  |  fanam  radja;  ou  2/1  gr:  [sic)  et  3o  sols 
juste,  à  1  2  sols  le  fanam. 

1  pagode  d'or  de  la  coste  [de]  Chormandel  fait  8  \  fanam 
radja. 

Mais  on  peut  changer  un  pagod  (^sic)  sur  le  basaar  ou 
marché  pour  k  ■—  ropias. 

i  grand  abassi^')  de  Perse  )  on  change  pour  fanam 

1  petit  abassi  de  Perse        )  radja  ^. 

1  pattacon^^^  de  Spanhe  [^Espagne],  on  change  pour 
fanam  radja  5  ;  mais  il  faut  avoir  son  juste  pesé  [=  poids]  ;  car 
celles  [les  pièces  de  monnaie]  qui  sont  un  peu  légères,  et  de 
la  pesure  de  28  sols  ou  un  Cron^^^  d'Hollande,  font  seulement 

[Poids.] 

1  candil  fait  5 00  livres  ou  20  man;  et  un  man,  2  5  livres. 
1  parra  [fait]  ho  livres. 
20  rangis  font  un  parra. 

[Mesures.] 

ihh  boreels  font  un  louron  et  un  cobido  [litL  :  coudée]^'*' 
est  [de]  29  boreels  en  mensure;  et  pour  cela  6  cubidos  font 
un  touron. 

Radjamahol  ^^'. 
[Monnaies.] 

D'un  coffre  d'argent  de  la  pesure  [de]  1.000  tails  ou 
3.2 5 0  ropias,  c'est-à-dire  argent  de  Japon,  on  fait  icy  ropias 


^')  Lire  'abhàsî,  monnaie  ainsi  appelée  du  Sàli  'Abbâs.  Cf.  llohson-Johson , 
sub  \Qrho  gnsbeck  (extrait  des  lettres  publiées  par  Danvers  et  Poster). 
(^)  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  vei  bo  pataca. 
(■'*'   Cron  =  hollandais  Lroon  crcouronnen. 
("'   Ibid. ,  sub  verbo  covid. 
'^)  Sur  celte  ancienne  capitale  du  Bengale,  cf.  Thomas  Bowbey,  A  geogra- 
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de  banca  2.525  et  on  oblige  de  donner  (fol.  218  r")  en 
change[a]nt  l'argent  de  Japon  pour  des  ropias  de  Radjamahol , 
9  I  ropias  par  cent. 

U  tails  de  Japon  pèsent  1 3  ropias  de  Radjamahol ,  c'est- 
à-dire  sans  estre  monnoy  que  de  la  banca.  De  les  escus  de 
les  provences  [=  provinces]  on  fait  corn'  cela  : 

1  00  pièces  font  ropias  neuves  î^  1 3  | 
et  ropias  vieux  (s/c) 2  1 1 1. 

De  a5  pièces  coubangs  de  Japon,  on  fait  32^^  moiras^*' 
d'or  ou  ropias  d'or;  et  pour  chacquun  ropia  d'or,  on  peut  avoir 
ropias  d'argent  1  5  :  —  :  i3  '-'. 

[Avec]  100  ropias  pèse  [==  poids]  d'argent  de  China,  on 
peut  rafliner  argent  capable  [=  assez  d'argent]  pour  faire  [en 
monnaie]  d'icy  88  f^  [ropias]. 

Pattana  '^^. 
[Monnaies.] 

1  ropia  fait  28  sols  ou  iG  annas;  chacquun  [=  chaque] 
anna  à  1  f  sols. 

a 

9  peis  [font]  un  anna. 

1  peis  [fait]  1  h  dennie. 

iG  dommeris  font  un  anna;  et  par  ropia  [il  y  a]  2  5G  pièces 
[de  dommeri]. 

Icy  on  fait  ainsi  :  de  100  tails  [de]  l'argent  d'Japon,  [on 
fait]  2.59  5  ropias,  mais  il  faut  peycr  [==  payer]  pour  changer, 
3  et  quelque  fois  h  |  par  cent. 

jjltic(d  accouiU  of  counlries  round  tlic  haij  oj  lieiigal ,  tG6t)  lo  jGjg,  éd.  Sir  R. 
C.  Temple,  llakluyl  Suc,  a'  série,  n.  i9.,  i()o5,  à  l'index,  sub  vcrbo  Rdj- 
mahàl. 

^''  Sans  doute  pour  mohur. 

'^)   De  i3  à  i5  roupies  d'argent. 

(')  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Paliia. 
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[Poids.] 

1  man  fait  icy  68  livres  de  pesiire,  en  acbeptent  [=  ache- 
tant] de  salpêtre  et  aphion^'^,  etc.  Mais  un  man  est  ào  cers  ou 
^2  livres  quand  on  pèse  arekas  [==  noix  d'arec]. 

1  livre  peset  (s/c)  1 1  ceer,  et  un  ceer  ferat  (s/c)  pesure  de 
i6  peises  de  Siuasihany. 

A  Channakoul,  un  man  fait  6o  livres  de  pesure;  à  Decca''^', 
'jh  livres;  à  Ceerpour,  71  livres,  quand  on  veut  peser  du  sois 
[==  de  la  soie]  ;  mais  à  Pipili  '^^,  un  man  fait  68  livres  comme 
à  Pattana. 

(Fol.  218  v".)  Il  faut  observer  qu'un  ceer  d'sois  [=  de  soie] 
tourné[e]''')  a  la  pesure  de  [=  pèse]  3t  peises  et  qu[e  si]  elle 
ne  pas  est  tourné [e] ,  [elle  pèse]  peises  36. 

Ainsi,  un  ropia  fait  aussi  38  on  Zio  ponis  de  coiirys 
[^cauris]. 

1  poni  [fait]  20  gandes. 

1  gande  contient  li  coures  [=  cauri]  ou  conchiles  [==  co- 
quilles] de  la  mer. 

80  coures  [font]  un  poni. 

Cannara'^'.' 

[Monnaies.] 

1  pagod  ■'"'^  de  Canara  (fiic)  fait  6  livres  ou  120  sols  d'Hol- 
lande. 1  0  fanam  sont  un  pagod  et  cbacqun  [=  chaque]  fa- 


C  Cf.  Hobsou-Jobso)) ,  sub  verlto  opiuDi.  Pour  ia  vente  de  l'opium  par  »»«»«, 
vide  supra,  p.  ig. 

'^'   Ibid.,  sub  verbo  Dacca. 

(3)  (]f_  Thomas  Bowrey,  A  geographicnl  accotint,  p.  162,  n.  9. 

'*'  Sans  doute  de  la  soie  en  échevi-nu  on  plutôt  de  la  soie  filée  et  transformée 
en  fil  de  soie. 

^°'  Cf.  Hubson-Jobson ,  sub  verbo  Canara. 

<•)  Ibid. ,  sub  verbo  pagoda. 
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nam,  12  sols.  Mais  pour  un  mamoedegamse f'^  pagod,  on  ne 
peut  avoir  davantage  que  5  livres  8  sols  ou  escus  1 1. 

1  pagood  de  Wingurla'-^  ne  valet  (s/c)  plus  que  |  de  pagod 
d'icij ,  ou  escus  1 1. 

100  pièces  pagodes  Tomeses  font  100  pagodes  d'icy, 

1  pagode  Sangoari,  011  peut  changer  sur  le  bazaar  pour 
^  I  fanaras  de  Canara,  nommés  guigas. 

1  pagode  Tibici  fait  7  |  fanam  ou  |  pagode  d'ici. 

1  ducat  fait  1  j^  pagod  d'icy  :  sans  peyer  le  monnoy  (sic). 

2  escus  de  les  provinces  font  un  pagod  de  Canara;  leur 
pisure  [sic,  =  poids]  est  com'cela. 

[Poids.] 

1  candil  est  5 00  livres;  mais  pèsent  [=  pesant]  de  poivre, 
[il]  ne  ferat  (sic)  que  /180  livres. 

1  man  fait  .')/i  |  livres,  pesure  de  cuivre  [pour  peser  le 
cuivre];  mais  d'especeries  [=  mais  pour  peser  les  épiceries], 
i  man  fait  36  i  livres. 

Un  (sic)  livre  pesure  de  reaies  de  Spange  [=  Espagne],  on 
peut  changer  contre  (j  pagodes  de  Canara. 

SoURATTA  ^^K 

[Monnaies.] 
(Fol.  9  1  ()  r".)  i  ropia  fait  28  sols  d'Hollande, 
i  ropia  fait  2  |  mamoedis  '•''K 
1  raamoedy  [fait]   1  2  >'  sols. 

1  ducal  qui  est  à  sa  pesure--'',  valet  [sic)  /i||  ropias;  mais 
1  ducal  du  Moors'^',  on  peut  avoir  li  h  yï^  ei  à  j  ou  h  ^t  ropias. 

(''  Graphie  hollandaise  pour  mttmudigamse.  11  s'agit  d'une  pagode  de  valeur 
inférieure  à  la  précédente  que  je  n'ai  pas  retrouvée  par  ailleurs. 

^'-5  Sur  la  rôle  occidentale  de  l'Inde.  Vide  iiifra. 

'''  Cf.  Hubson-Jobsoi) ,  sub  verbo  Surut. 

'*'  Ibid. ,  sub  verbo  gosbecl: 

•''  Qui  pèse  son  poids  réglementaire. 

'*'  C'est  évidemment  un  ducat  de  moindre  valeur  cpie  le  précédent,    par 
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N.  B.  On  ne  prend  pas  grand  guarde  icy  de  la  monnoie^^^ 
des  ducals,  mais  on  les  estimé  (s/c)  selon  leur  alloy,  et  toutes 
les  monnoies,  on  fait  passer  pour  un[e]  marchandise.  Les  du- 
cats d'Ongaria  [=  de  Hongrie]  sont  de  fort  bas  or,  et,  à  cause 
de  cela,  on  n'estimet  (s/c)  pas  guère,  mais  selon  leur  alloy. 
Toutes  les  monnoies^-'  [qu']on  [a]  fait  icy  autrefois  en  ropias, 
c'est-à-dire  les  monnoies  '^^  d'Europa  [qu  ]on  [a]  fait  fondre '^^, 
et  on  fait  un  alloy  de  ropias,  soit  d'or  ou  d'argent.  Mais  pour 
des  monnoies  d'argent  petites,  on  j)erd  plus  qu'un  quart  par 
cent;  car  les  Binjanes'^^  [=  Banians]  donneront  pour  un  ropia 
.  .  .  '°)  16  ou  17  doble  sols  d'Hollande. 

Pour  100  escus  de  testes  ou  copdalders'"',  on  peut  avoir 
21G-Q17  ropias;  et  pour  les  escus  avec  les  croix  f^^,  2  1  2  et 
9  1  3  ,  selon  leur  pesure. 

Mais  100  lails  d'argent  de  Japon  font  226  ropias. 

i  ropia,  on  peut  changer  contre  82  peises,  et  quelquefois 

suite  d'usure.  Linschoten  {Itinemrio ,  éd.  Kern,  à  l'index,  sub  verbo)  désigne 
les  musulmans  sous  le  nom  de  Moore:i  (les  Portugais  disent  Mouros);  il  est 
donc  possible  qu'il  faille  lire  :  i  ducat  des  Moors,  ce  qui  représenterait  le 
hollandais  Moor  avec  Ys  du  pluriel  français;  il  s'agirait  alors  d'un  ducat  en 
circulation  chez  les  Maures  =  Musulmans  et  qui  a  perdu  de  son  poids  initial. 
Cette  explication  n'est,  cependant,  qu'une  conjecture. 

'')  Cod.  monnoise.  On  ne  fait  pas  grand  cas  des  ducats. 

^^)  Cod.  monnoises, 

(^)  Ibid. 

t^'  Toutes  les  anciennes  roupies  ont  été  frappées  avec  du  métal  provenant 
de  monnaies  d'Europe  qu'on  avait  fait  fondre.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo 
rupee,  où  il  est  dit  que  la  roupie  à  été  mise  pour  la  première  fois  en  circula- 
tion en  i542,  par  Sir  Sâh. 

*^^  Le  j  de  cette  graphie  est  la  notation  germanique  du  yod.  Pour  les  Ba- 
nians", cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Banyan ,  p.  63. 

(*'  Le  mot  suivant  a  i  7  lettres  dont  les  1 2  dernières  sont  recouvertes  par 
un  cachot.  On  lit  distinctement  treiiolontleremcnl,  qui  signifie  vraisemblable- 
ment très  volontiers. 

'')  En  graphie  hollandaise  moderne  kopdaalder,  litt.  thaler  à  la  tète,  avec 
une  lètc  gravée  sur  l'une  des  faces,  d'où  son  nom  de  «escu  de  ièlen,  par 
lequel  Sparr  traduit  en  français  kopdaahr. 

'*'  Pièce  de  monnaie  marquée  d'une  ou  de  plusieurs  croix. 
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seulement  pour  3o,  ainsi  quelquefois  33  et  'èh,  selon  que  les 
vaisseaux  ont  apporté  beaucoup  ou  peu  de  cuivre. 

[Poids.] 
Leur  pesure  : 
1  candy  est  20  mans. 

I  thola  d'argent  fait  Sa  vvals  et  pèset  (s/c)   ^9   ihola  et 
18  vvahls,  un[e]  livre  d'Hollande. 

(Fol.  219  v".)   Un  thola  ne  pèset  [pas]  si  tant  qu'un  ropia, 
profit  du  Roy;  mais  il  n'y  a  pas  grand[e]  différence. 

II  y  a  un[e]   grand[e]  différence  entre  les  mans  dans  les 
marchandises,  car  N.  B.  : 


34  i  livres  ou  4o  cers  pèsent  [=  pesant]  filées 
[=  filés]  rouches  de  Radjamahol,  ou  de  la 
çiere  [=  cire],  benjomin  [=  benjoin],  fer- 
melion"^  [=  vermillon  ou  minium],  vif- 
argent,  spiaulses,  estin  [=  élain],  cuivre, 
bois  [de]  sandal ,  arreck  [=  noix  d'arec] ,  dents 
des  éléphants. 
N.  B.  j  ^^  \  livres  ou  /i2  ceer,  pèsent  [=  pesant]  cam- 
Un  man  fait\  phur,  especeries,  du  ihce,  poetchiok  [  =  pu- 
cwA;'^'];  cauwa  ou  coffi ''',  bois  sappan '^',  du 
blee,  kadjan^^^,  fcbues,  radix  china  ('''. 

38  livres  [pesant]  caetchia'''^  alloë  [=  aloès], 
la  cierc  de  go  m  ^^l 

ho  livres  [pesant]  hingo  [==  skr.  hnigii]  ou  assa 
fœtida. 

3.5  livres  [pesant]  indigo. 


C'  C'est  la  transcription  en  germanique  du  portugais  vermelhâo. 
('■''  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  ^)M<f/iocA:. 

(■^'  Lire  :  KA:rt/iœa[mot  arabe]  signifiant  cnfév.  En  réalité,  lahwa  désigne  la 
boisson  faite  avec  la  graine  du  caféier  appelée  bunii. 

(US)  CO  Le    buliham    des   Arabes,    communément    appelé    bois    du   Brésil. 
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Sojcarrals  font  loo  rallis;  et  un  carrât,  28  |  wissa  et  un 
peu  plus,  car  20  tvissas  font  1  ^  ralli. 

1  coffre  de  Sabonct  aurat  (^sic^  toutjours  2  25  pièces. 

[Mesures.] 

Leur  mensures  (s/c). 

1  ges^'',  c'est  un[e]  ausne  d'Angleterre;  mais  on  dit  cela 
ges  de  Siasihani  ou  Sarras. 

1  ges  ordonnair[e],  c'est  ^  [de]  moin[s]  qu'un[e]  ausne 
d'Hollande. 

1  tani,  c'est  28  asta  ^^',  et  un  asta,  |  [d'une]  ausne  d'Hol- 
lande. 


Ammadabat  [=  Ahmadâbàd] 


(3) 


L'or  et  l'argent,  c'est  icy  en  un[e]  mesme  valeur  com'à  Sou- 
ralta;  mais  on  a  grand'peine  avec  les  peises,  car  ils  [les  chan- 
geurs] font  monter  et  ba[i]sser  à  leur  volonté;  (fol.  220  r") 
[ils]  donnent  quelquefois  Sy,  38  et  ho  peises  pour  un  ropia; 
et  cela  vicn[t]  par  [le]  moyen  que  les  chancbeurs  '*'  avec  permis- 
sion de  les  gouverneurs,  ont  le  pouvoir  de  melrc  (s/c)  entre 
les  peices  (s/c)  de  cuivre,  quelques[-unes]  qui  sont  trop 
lecberes  [=  légères] ,  coupées  et  fauxes  [=  fausses  fabriquées 

Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  vérins  sappan-tvood  et  ùrazil-wood.  —  '''^  Ibid. ,  sub 
verbis  cujun  et  dhall.  —  '^J  Smilax  China,  Linn.  Cf.  Garcia  da  Orta,  CoIo- 
quios,  t.  Il,  p.  269  el  suiv.  ;  PlianiiacngrapJiia,  p.  6/18-6/19;  Lai  fer,  Snw- 
iraiiicn,  p.  bb6-bb']  ;  Hubsoii-Jobson ,  »uh  Cliina-ruot.  —  ^'^  Celte  transcription 
représente  kaca  ;  il  s'agit  peut-être  du  produit  connu  sons  le  nom  de  cacho 
[nde  supra,  p.  62).  —  *'  Ou  cire  de  gomme.  Il  s'agit  ici,  je  crois,  du  pro- 
duit appelé  en  anglais  gum-lac  ou  slick-lac  (Gummi  lacca),  en  français  laque 
en  bâtons,  cf.  Laufer,  Siiio-iranica,  j).  /176-/178;  Hobson-Jobsoii ,  sub  verbo  lac. 

(•'  Exactement  gaz,  mesure  de  longueur  équivalant  à  1  yard  anglais. 
Cf.  Hobsoti-Jubson ,  sub  verbo  gtidge.  Pour  les  divisions  et  les  différentes  sortes 
de  gaz,  cf.  Aîn-i-Akbari ,  trad.  Jarret,  t.  11,  1891,  p.  58-6i. 

'■-)  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbis  cot)(</ et  haut. 

'•^'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo /If rt^/flya<. 

'*'  Chancheun  =  changeurs. 
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avec]  (le  ferre  [=  fer];  [lesjquelles  do  le[s]  pauvres  gens  ne 
sont  pas  [re]connue[s] ;  et  on,  en  Agra  et  [dans]  les  places 
plus  hautes,  (pielipie  fois  peut  achepter  /i8  et  5o  pour  une 
ropia.  Ces  changeurs  sont  accoustumé[s],  de  ces  fauces  (sic) 
[pièces]  apportés  (sic)  à  Amadabat,  et  avec  cela  [de]  chercher 
leur  prodit.  Mais,  cjuand  on  sait  cela,  on  contraint  les  chan- 
cheurs  [=-  changeurs]  de  reprendre  [celte  fausse  monnaie]. 
Ainsi,  on  ne  peut  pas  pour  un[e]  lechere  [=  légère]  peis 
achepler  si  tant  corne  pour  un[e]  bonne. 

[Poids.] 

D'icy  à  Amadabath,  il  y  a  ainsi  grand[e]  différence  enlre  le 
Man,  en  vendant  des  marchandises. 

/  3/i  I  livres  ou  ho  ceers  en  vendant  lilees 
[=  filés]  d'cotton,  cuivre,  istin  [=  étain], 
vif  argent,  vermilyon,  des  dents  des  élé- 
phants, [é]cailles  des  torlu[e]s,  bois  aguil^'', 
bois  [de]  sandel,  benjowin  [=  benjoin],  la 
ciere  [=  cire],  malua,  cire  pour  les  chan- 
delles, aphion^'"'. 

/i2  ceers  [en  vendant]  des  girollels,  noix  mus- 
cad[es],  [delà]  canneel[le],  cirededanne. 
Un  man  fait  j  hi^  cers  [en  vendant]  du  bois  [de]  sappan  f-^', 
cardamom. 

/i  I  cers  [en  vendant]  des  rompes,  poivre  long, 
aphion  '''^,  myrlha  '■'K 

/io|  cers  [en  vendant]  de  poivre  rond,  allun. 

liS  ^  cers  [en  vendant]  de  coffi  \-==  café]. 

lio~j  cers   [en  vendant]    orreck   de  (ibeyion'''', 
siouvell,  anys  [==  anis]. 

/i5   cers    [en   vendant]    borax,    hingo  ou    assa 
fœtida. 


(1-6)   (I)   Ou   boin  d'aigle.   Cf.  Hobson-Jobson ,   tub  eagle-wood.   —  (-'   (^pium , 
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[  Monnaies.  ] 
1  ihola  d'argent,  on  fait  icy  compter  jusqu['à]  12  massas. 

[Poids.] 

Et  en  carrats  ou  pesures  de  rattys,  ou  a  peu  de  différence 
avec  Souralta. 


[Mesures.] 

4 


1  ges  Siuasihany  est|  moin[s]  0-  ausne,  ce  qui  c'est  j||  eu 
bido  [=  coudées]. 

Agra. 

'  [Monnaies.] 

(Fol.  2  20  v".)  1  ropia  est  28  sols  d'Hollande,  et  56  ou 
60  peys,  avec  [les]quelles  on  aussi  a  beaucoup  de  peine,  quoy 
qu'on  regard[e]  fort  bien,  car  il[s]  sont  moitié  du  fer. 

[Poids.] 

1  man  [=]  /lo  ceers. 

1  man  Paetchia  [lire  :  Raetchia  =  radja]  ou  du  Roy  ou 
69  livres  de  pesures,  ce  qui  fait  deux  mans  de  Souratta  à 
3/1 1  livres  chacqun.  Et  auci  [=  aussi  avec]  celles  mans,  on 
pesct  [==  pèse]  toutes  les  marchandises,  hormis  l'indigo, 

53  livres,  c'est  un  man  Achabary^'',  ou  /io  cers  [=]  un 
man,  et  3o  peises  dans  un  ccer  d'indigo;  et  cela  c'est  un[c] 
ancienne  couslume. 

Les  ges  sont  corne  à  Amadabalh. 

ride  supra,  p.  68,  n.  5.  —  ''^  Vide  supra,  p.  b-j,  n.  1-2.  —  <*)  H  y  a  ici 
une  erreur,  car  Popium  est  indiqué  plus  haut  comme  vendu  au  mann  de 
36^  livres.  —  ^^'>  Probablement  pour  myrrha ,  |a  myrrhe.  —  '*'  Noix  d'arec 
de  Ccylan. 

('^  Pour  tnaiin  Ahbarî  ou  matin  d'Akbar. 
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Brotschia  ^'l 
[  Monnaies.  ] 
1  ropia  fait  9  ~  mamoedis  ou  28  sols  d'Hollande. 
1  mamocdy  [=]  iZi  peis. 

'WiNGURLA  ^^K 
[Monnaies.] 

1  pagod  fait  9 5  sols  d'Hollande. 
1 0  laryn  [=]  un  pagod. 
1  laryn  [=]  9  i  sols. 

100  pagodes  Sangary  font    129   :    12G    pagodes   Tiluki, 
un[e]  fort  bonne  monnoise  d'or. 

[Poids.] 

Leur  pesure  contient  corne  : 

1  bhaar  [=]  àSo  livres,  ainsi  un  candi. 

1  bhar  de  du  plomb  fait  5^0  livres. 

1  man  contient  27  livres. 

1  lastre  [=]  S.ooo  livres  d'Hollande. 

Persia. 

[Monnaies  (''.] 

1  ihoman  fait  loomamoedys  [=mamudys]  ou  en  argent  : 
livres  /j  2  ,  10  sols. 

C'  Je  suppose  qu'ii  s'ajjit  do  l'ancien  port  de  Barygaza,  racluelle  Broacli,  à 
rembouchure  de  la  Narmadâ,  Cf.  Ilobson-Johson ,  sub  verbo  Droach. 

'-'  Ou  Vingorla,  sur  la  côte  occidenlale,  au  Nord  de  Goa.  Cf.  Le  petit  allas 
maritime ,  recueil  de  cartes  et  de  plans  des  quatre  parties  du  monde,  t.  111  con- 
tenant l'Asie,  l'Afrique,  176^,  carte  n"  aC  :  Carte  des  costes  de  Concan  et 
Decan;  —  Instructions  nautiques,  n°  852,  Océan  Indien.  Mer  d'Oman  (partie 
Est),  Paris,  igoS,  p.  278. 

f^'  Au  sujet  des  monnaies  persanes,  Chardin  [Voyages  du  chevalier  Chardin 
en  Perse  et  autres  lieux  de  l'Orient,  Amsterdam,  1735,  in-/i°,  t.  III,  p.    127) 
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1  0  orys  font  un  llioman.  Ghacquun  ory  a  i  o  mamoedis  ou  : 
livres  Zi ,  5. 

(Fol.    22  1    r".)    i    grand    abassi    fait    2^    mamoedis    ou 

sols  2  1  y. 

à 

1  petit  abassi  fait  2  mameodisou  sols  ly. 
1  laryn  fait  1 1^  mamoedis  ou  sols  i  2  |. 
i  mamoedy  fait  sols  8|. 
1  mamoedy  fait  20  ges  Catsbegis '''. 


dit  :  trlls  (les  Persans)  comptent  par  Dinar-hisly  et  Tomaiis,  (juoi  qu'iis  n'ayenl 
point  de  pièces  de  monnoye  ainsi  appellées,  et  que  ce  ne  soient  que  des  déno- 
minations. Le  mot  de  Dinar  veut  dire  l'Argent  en  général  ;  en  particulier  un 
Dinar  revient  à  un  Denier  de  notre  monnoye.  .  .  H  y  a  le  Dinar  commun,  et 
le  Dinar  de  loi ,  ou  Cheray  [arabe  g-i  sar  «loi  divine?^].  .  .  et  ce  Dinar  cheray 
signifie  le  poids  et  la  valeur  du  Ducat  d'or,  ou  de  l'Ecu  d'or.  On  n'use  de  ce 
compte  de  Denier  légal  que  dans  les  livres.  Un  Bisty  [,^*»<o]  fait  10  Dinar  ou 
Deniers,  et  un  Toman  [persan  y^jj"]  dix  mille  Dinar.  Leurs  monnoyes  cou- 
ranles  sont  d'argent,  lequel  est,  ou  doit  être,  au  titre  de  la  monnoye  d'Es- 
pagne; mais  en  diverses  villes  l'on  en  baisse  le  litre.  Le  Chayé  [j'-.i,  lilt. 
rf  royal"],  qui  est  la  plus  petite  monnoye  d'argent,  vaut  quatre  sols  et  demi  de 
notre  monnoye.  Le Mamony/t/ [s/c,  (^^^^.s:  Malimûdi],  qui  est  deux  Chayé,  fait 
neuf  sois.  V Abassi  [jg-llc  'Abbâsî]  fait  quatre  Chayé;  et  le  Toman  fait  cin- 
quante Abassis,  ou  dix-neuf  mille  Dinars.  .  .  Ils  ont  aussi  d'autres  monnoyes 
de  cuivre,  savoir,  le  Kasbeqtii  [cf.  lurk  (_p)'-»  kâzbegî  frs.  persan,  pièces  de 
ff  monnaie  de  cuivre  de  la  valeur  de  5  oboles?),  apud  Bianchi  ,  Dicl.  tiirc- 
jra lirais,  sub  verlio]  et  denn-Kasheqiii ,  mot  composé  de  Kas,  monnoye.  .  .  et 
lirh,  Seigneur;  comme  qui  diroit  la  monnoye  du  Hoi.  Et  cette  monnoic  est  la 
dixième  parlie  d'un  Chnyc  .  .  Les  pièces  d'or  n'ont  point  de  nom-propre.  Les 
Persans  les  appellent  communément  Tela  ['Mo  talà  «orn],  c'est-à-dire  des 
pièces  d'or.  On  les  appelle  aussi  Chen-afis  [i>^l  asrajt^,  c'est-àdirc,  des 
nobles  [arabe  Ciyii\  trie  plus  noble,  illustre')],  à  cause  de  leur  prix.  Ancieime- 
ment,,il  n'y  a\oil  point  d'autre  monnoye  dans  le  Royaume  que  les  Bislis 
d'argent,  qui  font  quelque  \ingl-deux  deniers;  et  en  pièces  de  quatre  sols  et 
demi  ([u'on  appeloil  Chayé,  c'est-à-dire  Royale.  Mais  dans  la  suite  et  du  tems 
du  Sultan  \labmoud,il  y  a  quebjue  (|uatre-cens  ans,  l'urgent  se  multipliant, 
on  lit  des  duublcs-Chayé ,  qu'on  appeloit  Mar)ioHrf»/s  (sic)  [lire  :  Mamoudis]  du 
nom  du  souverain.  Abbas  le  Grand  étant  venu  à  la  Couronne.  .  .,  il  fit  fabri- 
quer des  doubles-Mamondys  qu'on  appella  de  son  nom  Abassi.  On  fabrique 
quelquefois  des  doubles  cinq-Chayé,  et  des  pièces  de  cinq-Abassis ;  mais  c'est 
par  curiosité,  il  n'y  en  a  point  dans  le  courant  du  commerce.  .  .  n 
'■'  CJ.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  gosbeck,  et  la  note  précédente. 
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y  mamoedis  font  i  ropia. 

loomamoedis  font  29  d'argent. 

1  ducat  fait  1  ^  ||  :  1  5  mamoedis. 

1  siey^'',  c'est  un  ^  mamoedi,  ou  10  ges  peys  (catsbegys). 

[Poids.] 

Leur  pesure  contient  : 

1  carga '-'  est  lioo  livres  ou  36  mansjang  (^sic). 

1  mantschiang  contient  1 1 1  livres  d'Hollande  et  1  2  livres 
de  Brabant. 

h  matlicals  [=  mithkâl]  font  5  mamoedis,  et  pour  cela 
chacqun  mattical  fait  1 1  mamoedi.  1  mattical  [=]  1  once. 

1  man  de  Souratta  fait  3o  livres  et  avec  celle  (s«c)  on  vend 
toutes  les  grand[es]  marchandises. 

6  livres  font  un  man  [de]  Tauris. 

1  carrât  fait  3  abbas^^l 

1  carrât  fait  h  greins  (^sicy^K 

[Mesures.] 

1  yq  aunes  d'Hollande  font  un  ges  [=  gaz]. 

y5o  phioles  d'eau  de  rose  dans  un  coffre  grand,  et 

1  5o  phioles  dans  un  petite  (s/c)  coffre. 

Le  royaume  de  Peguw  '^l 

[Monnaies.] 

1  bisse'*^^  fait  3  livres  de  pesure  en  gansa'"'.  N.  B.  gansa 

<')  Ibid.  Siey  est  une  transcription  approchée  du  persan  èàhi. 

'^'  Précédemment  écrit  car^o  ou  lustre  aune  chargea. 

^')  Abbas ,  avec  s  du  pluriel  français,  est  une  transcription  incorrecte  de 
Tarabe  S^^:a^  kabba ,  litt.  trgrain,  pépin,  noyau??,  passé  en  persan.  Ct.  Ain  i- 
Akbari,  t.  II  de  la  trad.,  p.  59. 

'''    Pour  ^rrains.  Il  s'agit  du  j;rain  hollandais. 

(^'  Pégou. 

*'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  viss. 
''  Ibid. ,  sub  verbo  ganza. 
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est  un  [composé]  minéral  de  cuivre  rouche  [=  rouge],  jaune 
et  du  plomb,  et  quelquefois  il  y  a  d'argent  ou  serony'^^''  et 
eslin  dedans.  Et  un  bisse  de  gansa  fait  lo  sols  d'Hollande. 
C'est  leur  monnoy,  ou  on  uset  [sic)  au  lieu  de  monnoy. 

100  ticals  font  un  bisse,  et  un[e]  livre  pesure  contient  33 1 
d'un  bisse  d'gansa. 

(Fol.  99  i  v".)  Un  tical  fait  i  el  (juelquefois  1 1  de  denie[r]. 

1  marck  ou  8  onces  d'argent  de  Peguw  coust[e]  envi- 
rons (s/c)  f[lorins]  26  :  io|  el  quelquefois  f:  26  :  i3  :  5  à 
f :  27  1  :  — 

[  Mesures.] 

1  cester  contient  /i8  livres  de  leur  pesure. 
1 6  talottes  font  1  cester. 
1  parra  du  ris  contient  62  livres. 
1  tical  fait  1  6  boys. 

1  boy  fait  1 8  greyn  [=  grains]  et  [il  y  a]  dans  un  tical, 
128  grain  [s]. 

[Monnaies.] 

10  moe^^Kont  un  tical,  mais  les  Hollandoises  (^sic'j  ne  [le] 
prennent  point,  et  cesle  monnoy  demeurt  (.s/c)  entre  [=  n'est 
utilisé  que  par]  les  Angloises,  Mores  et  Mallabars;  ainsi 
[=  aussi]  entre  les  gens  de  paye  [=  du  pays]. 

ChORMANDEL  et  leur   CONTOIR  GENERAL  PaLLIACATTA  '^'. 

[Monnaies.] 

1  pagod  fait  io5  sols  d'Hollande  dans  leur  negolie^*',  mais 
leur[s]  ministers  sont  payée  [sic'j  par  112  sols  par  pagod. 

'■'  Cf.  Ilobson-Jobson ,  sub  verho  rownee  b.  Cf.  également  Micbael  Symes, 
An  account  of  an  embassy  lo  ihe  kingdom  ofAva...  in  ihe  year  t'jgS,  Londres, 
1800,  in-i°,  p.  827  {l'ouni,  or  pure  silver). 

(2/i)  (2)  JJfog  est  Ja  transcription  hollandaise  du  birman  mu  donné  par  Sparr 
comme  une  monnaie  et  qui  est  en  réalité  un  poids.  Cf.  Louis  Vossion,  Gram- 
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1  pagod  contient  16  fanams  grands  et  29  ou  2/i  petits. 

1  fanam  grand  fait  6  j^  :  /i  |  sols. 

1  fanam  petit  fait  ^|  et  aussi  2 4  laryns  par  pagod. 

1  fanam  petit  fait  lio  ou  ào  (s/c)  casjes^''  de  cuivre. 

Pour  un  pagod,  on  peut  chancher  [==  changer]  fanams 
petits  25|:  25j|,  26,  26  j^,  26^. 

Anno  1G69.  La  Compagnie  d'Hollande  a  achepté  icy  pour 
Bingala  [=  Bengale]  : 

i  marck  d'argent  d'Siam  des  ticals  5| 

1  marck  reals  de  Spangc /i  H 

1  marck  d'argent  de  Peguw li~ 

6~  abassys  petit[s]  font  un  pagod. 

Leur  pesure  et  mensure  : 

[Poids.] 

(Fol.  222  r°.)  1  bhar  ou  candyl  fait  ^80  livres 

1  cantalium  fait 2/10      // 

1  man  fait 68      // 

1  man  fait /ro  cérs 

1  cér  fait ij^  livre 

1  marc  fait 8  onces 

1  once  fait 20  Engels 

La  pesure  d'un  real  fait  18  engels,  mais  sur  ces  escus  sont 

marqué[s]  d'un  lion;  et  1  8  de  ces  escus,  18,  font  un  marc  ou 

un[e]  livre. 

33j-g  petites  abassys  font  un  marc. 


maire  franco-birmane,  Paris,  1889,  p.  107  :  64  grains  de  riz  =:  1  mu; 
2  mu  =  1  mat;  /i  mat  =  1  kyat  pesant  16  gr.  5.  —  '^)  Pour  Clïormandei  et 
Palliacatta,  cf.  Hubson-Jobson,  sub  verbis  Coromaiulel  et  Pulicat.  —  '*'  Negotie 
est  le  mot  iiollandais  pour  rt commerce,  trafic,  négoces. 

O   C'est  l'équivalent  hollandais  de  l'anglais   caih.   Cf.    Hobson-Jobson,  sub 
verbo. 

S. 


[Mesures.] 

1  animonam^*'  contiejil  yo.ooo  pièces  d'pinang  [=  malais 
plnaii]  ou  areckas  [=  noix  d'arec];  mais  à  Gale  dans  l'isle  de 
Cheylon,  on  compt[e]  2/1.000  pièces  en  vendent  [=  vendant]; 
et  en  acheptent  [=  achetant]  de  les  gens  de  peye  [=  du  pays] 
ou  les  Singeleses,  on  compte  l'ammonam  à  96.6/jo  pièces  ou 
2.660  pièces  [de]  plus  c[ii'ordinairement. 

N.  B.  un  ammonam  d'areck  dans  leur  caille  [==  écaille  ou 
coque]  peiserat  /i56  livres  et  sans  le  [écaille  ou  coque], 
a  ko  ordinairement. 

1  lastre  contient  80  parras  ou  1.120  mensures,  à/48  livres 
chaqun  parra;  et  3. 8/10  livres  [=]  un  lastre. 

t  parra  contient  tk  mensures  (en  portuges,  mid'uhs  [lire: 
medidas])  ou  io|  mariai'^'. 

N.  B.  de  1  1  parras  d'nilly,  on  aurat  5  parras  du  ris^^l 

1  kandil  d'nilly  fait  20  mididos,  et  3  kandils  font  5  parras. 

j  patchery,  on  compt[e]  pour  2  pièces,  en  toile. 

La  continuation  du  contoire  et  de  la  forteresse  Geldria  ^''^ 

AUPRÈS    LA    VILLE    DE    PaLLIACATTA, 
SUR  LA  COSTE  DE   GhORMANDEL. 

(Fol.  9  22  v".)  D'un[e]  pièce  de  guinées'^^  (une  sorte  de 


'')  A  Ceylan,  Vamunam  =  8  parrah  =  16  marcal  =  /io  curnic  =193  ser, 
ou  8  boisseaux  (  bushel)  anglais ,  d'après  le  Ceylon  hcindbuok  and  directory  pour 
1910-1911. 

'*)  Mariai,  v^\  m'est  inconnu ,  est  probablement  fautif  pour  marcal.  Cf.  Hob- 
soii-Jobson ,  sub  verbo  mercâll. 

<^'  La  pbrase  semble  signifier  que,  avec  un  parra  de  niily  (indigo,  portu- 
gais anil  <:  arabe  J^^l  an-nîl  <  skr.  râla  «bleun;  cf.  Hobson-Jobson ,  sub 
verbo  anile),  on  peut  se  procurer  5  parras  de  riz. 

(4-5)  (4)   C'est  le  Kastell  ou  Casteel  Geldria,  la  forteresse  de  Gueldre,  des  an- 
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toiile   de  coton),  la  compagnie  hollandoise  fait  8  pièces  de 
Dongrys^^K 

N.  B.  Dongvij  est  un  autre  nom  de  toiile;  soit  pour  emballer 
les  marchandises  ou  pour  peindre  ^2';  et  une  pièce  de  guinées 
contient  5o  aunes  d'Hollande. 

D'une  pièce  de  guinées,  la  compagnie  hollandoise  fait 
■i5  pièces  de  chemises;  et  chaqun  chemise  contient  2^'^^  de 
longm'e. 

D'une  pièce  de  guinées,  on  fait  /i8  paires  de  bas  (s/c). 

A  Palliacatla.  on  prend  pour  [faire]  96  livres  [de]  poudre 

,  (20  livres  salpêtre  et 

de  canon        .,  i-  S      r  ci 

(     0  livres  sophre  [=  soulrej. 

Et  Palliacalta  fournit  [de  la]  poudre  de  canon  pour  toutes 

les  Fndes,   hors  mis  Bat'  [=  Batavia]  sur  Java  major '''),  que 

fournit  ainsi  quehjue  [=  qui  en  fournit  aussi  un  peu]. 


ciennes  relalions  hollandaises,  ft  C'est  à  l'ulical,  dil  le  Impérial  Gazelteer  oj  fndia 
[Provincial  séries,  Madras,  Calcutta,  1908,  in-8",  t.  I,  p.  55 1),  que  fut  fondé 
le  plus  ancien  élalilissement  des  Hollandais  dans  l'Inde.  En  1609,  ils  y  con- 
struisirent un  fort  qu'ils  appelèrent  Geidria;  dix  ans  après  les  Anglais  obtinrent 
l'aulorisation  d'y  p.undre  part  au  commerce  du  poivre  de  Java.  Plus  tard,  ce 
fort  devint  l'établissement  directeur  des  Hollandais  sur  la  côte  de  Coromandel. 
11  fut  pris  par  les  Anglais  en  1781,  restitué  en  1785  à  la  Hollande  en  exécu- 
tion du  traité  de  1786  et  livré  de  nouveau  par  les  Hollandais  en  1795.  En 
j8i8,  I^ulicat  fut  restitué  à  la  Hollande  par  la  East  India  Company,  confor- 
mément aux  stipulations  de  la  convention  des  Alliés  de  i8i'i;  en  i825,  la 
ville  fut  définitivement  cédée  à  la  Grande-Bretagne  par  le  traité  de  mars 
i8a/i.»  —  '^'   Cf.  Hobson-Jobson,  ^uh .Guinea-cloihs. 

'^'  Ibid.,  sub  verbo  dungarce,  et  Thomas  Bovvrev,  A  geographical  accounl 
of  cuHiitries  round  llie  hay  nf  Bengal,  éd.  col.  Sir  R.  C.  Templk,  p.  71,  88  et 
îioo;  Dalgado,  Glossario,  sub  verbo  dongri. 

'-'   A  ajouter  au  pinlado  de  llobson-Jabson. 

'^'  l.e  dénoniinaleur  de  la  fraction  n'est  pas  très  net.  Ce  peut  être  2  ou  /i. 
La  phrase  elle-même  n'est  pas  claire.  Faut- il  entendre  quo  chaque  chemise 
contient  2^  [pièces  de  chemises]  de  longueur? 

'*>  La  grande  Java  désigne  l'ile  de  Java.  La  petite  Java  est  tantôt  Sumatra, 
tantôt  une  île  à  l'est  do  Java. 
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Considérations  sur  le[s]  monnois. 

Il  est  fort  nécessaire  d'observer,  pour  le  conte  (s/c)  de 
monnoy,  qu'un  marcq  d'or  d'pagodes  contient  8|  mat,  ou 
2  0  j~  carat  [s],  [ce  qui]  fait,  .  .  pag[odes]  7  1 1. 

Icy  dedans  on  fait  compte  combien  de  pagodes  d'or  haut 
ou  baix  [==  bas]  1  marquin  fait,  quand  l'alloy  est  connue.  Il 
n'y  a  aux  Indes  un[e]  chose  de  plus  de  Iromperye  que  cela,  et 
pourtant  moins  connue;  car  on  trouvera  des  pagodes  vieux  et 
nouveaux,  oii  je  parleray  après,  [en]  faisent  [==  faisant]  compte 
de  les  autres  contoires  sujectos  [=  dépendant]  de  Palliacatla, 
sur  Chormandel;  mais  toucheent  [=  touchant]  l'or  d'pagodes, 
il  faut  que  je  dise 

(F"9  23r°.)   Par  exemple 

8|  mat'^) ...  7  1 1  pagod''^)  •  •  •  9  li  ^^^  ^^^^^  P'  [""  P^go^le] 
80  :  t/|i 

Où  a  un  tilli  fa  son  (^sic) 

9  0j^  carat.  ..  7i|p'...  28^  carat  ad  idim  ^^),  d'où  on 
peut  savoir  qu'il  y  a  p'  8 1:|  pesure  d'argent  qu'on  faut  [=  qu'il 
faut]  tirer;  et  cela  est  si  tant  com'on  estet  (s«*c)  contraint  de 
mêler  pour  avoir  l'allois  des  pagods. 

Et  19  pagodes  pesure  d'argent  t  p%  uient  [=  vient]  p*  1  5| 
après  le  droit  du  roy  et  pour  le  monnoy  '^',  qui  fait  ~  mat  ou 

(')  Du  tamoul  matlu  ffmesiiren.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  mail.  Dans  le 
cas  présent,  mal  a  le  sens  de  titre  de  i'or. 

'^)  11  faut  entendre  que  i  marquin  (?)  au  titre  de  8  ]  mal  vaut  71  '  pagodes. 
L'or  le  plus  pur  est  dit  de  9  mat;  Vov  de  qualité  inférieure,  de  5  ou  6  mat 
[Hobson-Jobson ,  sub  verbo  mail).  (]f.  Texpression  malaise  :  ëmâs  sa  pîiloh  mulu, 
(fde  l'or  au  titre  ion,  c'est-à-dire  de  l'or  le  plus  pur  (apud  Favrk,  Diclion- 
iiaire  inalais-français ,  suh  verbis  j-.«l  et  y^*). 

<^'  Probablement  pour  «rf  idem,  c'est-à-dire  80  :  ih^  (ou  80,  l'i  J),  comme 
à  la  phrase  précédente. 

'*'  C'est-à-dire  :  1 9  pagodes  se  réduisent  à  1 5  J  après  avoir  acquitté  les 
droits  régaliens  et  le  prix  de  la  fonte. 
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i/i^  pagod  de  i.oih^  pagod,  d'où  on  payet  toutes  les  des- 
penses ^ • ^8  1  •  1^2 


Restent  nettament  (s/c)  p" 79  •  *  9l 


Et  en  cas  que  viennent  moin[s]  que  [f  7if, 
on  [lire  :  il]  faut  remettre  ceste  argent  qu'on  avet 
tirée  [sic)  pour  donner  au  l'or  scrn  droite  allois, 
et  soit  don[c]  que 


^.3  «1 


if 8| faitp^  ho:  i8f 


milte  dont  [sic) i|  pagod  d'argent,  vous 

auray  [sic)  autre  fois  quand   vous  conte  comme 

sy  devant 1 1 


p*  70  :  18 


tire  d'icy  comme  devant  le  droit  du  monnoy 1 


Restent  pag" 69  :  i8| 

(Fol.  228  v". )  Il  faut  bien  observer  que  la  pesure  d'argent, 
ce  qu'on  liret  d'or,  [il]  ni  faut  pas  beaucoup,  par  la  raison 
qu'il  y  a  souvent  quelque  cuivre  ou  d'autre  uileinie  dans  l'or. 
Et  ainsi  on  liret  ceste  argent  bors  l'or  fort  bas,  mais  pourtant 
on  compte  les  26  pagodes  d'argent  ou  la  pesure  de  celles, 
pour  un  pagod  d'or. 

La  Compagnie  d'Hollande  gaignet  [=  gagnait]  pour  leur 
droit  de  la  monnois  [sic),  quand  elle  fait  battre  des  pagodes 
pour  d'autres  personnes  |  par  cent,  bors  mis  ^par  cent  ce  que 
le  Brabmine  Padmanaba,  devant  sa  mort,  a  donné  pour  un 
présent  à  la  Compagnie.  Et  encore  des  les  particuliers,  |  par 
cent,  ce  qui  fait  |. 
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MaSDLIPATNAm"),    le    seconde  CONTOIRE 
SUR  LA  COSTE  DE  ChOBMANDEL. 

[Monnaies.] 

.  pagod  fait  i  o  5  sois. 
1  "2  fanams  font  i  pagod/ 
1  fanam  fait  8 1  sols. 
8  ncvels  font  un  fanam. 

1  00  pagodes  vielles  ou  vieux  font  selon  leur  marché  i65  : 
i()8:  190   pagodes  neuves;  et  le  pagode  [s'échange]  contre 

anams. 

papie  ou  5o  lails  d'argent  de  Japon  valent  pag°  82  |. 


1 


[Poids  et  mesures.] 

Leurpesure  et  mensure. 

1  bhaar  fait  /i8o  livres,  et  on  dit  [=  appelle]  cela   aussi 
un  candil. 

1  man  [=]  ai  livres. 

1  livre  fait  1 1  ceer  de  la  ciere  [=  cire]. 

(Fol.  22/J  r".)  20  tombos'-' font  1  candil. 

1  candil  [=]  20  |  pairas. 

1  ceer  [=]  2/1  thools  [=tolas]. 

1  thool  [=]  3o  chi mails. 


o  Cf.  Hobsiin-Jiibson ,  suh  vcrbo  Masulipalam. 

''-'>  D'après  un  passage  des  Nvies  and  Exiracis  frvin  the  Goverumenl  Records 
m  Fort  Saint-George  {t6']oi68o),  reproiluit  par  ie  col.  Sir  R.  C.  Temple 
(Thomas  Bowbev,  A  geograplucal  accouni  oflhe  coiinlries  round  the  baij  o/Bengal, 
p.  116,  note  h):  rS  petites  mesures  font  un  Tomb  [=Mercaie  (Temple)]; 
.')  Tombs,  1  Parra;  80  Parras,  1  Garce??.  Pour  cette  dernière  mesure,  cf. 
Uobson-Johson,  sub  verbo  garce.  D'après  une  citation  de  1762,  cette  mesure 
équivaut  à  %.t\oo  livres  anglaises  Avoir  du  poids. 
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GOLCONDA^'',   LE   3^  CONTOIRE  SUR  L\  COSTE  DE   GhORMANDEL. 

[Monnaies.] 
1  pagod  fait  io5  sols. 
1  2  fanams  [=]  un  pagod. 

100  pagodes  vieux  font  pagodes  neuves  i5o  :  16 /i  :  i65  : 
18/1. 

1  ropia  [=]  28  sols. 
8  nevels  font  1  fana  m. 

[Poids  et  mesures.] 

Leur  pesure  et  mensure. 

t  bhaar  fait  620  livres  de  cuivre  de  Japon,  et  d'un  bhaar 
de  cuivre  on  fait  battre  [=frapper]  io.5oo  nevels;  el  on  peut 
chancher  [=  changer]  pour  un  pagode  neuf,  lo-y  :  108  : 
1  09  :  1  io|  nevels. 

896  ropias  font  1  00  pagodes  neuves. 

D'un «cer  pèsent  [=  pesant]  26  reals,  argent  d'Peguvv,  on 
])at  20^  :  20  reaies  d'Hollande. 

Pour  590  livres,  ganra  [lire  :  gança^gansa]  de  Peguw'^^ 
on  reçoit  27  pagod  neuves  et  on  compte  ainsi  un  baar  de  ceste 
minéral  :  52 0  livres;  mais  un  candil  de  ceste  minéral  fait 
Û80  livres. 

[Poids.] 

1  man  [vaut  suivant  les  produits  pesés]  28:82:26  livres. 

1  man  [=]  ^0  ceer. 

1  ceer  [=]  10  oncens  [= onces]. 

1  pun'^^  cer  fait  3  livres. 

1  ceer  de  fdees  d'or  fait  9  g-.j  onces. 

1  livre  fait  34  ticals. 

O  Cf.  Tliomas  Bowrey,  à  geujfiaphicul  accouni  of  counhies  round  the  haij  of 
Beugal,  éd.  col.  Sir  C.  Temple,  p.  72,  noie  9. 

■^)    Vide  supra,  p.  85  et  1 13. 

'^'  C'est  peul-ètre  le  même  mot  que  le  yjH/(  du  Hobson-Jobson  ;  mais  je  n'ai 
pas  trouvé  ailleurs  l'expression  pun  cer  —  ser. 
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1  mangely  ^'^  fait  1 1  carrai  de  diamant;  mais  dans  la  mine, 
un  mangely  fait  i  |  carrât. 

(Fo!.  22/1  v".)   /i3  ropias  font  iin[e]  livre  de  pesure. 
3o  ropias  [=]  un  ceer. 

[Mesures.] 

1  ges  fait  y|,  |-|  elles  ^^'  ou  ausnes. 
1  gas  fait  j|  ausnes. 


Tegenapatnam^^^,  le  quatrième  contoir 
sur  la  coste  de  cliormandel. 

[  Monnaies.] 
1  p'^''  fait  16  gran(l[s]  et  2/j  pelits  fanams. 
5  G  tails  d'argent  de  Japon  font  pag'  3/4. 
1  ducat  fait  pagod  1  ~. 

[Poids.] 

1  bhaar  fait  /i8o  livres. 

1  man  fait  2/1  livres. 

1  ammonam  d'arreck  [=]  20.000  pièces  [noix  d'arec]. 

1  lastre  du  ris  fait  80  parras. 

[  Mesures.] 
1  patchery  [=J  2  pièces. 

1  pièce  de  guinées  fait  8  dongrys  ^^\  et  1  pièce  de  Salam- 
poeris^''^  [=]  h  dongrys. 

'')   Cf.  Ilnbsoii-Jobson ,  sub  verbo  mangeUn. 

'^'  Hollandais  el,  allemand  Elle  «aune». 

'^>  «Après  Pondicbéry  et  le  fort  à^Arian-cupam,  qui  en  est  à  une  lieue,  au 
Sud,  on  vient  à  Teveiiepalnam,  ou  Tcgenepatnam,  que  les  Indiens  nomment 
Devanapaluum ,  c'est-à-dire  Ville  d'Assemblée  ;  Bourg,  ou  petite  Ville  peu  consi- 
dérable, qui  n'est  habitée  que  par  des  Malabares.  Les  Hollandais  y  ont  pour- 
tant une  belle  loge.  .  .»  (Histoire  générale  des  voyages,  t.  XIV,  in-tt",  La  Haye, 

1750,   p.    l-2']-lnH). 

('')  Paguda,  une  pagode. 

''■'   Hobson-Jobson ,  sub  verbo  dungaree. 

'*'  Pour  ces  étoffes  dites  salampuri  ou  de  Salampur,  cf.  Thomas  Bowreï,  A 


PaLICOL^'',  le  5"  CONTOIRE  SUR  LA   COSTE  DE  ChORMANDEL. 
[Monnaies.] 

1  pagod  fait  io5  sols. 

1  pagod  [=]  1 2  fanams. 

1  fanam  [=]  9,11  neuels. 

100  pagodas  vieux  font  i65  :  170  [pagodes]  neuves  [sic). 

[Poids.] 

1  bhaar  [=--]  680  livres. 

1  man     [=]     2/1  livres. 

1  candy  [=]     2/1  tombe  ou  1.900  livres. 

1  tombe  [=]     60  livres. 

1  candy  [=]     26  parras. 

DaETCHEROM  ^^\  LE   6*  CONTOIRE  SDR  LA  COSTE  DE  ChORMANDEL. 

(Fol.  226  r".)  Les  pagodes,  fanams  et  neuels  sont  icy  de  le 
mesme  valoir  [=  valeur]  com'a  Palicol,  mais: 

[Poids.] 
1  candyl  d'nilly^^'  fait  ^00  livres. 
1  lastre  [=]  7^  candy  ou  3. 000  livres 

geographical  accounl  ofcountries  round  the  bay  of  Bengal,  éd.  col.  SirC.  Temple, 
p.  55,  71,  286  et  989;  et  Histoire  générale  des  voyages,  t.  XIV,  in-A",  La 
Haye,  1706,  p.  16  :  «11  [Martin]  ne  cessoit  pas  d'esrrire  à  la  Compagnie  [des 
Indes,  en  176»,]  qu'il  n'y  avoit  aucun  endroit  de  cette  Côle  [de  Coromandel] 
d'oi!i  elle  pût  tirer  plus  facilement  et  à  meilleur  compte  les  guinëes  et  les  sa- 
lempouris  [qu'à  Pondichéry]." 

'')  PalâkoUu,  à  5  milles  anglais  au  Nord  de  la  ville  de  Narsapur.  Cf.  Thomas 
BowREï,  A  geographical  accounl  oj  couniries  round  ihe  bay  of  Bengal ,  éd.  col. 
Sir  C.  Tkmple,  p.  lof),  note  2. 

('^)  Petite  loge  hollandaise  située  à  12  Ueues  de  P:i\[co\  {Histoire  générale  des 
voyages,  in-i°,  La  Haye,  175G,  l.  XIV,  p.  lif),  où  le  nom  de  ce  |)ort  est 
écrit  Daalzeron). 

('^)  Indigo. 
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NaGAPATNAm"^  ESTET  longtemps  le   'y'  CONTOIR 

DE  LA  COSTE  DE   (ÎHORMANDEL, 

MAIS  À  PRe'seNT  GESTE  VILLE  EST  SOUS  L'ISLE  DE  ChEYLOÎS. 

[Monnaies.] 

1  pagod  de  Palliacatta  fait  io5  sois. 

2 II  fanams  [=]  un  pagod. 

1  fanam  [=]  4|  sols. 

1  fanam  [=]  8o  casjes  de  du  plomb. 

1  ducat  d'Europa  [=]  1 1  pagod. 

1  pardoun^-'  [=]  lo  fanams  ou  f  :  2  :  3|. 

1  bhaar  [de]  gança  de  Pégu  [=]  p'  27'^'. 

[  Poids.] 
1  1  astre  [=]  80  parras. 

[  Mesures-.] 

1  boryf'*)  nilly  (ou  si  tant  com'un  bœuf  peut  porter  du  ris) 
fait  2^  medidos'"''^  (s?c). 
1  markal'*^^  fait  8  maten. 

SaDRANGAPATNAM  '^^,  LE  HUITIÈME  CONTOIR 
SUR  LA  COSTE  DE  GhORMANDEL. 

[Monnaies.] 

16  fanams  grand  [s]  font  un  pagod. 

'')  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Nega-patam. 

^^)   Portugais  pardâo. 

'')  Il  faut  entendre  qu'un  baltâr  de  gança  du  Pégou  vaut  27  pagodes. 

'*'  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  burd  «mot  qui  s'emploie  comme  synonyme 
de  «charge». 

'*'  Le  bori)  représente  l'équivalence  de  ce  qu'un  bœuf  peut  porler  de  riz; 
comme  mesure  de  capacité,  il  esl  égal  à  2  ^  medidas  portugaises. 

*"'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  mercdll. 

^''  Ibid.,  sub  verbo  Sadras;  ce  port  est  situe  à  /12  milles  anglais  au  Sud  de 
Madras. 
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1  fanam  grand  [==]  6  ~  sols. 

Pour  les  marchands  on  dont  [=  donne]  i  y  fanams  pour  un 
pagod. 

t  duca  d'Europa  fait  pagod  1 1,  i  ^. 

1  papie  ou  5o  tail  d'argent  de  Japon  [=]  pagode  36. 

[  Mesure.] 

1  ammonam  d'arreck  [=]  -20  pièces. 

BiMELIPATNAM  ^'',  LE    9"  CONTOIR  DE  LA  COSTE  DE  ChORMANDEL. 

[Monnaies.] 

(Fol.  Q95  v".)  1  pagod  fait  io5  sols. 

1  9  fanams  [  =  ]  un  pagod,  et  chacc|un  fait  8|  sols. 

10:11  neuels  [=]  un  fanam. 

[Poids.] 
1  bhar  [=]  680  livres. 
1  man    [==]     2/1  livres. 
1  last     [=]     72  parras  ou  8.2/10  livres. 
1  parra  [=]     /i5  livres. 

SaMSOETEPETTE  ^'-^,  LE    1  O"   CONTOIRE   SUR    LA    COSTE    DE    CuORMANDEL. 

[Monnaies.] 

100  pagodes  vieux  font  170  neuves. 

N.  B.  De  '2 h  livres  pesure  de  fer  on  lait  com'cela  : 

9/1  -  [on  fait]  16  livres  de  clous  (middrenagdes^^'). 
96  -  [on  fait]  i5  livres  las  ijsdas  (s/c)'*^ 
2/|i-  [on  fait]  16  I  livres  clous  doubles. 

"'  Ou  Binilipatam,  par  i7°5/r  de  latitude  Nord.  Cf.  Impérial  Gazelteer  of 
Jndia,  Provincial  séries.  Madras,  t.  I,  Caiculta,  1908,  in-8°,  p.  261. 

'*)   Pour  Samsutepelte. 

'■^'  C'est  sans  doute  une  erreur  de  {jraphie  pour  hollandais  middel  nagel , 
«clou  moyenn  ;  avec  ai  livres  de  fer,  on  fait  16  livres  de  clous  moyens. 

(''   Graphie  incorrecte  du  hollandais  laschijzer. 


PiTAPOELy'^^   le    1  1^  COISTOIR  DE  LA  COSTE  ChORMANDEL. 

[Il  a  été]  quitté  par  les  Hollandoises'^^ 
Nagilewangsa  ''^\ 

LE   1  2^   CONTOIRE   SUR    LA    COSTE    DE    ChORMANDEL. 

Le  monnois  est  icy  com'a  Palicol  et  Daetcherom  ;  mais  i  kistna 
fait  3oo  livres. 

Malacca. 
[  Monnaies.] 

1  escus  [=]  6o  sols. 

[Poids.] 

1  bhaar  [=]  3  picol. 
1  picol.  [=]  100  caltis  ou  iâ5  livres. 
1  bhar    [=]  SyB  livres  ou  isS  bidoors,  et  i  bidor^*'  fait 
3  livres. 


C  Pitapuly  est  par  environ  i6°  Nord.  Cf.  sur  ce  port,  une  longue  note  du 
col.  Sir  C.  Temple  (Thomas  Bowrey,  A  geographical  accounl  of  countries  round 
the  hiuj  of  Beugal,  p.  53,  note  2  ). 

'-'  D'après  un  document  anglais  utilisé  par  le  colonel  Temple  (voir  la  note 
précédente),  les  Hollandais  y  étaient  encore  installés  en  i665  et  on  y  craignait 
alors  leur  concurrence.  De  plus  Thomas  Bowrey,  dont  la  relation  a  trait  à  la 
période  1669-1679,  signale  l'existence  d'un  comptoir  hollandais  à  Pitapoely 
(l'auteur  anglais  écrit  :  Pettipolee). 

'''  C'est  la  ville  appelée  Neglawanch ,  Naglewanch ,  dans  des  rapport^ 
anglais  de  1675  et  1676  (Cf.  Thomas  Bowrey,  A  geographical  accounl  of 
counlries  round  the  bay  of  Benga! ,  éd.  col.  Sir  C.  Temple,  p.  4,  note  9  ,  et  io5, 
note  2). 

''''  Le  bidor  était  anciennement,  à  Perak,  une  monnaie  d'élain  valant  le 
quart  d'un  dollar  (W.  E.  Maxwell,  A  inanual  of  the  Malay  langvage y  Londres, 
1882,  p.  1/42). 
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[  Mesures.] 

(Fol.  226  r".)  00  mates  ou  medidos-''   font  un  loslrc  de 
3.000  livres. 

i  codjang'2^  fait  t  piastre  ou  800  gantangs^^l 

C'  Hollandais  maal  et  portugais  medida  signifient  également  (rmesure". 

'■''  Lire  Icoyan.  «Le  ^j^^S kôyan ,  dit  Fawc  {Dictionnaire  malais-français ,  snb 
verbo),  est  une  mesure  pour  les  choses  qui  se  vendent  en  grande  quantité  : 
elle  est  différente  suivant  les  localités,  et  même  selon  les  choses  à  mesurer. 
Dans  certains  pajs,  le  kôijan  est  équivalent  à  27  pikul  de  riz,  tandis  qu'il 
équivaut  à  3o  pikul  de  sel.  A  Rioh  [lire  :  Riouw],  le  hôyan  vaut  lio  pikul.  Le 
kôijan  est  la  même  mesure  reçue  en  Malaisie  pour  le  jaugeage  des  navires.  .  . 
nmâl-an-na  djàdi  dfta  pîiloh  hôyan,  il  [ce  navire]  est  du  port  de  ao  kôyan.n 

''^  W.  E.  Maxwell  {A  mantial  of  the  Matay  language ,  Londres,  1883,  p.  i4i- 
litî)  donne  les  poids,  monnaies  et  mesures  suivants  pour  les  pays  malais  de 
la  péninsule  : 

Poids. 

16  lahil=  1  kati=  i  livre  anglaise  6  onces  i3  drs. 
100  kali  =  1  pikul. 


li  pikul  =  1  bahara. 
fio  pikul  =:  1  koyan. 


Poids  de  bijoutiter. 


1  2  saga    =  1  mayam, 

16  mayam  =  i  buiikal  =  832   grains  (le  poids  de  deux  dollars  espagnols). 

1  a  huhkal  —  i  kati. 

Mesures  de  capacité. 

h  vupok=  1  g-aH<a»=  271.65  pouces  cubes  ou  près  de  1  [  gallon.  La  conte- 
nance du  ganlaii  varie  d'une  localité  à  l'autre. 

10  gantarï  =  1  parah. 

16  ganta  à  =  1   nalih. 
160  ganlan=  1  kuncah. 
800  ganlan=  1  koyan. 

Monnaies. 

1  7'ea/  =  ou  ringil=  100  cents  ou  100"  partie  du  real. 

1  suku  =  I  de  real. 

1  kupatï  à  Pinaii  =10  cents. 

1  wan  baharu  à  Malacca  =  2  |  cents. 

(  Voir  la  fin  de  la  note  à  la  page  suivante.) 
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Perag  [^  PerakJ. 
1  biluar  fait  oyS  livres '*'. 

LiGOOR  ^^'. 
•  [Monnaies.] 

I  tayl  de  Ligôr  fait  18  masen. 
[Poids. 

1  bhaar  [=]  354  [livres]. 

Andragyiu  [pour  Iindragiri^^^]. 

[Monnaies.] 

1  Escus  [=]  60  sols. 
1  tail     [=]  16  mases. 

[Poids.] 

1  picol  [=]  100  cattys. 

1  lastre  [=]  3. 000  livres. 

Anciennes  monnaies. 
:!  ljuga=  1   tampaà  ou  10°  partie  du  real. 
5  boga  =  1  bidor  ou  \  de  real. 

Le  tampan  de  Perak  pesait  un  kati.  C'était  un  petit  cube  d'étain.  Le  bidor 
pesait  3  i  kati  on  la  io*  partie  d'un  pikul. 

Monnaies  d'argent  employées  pour  peser  l'or. 
•i  p(!iidjuni=^  1  piah        pesant  1   mayam. 
!>  piah         =  I  djampal  pesant  ^1  mayam. 
•i  djampal  =  1  real         pesant  8  mayam. 

Anciennes  monnaies. 
.36  duil  hayam  (cuivre)  =  i  wan  (argent). 
rj  waii  =  1  siiku. 
'■'  A  oir  la  note  précédente. 

'■^'  Ligor,  sur  la  côte  orientale  de  la  Péninsule  malaise. 
'^)  Sur  la  rôte  orientale  de  Sumatra. 


Palimbang  [  =  Palemban  f^^]. 

[  Monnaies.] 
t  Escus  [=]  60  sols. 
2  0  Escus  font  18.000  pitjes^'^'. 

[Poids.] 

1  picol  [=]  100  catlys. 

En  ascheptent  [=  achetant]  du  poivre  noire  (s?"c)  et  pour 
faire  fie  [=pour  le  transformer  en]  blanc,  on  perd  82^  par 
cent. 

La  coste  [occidentale]  de  Sumatra. 

[  Monnaies.] 
i  tavlfail  16  mases  ou  loG  condryns  de  Japon. 
i  mas  fait  G|  condryn. 

1  tayl  fait  1  y|  ou  un  peu  moins  que  1  -^  escus  d'pesure. 
1  catly  baros'^)  fait  3  livres. 
(Fol.  226  y".)  1  livre  fait  16  layls  de  ceste  costc. 
1  catti  baros'^'  [  =  ]  82  tayls. 
100  condryns  de  Japon  font  106  condryns  d'icy. 

[Poids.] 

i  bhaar  de  poivre  contient  220  cattis  Malaya,  ou  83o  cattis 
de  China,  et  quelque  fois  à  1  2  livres. 

[Mesures.] 
1  cojang'^^  [=]  1  j  last, 

'')  Sur  la  côte  orientale  de  Sumatra. 

(^'  Le  manuscrit  a  ici  deux  abréviations,  dout  la  première  ressemble  à  un  j 
majuscule. 

'^'  Lire  :  1  catti  [de]  Baros,  le  grand  port  du  moyen  âge  sur  cette  côte, 
surtout  poar  le  camphre. 

(4)  Ibid. 

(^'  Ici  et  aux  deux  lignes  suivantes,  cojang  =  kô^an.  Vide  supra,  pour  celle 
mesure,  p.  m'],  note  2. 
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1  cojang     [^]  ^0  mensures. 
1  cojang      [=]  8oo  soukotten. 
1  lastre       [=]  82  mensures. 

Banjarmassing  [=  Bandjermasin]  f^l 

[Monnaies.] 
t  Escus  [=]  60  sols. 
1  tayl     [=]  96  mas  de  pesure. 

Jamby  [=  Djambi]^^'. 

[  Mesures.] 
1  lastre  ou  kodjang  [=-]  800  ganlangs. 

[Poids.] 

1  picol  de  poivre  [==]  100  cattys. 

En  pèsent  le  poivre,  on  tire  5  par  cent  pour  lu  uilainie  et 
poudre  [= poussière]. 

Banda  (3). 

[Poids.] 

1  picol  [^]  120  livres. 

1  catty  de  Banda  [=]  5  |  livres. 

[  Mesures.] 

1  sockel  de  fleur  de  muscad  contient  28  cattys  de  Banda 
ou  i5/i  livres, 

1  lastre  [=]  lio  mensures. 
1  mensure  [=]  75  livres. 
1  lastre  [=]  3.ooo  livres. 

'')  Sur  la  côte  Sud  de  Bornéo. 

(^>  Sur  la  côte  orientale  de  Sumatra. 

'■'''  De  l'archipel  des  Moluques. 


--«.(  1.31   ).c^— 

Amboina  ''^K 
[  Monnaies.] 

(Fol.  227  r".)    1  Escus  [=]  60  sols. 

[Poids.] 

1  bhaar       [^]  55o  livres. 

i  bhaar       [=]  5o  baroUys  de  Ternale. 

1  barolly     [=]  1 1  livres. 

[  Mesures.] 

1  laslrc       [=]  666  I  gantang. 
1  gantang  [=]  /i  |  livres. 
1  laslre       [=]  3. 000  livres. 

Ternata  ^^K 

[Poids.] 

1  caban  du  ris  [=]  96  ^  livres. 
1  picol  [=]  1  20  livres. 

BlMA^»). 

[  Mesures.] 

1  laslre  ou  codjangt')  [=]  800  gantangs  ou  ho  mensures. 
1  mensure  [=]  90  livres. 
1  laslre  [=]  3.6 00  livres. 


(')  De  l'archipel  des  Moluques. 

'^)  Ou  Ternate,  ibid. 

(^)  De  l'arcliipei  des  Célèbes. 

(*)  Lire  kôyan. 
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SoLOR  ET  Timor  "l 

[Monnaies.] 
1  tikal  [==]  1  0  mas. 

1  mas    [=]  10  condryns. 

1  tical  de  pesure  fait  1 1|  escus  et  un  peu  moins  que  1 1. 

[  Poids.] 
1  bhaarfait  5  picols  ou  5oo  catlys  de  China. 
[Mesures.] 

1  lastre  [=]  S.ooo  [livres]. 

Magassar  ^-'. 

[  Monnaies.] 

I  mas  [=]  3o  sols. 

i  roubang  [=j  |  mas  ou  7^  sols. 

(Fol.  aay  v°.)    16  masen  [=]  un  tical  de  pesure. 

I I  masen    [=]  un  real  ou  escus  de  pesure. 

[Poids.] 

I  picol  de  China  fait  100  cattys  ou  un  peu  plus  que  1  27 
livres. 

1  calty  de  Banda  est  un  peu  plus  que  ^Ji  ^  livres  ou 
1  bhaar. 

N.  B.  Les  mases  d'or  d'iVlacassar,  on  trouvera  toujours  d'un 
,alloyetde3||:3if  ou  8^,  7{icarrat. 

Les  quartes  et  les  demys  sont  meliieurs^^'  (^sic)  que  les  entières  ; 
mais  elles  sont  un  peu  plus  subsject'^^  pour  estre  trop  lécher 

[--légères]. 

<')  A  Test  de  Java. 

'^'   Exactement  Maiikasara;  à  Célèbes. 
'•^'   De  meilleur  aioi. 

'*'  Je  pense  qu'il  faut  lire  :  subject  (orthographe  hollandaise)  pour  :  sujet, 
avec  le  sens  de  :  sujettes  à  caution. 
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Bantham'". 

[Mesures,] 
1  Escu  [=]  60  sols. 

[Poids.] 

1  hhaar  [=]  3  picols. 
1  picol   [=]  100  cattys. 

Japara  [==Djapara]  '-1 

1  picol  [=]  100  cattys. 

Pour  le  ris,  il  n'y  a  aucun[e]  cerle  mesure  ni  mensure; 
mais  on  procède  selon  les  contract[s]  q'on  fait. 

1  cojangdu  ris  de  Damarang^^)  fait  a 8  picols;  un  picol  [est] 
de  1  28  livres  et  le  cojang,  de  3.36o  livres. 

1  [cojang]  de  damack  [lire  :  Dëmak]'''  [fait]  hh  mensures; 
chacqun  mensure  [=]  61  cattys  ou  le  codjang  [=]  3.-J!Qo| 
livres. 

1  [autre  cojang]  de  Doemack^^'  (s/c)  [fait]  dli  mensures; 
chacquun  mensure  [=]  66  cattys,  ou  le  codjang  [=]  3.684 
livres. 

Batavia,  le  contoire  général  de  toutrs  les  Indes, 

SUR   L'ISLE  DE  JaVA  MaJOR. 

[Monnaies.] 

(Fol.  228  r°.)  i  Escus  [==]  /i8  sols  d'Hollande,  et  60  de  les 
Indes.  N.  B.  ce  qui  fait  hS  ou  38  |. 

USo  pièces  de  pitjens  de  cuivre  [=]  1  Escus. 

(')  Bantam,  pour  Bantën,  à  Java. 
<"^'  A  Java ,  dans  la  Résidence  de  Sëmaran. 

^''  DaiTiaran|j  est  sans  doute  une  erreur  de  graphie  ou  de  copie  pour  Sema 
rat).  Voir  la  note  précédente. 

^^'   Dans  la  Résidence  de  Sëmaraii. 

'^)  Pour  Dëmak.  Voir  la  note  précédente. 


[Poids.] 

100  pièces  de  ces  pitjens  pèsent  i  livre. 

1  bhaar  [^]  3  picols. 

1  picol    [=]  100  cattys. 

1  picol   [=]  1  9  2  livres. 

1  catty    [=J  1^  livre. 

1  real  ou  esciis  peserat  'y 3  condryns  de  Japon. 

1  condryn  [=]  j  engels. 

1  condryn  [=]  8  ases. 

1  escus  ou  daalder  de  Lion  (•'  pèsent  i  8|  engelsen. 

[  Mesures.] 

1  lastre  de  du  ris  [=]  3.o66  livres. 
1  lastre       [=]  /i6  mensures. 
1  mensure  [=]  5  gantangs. 
1  lastre       [=]  2  3o  gantangs. 

1  pièce  de  drappeau  d'Hollande  doibt  ici  avoir  3o  ou  Sa 
ausnes. 

1  pot  de  l'huyle  de  coco  doiht  avoir  i  o  pots  d'Hollande. 
1  tonnau  [sic]  de  du  heure  [=]  280  livres. 
1  laxa  f^)  [=]  10.000  pièces  ^^^ 

(*'  Thaler  au  lion  de  Hollande. 
.  ("-'  Pour  laxa-<^skr.   laksa,  trcent  mlHen.   Cf.    Hobson-Jobso» ,   s.   v°   îack; 
Dalgado,  Glossario,  s.  v°  laque. 

(^5  Dans  la  notice  consacrée  à  JK  [I^  Tchao-n'u^ Djuwa  =  Java  (la  traduc- 
tion de  RockliiH  a  J[jJ^  {1^  Koua-wa  qui  est  soit  une  graphie  fautive  initiale  des 
textes  chinois,  soit  une  faute  d'impression),  le  Tao  yi  tche  Ho  (18^9)  dit  : 
«L'habitude  des  gens  du  pays  est  de  fiapper  des  monnaies  dont  le  métal  est 
un  mélange  d'argent,  d'étain,  de  plomb  et  de  cuivre  fondus  ensemble.  .  .  Ces 
monnaies  sont  appelées  «pièces  d'argenl^i;  on  s'en  sert  dans  les  transactions 
commerciales  où  on  les  échange  pour  des  monnaies  de  cuivre  (chinoises).n 
ïchoou  K'iu-fei,  dans  son  /^//ig-  vai  lai  ta  (1178),  donne  les  indications  sui- 
vantes qui  sont  textuellement  reproduites  dans  le  Tcliou  fan  tche  (laaS)  de 
Tchao  Jou-koua  :  «[Les  gens  de  [^  ^  Ch6-p'f)  =  Djawa^=Java]  obtiennent 
parla  fonte  un  alliage  de  cuivie,  d'argent,  de  cuivre  blanc  et  d'étain  avec 
lequel  on  frappe  des  monnaies.  60  de  ces  pièces  sont  égales  à   1   lael   d'or; 
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GUle  sur  l'isle  de  Cheylois  ^^K 

[  Monnaies.] 

1  Escus  [=]  60  sols  et  un  ropia,  3o  sols. 

1       -in         (  ffrand  [=1  23^  sols. 
1  abassi  de  Perse    °    .      •-     :^        ^      , 
(  petit    [=]  18     sols. 

[Poids.] 

1  bhaar  [=]  /180  livres. 

1  bhaar  de  la  cannelé  [=]  7^/1  livres  ou  1  1  robbes  à  62 
livres  chacqun  robbe. 

(Fol.  228  v".)  1  ammonam  d'arreck  contient  2/i. 000  pièces 
[=noix  d'arec]  et  pèserai  /j56  livres  dans  leur  peaux  [sic)  et 
2/10  ordonnairement  hors  leur  peaux  [sic). 

N.  B.  Les  gens  de  payer  [=du  pays]  comptent  pour  un  am- 
monam ordonnairement  26.0/10  pièces  [noix]  d'arreck  ou 
2.6/10  pièces  [de]  plus  q[ue]  l'ordre  contient  d'paijer'^l 

1  calty  [de]  caurys  fait  12  pièces. 

1  lastre  [=[75  parras. 


82  sont  égales  à  un  denii-tael  d'or»  (dans  Chau  Ju-kua,  trad.  Hirth-Rockhill , 
Sainl-Pcters|jour{;,  1912,  in-i",  p.  78). 

A  propos  des  poids  et  mesures  de  Tchao-wa,  le  )  iug  yui  cheiifr  km  (i/!i25- 
i/iii;?)  dit  :  tf(Diins  ce  pays,)  20  ^  leang  (tacis)  font  un  tchin  (  Jp,  hati), 
lO  1^  Vieil  (=  mas)  font  un  lad.  I\  ^j^  ^  kou-paiiir  (javanais  kubana)  font 
un  7nns.  Chaque  lou-pang  qsI  é{;al  à  •>■  Jot ,  un  /( ,  8  huo ,  y  ssch,  5  hou,  poids 
cliinois.  Ils  coupent  un  bambou  [de  façon  à  en  faire]  une  mesure  de  capacité 
[dans  le  {{onre]  du  quart  de  lioisscau.  Ce  quart  de  boisseau,  qui  est  appelé  [en 
javanais]  ^j^  ||j  hou-la  (jav.  kulak),  est  égal  à  un  c/iY>«g-  et  8  Ao  chinois.  Leur 
boisseau  est (a[»pelé)  ^^  ^  nai-li  (jav.  nalik);  il  représente  8  quarts  de  bois- 
seau (du  pays)  ou  un  boisseau,  l\  quarts  et  li  ko  chinois»  (apud  Rockhill,  Notes 
on  ihe  relations  and  tiade,  loc.  cit.,  p.  26/1-2 65). 

''>  Pointe  de  Galle,  dans  le  Sud-Ouest  de  Geylan.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub 
verbo  Galle  {point  de  — ). 

(^'  11  faut  entendre  :  ou  2.660  noix  d'arec  de  pins  que  le  nombre  de  noix 
contenues  dans  un  ammonam. 
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1  parra  [=]  2  A  medidos;  mais 

1  parra  de  la  cosle  de  Chormandel   contient  28  medidos, 
ou  [^c'est-à-dire]  h  parras  [de]  plus  qu'une  [parra]  de  Gale. 

Gananor^*'. 

[Monnaies.] 

1  fanam  [=]  7  ^  sols  ou  8  fanams  par  Escus. 


1  ropia  de  Souratta  [==]  /i-~  fanams  ou  3o  ||  sols 
1  grand  )  abassy   de  (  3  |  fanam  ou  28  j^  sols. 
1    petit  )  Perse  [=]  (  2  ~  fanam  ou  1  8  ^  sols. 


[  Poids 

1  candyl  fait  5oo  livres. 

1  man      fait     26  livres. 

1  parra    fait     /io  livres. 

1  parra    fait /i  2  medidos. 


Jaffanapatnam  ^^\ 
[Monnaies.] 

1  2  fanams  par  Escus,  et 

1  fanam  [=]  5  sols. 

10  fanams  [=]  un  pardaun. 

1  pagod  de  la  coste  de  Ghormandel  [=]  2  Escus. 

1  pagod  mamoedegam  [=]  1  j^  d'Escus. 

1  ducat  d'Europa  [^]  2  Escus. 

[Poids.] 

1  bhaar     [=]  Z180  livres  ou  10  mans  et 
1  man       [=]  2/1  livres. 

(')  Sur  la  côle  sejilenlrionale  du  Malabar.  (If.  Hobsoii-Jobson  ,  sub  verbo  Can- 
nanore. 

(')  Au  nord  de  Ccyian.  Cf.  Ilobsou-Jubson ,  sub  verbo  Jafna. 


__^^(  137  )^^ 

[Mesures.] 

1  marcal  [=]  lo  livres. 
1  markal  [=]  3  pots. 
1  lastre     [=]  76  parras. 
1  parra     [=]  ko  livres  ou  4  |  markal. 
(Fol.  229  r°.)  1  parra  de  Jaffanapatnam  est  |  markals  plus 
grand  qu'un  parra  de  Cheylon  [=Ceylan]. 
1  barrigue  (s/c)  d'Hollande  \=^^  35o  pots. 

Manaar  ''l 

[Mesures.] 

1  laslre  fait  icy  2.200  medidos  et  3o  medidos  [  =  ]  un  parra  , 
et  un  laslre  [fait]  aussi  7 5  parras. 

2  I  markals  de  ponnery  font  un  parra. 

t2  parra  font  un  rattv.  El  le  reste  com'a  Jaffanapatnam. 

TuTUCORYN  ^2^. 
[  Monnaies.] 

1  Escus  [=]  60  sols. 
1  Escus  [=]  1  o  fanams. 
5  fanams  de  Radja  font  un  Escus. 
1  ducat  d'Euiopa  [=]  20  fanams  ou  2  Escus. 
1  Escus  de  Spange  [=[Espagne]  =  9  .',  fanams. 
10  abassys  petits  font]8  grands  et  un  abassi  petit,  on  [le] 
chanche  [=changc]  contre  2  ^  fanams, 

[Mesures.] 

1  boisj'^on  compt  pour  3 0.0 00  pièces  )  (j'gpppi, 

1  ammonam,  on  compt  pour  26.000  pièces) 

'•'  Partie  de  la  côtejSud-orienlale  de  l'Inde  sur  le  golfe  de  ce  nom. 
'*'   Cf.  flobsoii-Jobson  ,^suh  verbo  Ttiticoriu. 


_..«.(  138  )k^^ 
[Poids,] 

1  bhaar  [=]  5io  livres  et  hSo^^K 
1  man     [^]  25  |  livres  ou  a/t  ralels  t^^. 
i  ratel    [=]  i  ^V  livre. 

1  once    [=]  un  Escus  pesure,  ou  la  pesure  d'un  Escus  de 
les  provences  [=  provinces]. 

[Mesures.] 

1  lastre  [==]  76  parras. 

1  cubido  de  bois  fait  1  8  boreel. 

COYLANG  '^'. 
[Monnaies.] 

(Fol.  229  v°.)  1  fanam  radja  fait  12  sols  ou  | Escus. 

2  Ropias  [=]  un  Escus. 

1  fanam  galion  est  yq  Escus  ou  6  sols. 

5o  :  55  pièces  de  boisrochas  de  cuivre  font  un  fanam  radja. 

1  grand  abassi  de  Perse  [=]  2  2  |  sols. 

1  petit  abassi  [=]  18  sols. 

[Poids.] 

1  candil  [=]  5oo  livres. 

[Mesures.] 

1  lastre    [=]  70  parras,  et 

1  parra   [=]  /io  livres. 

1  cubido  de  bois  [=]  2  |  piques  du  Rhijn  ou  pies.  N.  B. 


'•)  Il  y  a  donc  deux  sortes  de  bahâr. 

(■^'   C'est  l'arabe  J.b.  lall  ou  ritj.  Cf.  Hohson-Jobson ,  sah  verbo  rottle. 

^')  Le  Quilon  de  nos  cartes ,  sur  la  côte  sud-occidentale  de  l'Inde.  Cf.  Hobson- 
Jobson,  sub  verbo  Quilon;  mes  Relations  de  voyages,  à  l'index  du  t.  Il,  sub 
Kûlam  du  Malaya;  Chau  Ju-ktia,  p.  88  et  90. 


— «.(  139  )<+— 

COUTCHYN   [=C0CHIN]f^l 

[  Monnaies.] 

1  mamoodlgam  pagod  et  un  pagodde  canary  :  RD  [=^rijks- 
daalder]  ou  Escus  2. 

1  pagod  de  Wingurla  '-^  [=]  1 1  escus  ou  4  livres  et  1 6  sols. 

2/1  fanams  de  Gochvn  font  un  Escus,  etchacqun  2^  so^s. 

1  Escus  fait  i./i/io  basrockes  d'Estin;  et  2/1  basrockes'^^ 
[=]  1  sol,  ou  3o  pièces  pour  un  sols  (s?'c)  d'Hollande  a  /io  par 
Escus. 

3o3  pièces  de  ces  bosrocos  (s/c)  pèsent  une  livre. 

1  escus  [==]  2 '7 5  bosrockos  (s/cj  de  cuivre. 

[  Mesures.] 

2  I  pieds  [^]  un  cubido  ''^  de  bois. 
2Z1  boreels  [=]  un  candil. 

1  boreel  fait  i  ~  doit. 

[Poids.] 

1  candil  [=]  5oo  livres. 
1  man  [=]  26  livres. 


'*'  Cf.  Ilobson-Jubson ,  s.  v"  Cochiii.  Au  sujet  des  monnaies  de  ce  port,  lo  )  iiifr 
yai  cheng  lan  (i/iaS-iiSa)  dit  :  wPour  le  commerce,  les  gens  de  jj^  i^  Ko- 
<c/te  =  Cocliin  se  servent  de  pièces  d'or  et  d'argent.  La  pièce  d'or  qui  est  au 
titre  de  ,^  de  fin,  s'appelle  ^^  [^  /"-"«"  {=f(inam)\  on  comptai  (son  poids) 
à  un  candarin,  un  li.  La  pièce  d'argent.  .  .  s'appelle  ^  ^^  '""''"'  (=tar  [cf. 
Hobson-Jobson ,  s.  v"  tara]);  on  compte  (son  poids)  à  'i  li.  i5  de  ces  dernières 
[)ièces  valent  une  pièce  d'orn  [apud  IXockhill,  Notes  on  tlie  relations  and  trude, 
dans  Toiing  l'ao,  t.  XVI,  191 5,  p.  A')!);  à  la  page  suivante,  le  Sing  tch'a  cheng 
lan  (ii36)  dit  également  pour  Corliin  :  crDans  leur  commerce,  ils  se  servent 
d'une  petite  pièce  d'or  appelée  P[^  tlj^  pu-nan  {Janam)r). 

^^'  Pour  Wingurla,  vide  supra,  p.  111. 

(•'')  Basrockes  représente  basrokes  et  il  s'agit  peut-être  d'une  monnaie  de  peu 
de  valeur  appelée  en  portugais  bazaruccco.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  budgrooh. 

'*'    Vide  supra,  p.  10a. 


[  Mesures.] 

1  5  parras  [=]  i  candil. 
75  parras  [^]  1  lastre  ou  3. 000  livres. 
1  parras  [=]  ho  livres. 

PORCA^I'. 
[Monnaies.] 

ah  fananis  blanc[s]  ou  patins  font  1  Escus,  h  a~  sols  1 
fanam. 

5|  fanams  poetins'-' [=]  t  fanam  radja. 

[  Poids.] 

1  candil  [=  |  5oo  livres,  et 

2  Tommaron  [=]  1  candyl. 

[Mesures.] 

1  candil  [=]  2  A  boreels,  mesures  du  bois. 

S'il  y  a  un[e]  personne  qui  ferat  (s/c)  la  réduction,  les  men- 
sures  et  pesures  de  les  Indes  mieux  que  cela,  j'apprendray  de 
luy(3). 

'')  Porl  de  la  côte  de  Travancore.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo. 

(-)  Poetins  est  la  grapbie  hollandaise  de  putins  de  la  phrase  précédente. 

'•^'  On  pourra  utilement  comparer  les  informations  fournies  par  Sparr  avec 
celles  que  donne  Milburn  [Oriental  commerce)  pour  les  mêmes  pays,  au  début 
du  xix"  siècle. 


J^l 


PRIX   DE   CERTAINES   DENREES 
À  GANANOR  EN   1508. 

Les  informations  suivantes  sont  extraites  (l'une  lettre  non  sig^née 
datée  de  Cananor,  le  8  décembre  i5o8,  et  adresse'e  au  roi  de  Portugal. 
D'après  une  vraisemblable  conjecture  de  M.  R.  A.  de  Bulhào  Pato,  l'édi- 
teur des  Carias  de  Afonso  de  Albaquerque  segiiidas  de  dociiiiienlos  que  as 
ehcidam  {{.  111,  Lisbonne,  1908,  p.  386,  n.  3),  elle  aurait  été  écrite 
par  Antonio  de  Cintra  qui  i-emplaça  Gaspar  Pereira  dans  les  fondions  de 
secrétaire  du  vice-roi  D.  Francisco  de  Almeida  (i5o5-i5o9).  Sur  ce  per- 
sonnage, cf.  (lommentarios  do  Grande  Afonso  Dalboquerqiie ,  petite  éd.  de 
177^,  l.  II,  p.  2  etsuiv.;  Gaspar Gorrea,  Lendasda  India,  t.  II,  3* part. , 
Lisbonne,  1889,  p.  887-889. 

Cartas,  t.  III  : 

P.  •J97.  Corail  :  le  corail  brul  se  vend  &00  Jtinàin  h'  fnlsiln; 
le  petit  corail  bâtard  {basUirdo  nieudo),   i5o  J'anâm  \q  J'ràsiln. 

Alun  :  2^  fanâmle  frâsila. 

Mercure  (p.  298)  :  ^0  fanâmle  frâsila. 

Poivre  :  \e  bnhnr,  ibo -^fanâm,  plus  c^^fnnnni  de  droits  au 
roi  de  Cochin;  au  total  :  160  fnnâm  dont  il  faut  déduire  'M)  J<i- 
ncnn ,  valeur  du  frâsila  de  cuivre  qu'on  donne  pour  chaque 
hahâr  de  poivre.  On  paye  donc  en  espèces,  laZi  fanàm  pour 
un  bnlulr  de  poivre. 

Cannelle  :  qUo  fanâmie  hahâr. 

Girofle  :  àSo  fanàm  contre  marchandises;  koo fanàm  quand 
on  paye  en  espèces. 

Macis.  Comme  le  girofle. 

Noix  muscade  :  xU^  j'anâm. 

Laque  de  Martaban  :  3oo  fanàm  le  hahâr. 

Camphre  :  100  fanàm  Iq  hahâr. 


— »-9.(  1/4  2  ).C^~ 

LE  LIVRE   DE  DUARTE  BARBOSA. 
(1516-1518.) 

Le  Livre  de  Duarte  Barbosa  a  été  publié  en  traduction  anglaise  par 
Lord  Henry  E.  J.  Stanley  sous  le  titre  inexact  de  A  description  of  the 
coasts  ofEast  Africaand  Malabar,  d'après  un  ms.  espagnol  de  Barcelone 
[Haldiiijt  Society,  1886).  Une  seconde  traduction  anglaise  vient  d'en 
être  faite  par  M.  Mansel  Longwortli  Dames,  sous  le  titre  de  The  Book  of 
Duarte  Barbosa  [tiaklmjt  Society,  2°  série,  n°  XLIV)'''.  Le  texte  portu- 
gais de  cette  très  importante  relation  de  voyage  a  paru  en  1 8 1 3 ,  dans 
la  CoUeçào  de  noticias  para  a  historia  e  geographia  das  naçôes  uhramarinas 
que  vivem  nos  dominios  portuguezes  ou  llie  sâo  visinhas  (Lisbonne,  pet. 
in-6°,  t.  II,  n°  VII,  p.  i-ix,  aSo-Sgi;  3°  édition  en  1867,  p.  935-386). 
Il  est  intitulé  :  Livro  de  Duarte  Barbosa. 

La  pagination  des  extraits  suivants  renvoie  au  texte  de  la  première 
édition  portugaise. 

Rubis  du  Pégou. 

(P.  38/i,)  En  ce  qui  concerne  leur  valeur,  on  doit  prévenir 
que  le  mot  Fanào  \^<:fan(lm^^  désigne  un  poids  plus  fort  que 
celui  de  a  qitilntes  [=  carats]  portugais;  ixjfamm  repré- 
sentent 1  Metigal  [<m/M/.v7/],  et  sh  init/iknl ^=  t  once.  Le 
mot  fanâm  désigne  également  une  monnaie  de  la  valeur  d'un 
réal  d'argent.  Ceci  étant  entendu,  je  dis  que  : 


A  Calicut  et  dans  tout  le  Malabar 

8  beaux  rubis  du  poids  de  1  fanâm,  ce  qui  fait  au  total 
un  peu  plus  ou  uu  peu  moins  de  2  quilates,  valent.  .  . 


10/fl 


(''  La  traduction  de  M.  Dames  faite  sur  le  texte  portugais  de  181 3  com- 
prendra deux  volumes.  Au  moment  où  j'écris,  le  t.  I  seul  a  paru.  Cette  nou- 
velle traduction  anglaise,  qui  était  nécessaire,  est  remarquablement  annotée. 


_^^(  iz,3  ).€^_ 

4  rubis  pesant  ensemble i  fanâm  valent.  .  .  Qojanâm. 

«2  idem //...- ho 

1  rubis  pesant | 3o 

1  idem i 5o 

1  idem i  ■{■ 65  '"' 

1  idem i  7 i  oo 

1  idem i  Y 1 5o 

1  idem .  .  .  .  , 2 200 

1  idem 2  -j- 95o 

1  idem , 2-5- 3oo 

1  idem 2  -j- 35o 

1  idem 2  t  6t  7 4oo 

1  idem 3 45o 

1  idem 3  7 5oo 

1  idem 3  7 55o 

1  idem ...  ; 37 600 

1  idem 3  7  et  7 ()3o 

1  idem h C60 

1  idem k\ 700 

1  idem lx\ 900 

1  idem 5 1 .000 

1  idem 54- 1.200 


xidem i  ^  /«««/«=  12   qui- 

)      mes 


Rubis  de  Ceylan. 

(P.  386.)   1  rubis  du  poids  de  1  quilate—-^  fanâm  vaut 
à  Galicut 


i.boo 


3o/rt 


1  idem , 
1  idem. 
1  idem. 
1  idem . 
1  idem. 
1  idem. 


2  qiiilates  vaut..  . 
3 

65  ^'^ 
i5o 

3J- 

200 

4 

3oo 

H 

5 

35o 

4oo 

54 

45o 

'')  Le  texte  de  rédition  Stanley  a  75  au  lieu  de  65. 
(")  Ibid. 


1  idem 6 hZofanâm. 

1  idem 6  -^ 56o 

1  idem 7  .    63o 

1  idem 77 660 

très   beau  rubis,    éprouvé   au  )     0  o 

feu ,  pesant ) 

1  rubis  de 8-5- 900 

1  idem 9 1.100 

1  idem 10 1 .3oo 

1  idem 11 1.600 

1  idem .  • 12 9.000 

1  idem 1 4 3. 000 

1  idem 16 6.000 

Diamants  de  l'Inde  de  l'ancienne  mine^''. 

(P.  387.)  Les  diamants  se  vendent  à  un  poids  [spécial] 
appelé  Mm}ginr^''  qui  représente  2  tara  et  |;  2  tara  font  un 
quilnie,  bon  poids;  h  lara=i  fanâm. 

8  diamants  pesant..  .     1  Mangiar  =  \  àe.  qtiHate  valent..  do'-^' Janâm. 

6  idem  .....     Idem  ....       io 

h  idem Idem 60 

2  idem Idem 80 

1*  idem Idem 100 

1  idem 1  ^  Mangiar  vaut 1  65 

1  idem 1  ^ 180 

1  idem i| 920 

1  idem 1  |  et  | 260 

1  idem 2 32  o 

1  idem 2  -j- ...,...,. 36o 

I  idem 9  | 38o 

(  diamant    parlait  )      3  / 

(      pesant ) 

''*  Dus  Diainaules  da  Mina  vellia. 

*'^)  Lord  Stanley  dit  en  note   :  «(a  mangiar)  equal  to  a  carat  and  a  third?); 
mais  le  texte  portugais  a  :  «...  Iium  Mangiar,  que  sâo  (os  oilo  Diamantes 
dous  terços  de  (juilatcTî. 

(')  Ed.  Stanley  :  aS  ou  3o. 


1  nlem .  .  . 3 Itoofanâm. 

1  diamant  pesant.  .  .  3  ,' Zi8o 

1  idem h 55o 

1  idem 5 ijSo 

1  idem 6 8oo 

1  idem 7 .  .  , 1 .900 

1  idem 8 1  .ioo 

Saphirs  de  Ceylan. 

(P.  388.)   1  saphir  pesant 1  quilate  vaut..  .  .  fîjanâm. 

1  idem 2 6 

1  idem 3 10 

1  idem '. !i i5 

1  idem 5 18 

1  idem 6 98 

1  idem 7 35 

1  idem 8 5o 

1  idem 9 65 

1  idem 10 "75 

1  idem 11 go 

1  idem 13 1 90 

1  saphir  de  couleur  parfaite 1  3 i35 

1  idem 1  /j 160 

1  idem 1 5 180 

1  idem 16 900 

1  idem 18 95o 

)  saphir  pesant  1  MitliLùl^  1  tfanâm-^  ou  9  3  quilates,  )  or 

)      un  peu  phis  ou  moins ...    \ 

Turquoises  de  Perse. 

(P.  390.)  1  turquoise  pesant 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

M.    G.  FERRAND. 


1  quilate 
2 

vaut 

au 

Malaliar. 

1  bfanâm. 

liO 

Ix 

90 
1 5o 

G 

8 

900 

10 

3oo 

19 

/j5o 

i4 

550 

Hyacinthes  de  Ceylan. 

.  .  .5  Galicul  une  hyacinthe ^'^  pesant  un  fanâm  ne  vaut  pas 
plus  d'un  ^ /rt/wm  ^-' ;  une  pesant  i  S  fanâm  vaut  à  peine  i^fn- 
nâm. 

Des  diverses  épices,  d'où  elles  proviennent, 
ce  qu'elles  valent  à  Caligut  et  où  on  les  transporte. 

Du  poivre. 

(P.  391.)  Le  poivre  pousse  dans  tout  le  royaume  de  Mala- 
har  et  dans  celui  de  Calicut.  Chaque  bahâr  de  poivre  se  vend  à 
Calicut  de  200  à  a3o  puirlm;  et  1  fanâm,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  vaut  1  réal  d'argent  d'Espagne.  1  bahâr  pèse  h  quin- 
taux de  Portugal,  ancien  poids.  C'est  avec  cet  ancien  poids  que 
se  vendent  à  Lisbonne  toutes  les  épices.  On  paye  au  roi  de 
Calicut  un  droit  de  1  2  fandm  par  bahâr  .  .  . 

Le  poivre  de  Çamatra  [=Sumatra]  vaut  de  /loo  à  Goo  ma- 
j'rttW/s  le  quintal,  poids  nouveau.  Du  poids  nouveau  à  l'ancien, 
il  y  a  2  onces  de  différence  par  livre;  le  poids  ancien  est  de 
ik  et  le  poids  nouveau  de  1  6  [onces]. 

Du  girofle. 

.  .  .  Un  bahâr  de  girofle  vaut,  à  Calicut,  de  5 00  à  600  /À- 
««m;  quand  il  est  très  propre  et  de  choix,  il  vaut  jusqu'à  j  00  Ja- 
nâm.  On  paye  i^  fanâm  de  droits  par  bahâr.  Aux  Moluques  où 
il  pousse,   on  le   vend  do  1    à  2    ducats  le  bahâr,  suivant  le 

'■'  Ce  passage  est  intitulé  :  Dos  Jacuithos.  Le  gcec  CâHivdos  (latin  hyacin- 
thus)  est  passé  en  arabe  sous  la  forme  caySL»  yâkût,  qu'il  faut  traduire  par  co- 
rindoiL  Le  corindon  rouge  =  rnbis,  le  bleu  =  saphir,  etc. 

(-)  Ed.  Stanley  :  3  fanams ,  qui  est  évidemment  fautif,  ainsi  que  l'indique 
la  fin  de  la  phrase. 


nombre  des    acheteurs.    A  Malaka,   le   bnhâr  vaut  de  lo    à 
1  k  [ducats]  ^^',  d'après  la  demande. 

Cannelle  de  Ceylan. 

(P.  3()'2.)  .  .  .A  Calicut,  cette  cannelle  fraîche  et  de  choix 
vaut  Zoo fnnâm  le  baliûr. 

Gingembre  du  Calicut  ^2'. 

Le  gingembre  pousse  autour  de  la  ville  de  Calicut,  à  une 
distance  de  6  à  9  milles  ^^';  il  vaut  [là]  ho,  quelquefois  ^ofa- 
nâm  le  bahâr  .  .  .  Pendant  la  saison  où  on  charge  les  navires, 
[les  indigènes  de  Calicut]  le  vendent  aux  Maures  à  raison  de 
(jo  à  1  I  o  fauâm  [le  hnhâr^y  mais  alors  il  est  très  bien  pesé^*l 

Gingembre  de  Hayli  '^^ 

...  Le  hnhâr  vaut  à  Cananor  ho  fanâm;  on  paye  6  fanâm  de 
droits  par  baluir. 

Gingembre  vert  en  conserve  du  Bengale. 

.  .  .on  l'apporte  au  Malabar  dans  des  jarres  de  Martaban^''^ 
et  lefrâsila  qui  est  de  29  livres  et  6   onces  ^'''j  y  est  vendu  au 

<"'  Éd.  Stanley  :  crin  Malacca  tlie  baliar  of  Ihese  clo\es  is  woilh  as  mucti  as 
fourteen  dticats  Ihe  baliar.  .  .  n 

''^'  Do  Genzivre  BeMi,  lilt.  du  jçingembre  local,  du  pays. 

'•'''  Éd.  Stynley  :  3  ou  3  lieues. 

(*'  Porém  entâo  he  miii  bein  pesado.  Le  texte  espagnol  (éd.  Stanley)  a  :  El 
peso  del  es  el  mayor,  ce  qui  indique  qu'il  s'agit  d'une  sorte  de  poids  spéciale. 

'*)  Pour  ce  port  du  Malabar,  cf.  Hobson-Joùson ,  s.  v"  Dellij,  p.  3o3. 

'*'  Sur  ces  jarres,  cf.  Ilobson-Jobson ,  sub  verbo  Marlaban;  S.  R.  Dalgado, 
Glossario  luso-asialico ,  suh  jarra  marlabana;  mes  Relations  de  voyages,  t.  II, 
p.  libli  et  5oi. 

'')  Éd.  Stanlev  :  2  a  livres. 


prix  de  i/i,  i5  et  ii]  fnnnni.  Le  gingembre  frais  est  mis  en 
conserve  à  Galicut  et  vaut  a  5  fanâm,  parce  que  le  sucre  y  est 
cher.  Le  gingembre  vert  pour  conserve  vaut,  à  Calicut,  |  Ac  fa- 
nâm  le  jrâsila. 

Des  drogues  et  du  prix  qu'elles  valent 
À  Calicut  et  au  Malabar. 

Bonne  laque  de  Martaban ,  le  frâsila ,  c'est-à-dire  a  2  livres  |         g  r^j^^^^^j 

et  6-5-  onces,  poids  nouveau  de  Portugal,  vaut )           -' 

Laque  du  pays Le  frâsila  vaut. .  1 28  ''' 

Bon  borax  en  gros  morceaux Idem 3o,/Joà5o 

(P.  893.)  Gros  camphre'"'  en  pains.  .     Idem 70380 

!Le        mithkâl  J 
(6  mithkâl j=  \  1  ■{ 

1  once)  .  .  .  .  ) 

Camphre  pour  manger  el  pour  les  yeux.     Idem 3 

Bois  d'aigle Le  Jrâsila  ....  3oo  à  /loo 

Vrai  bois  d'aloès,  très  fin,  noir  et  lourd.     Idem 1 .000 

Bon  musc  '^' L'once 36 

Bon  benjoin  '^' Le  Jrâsila 65  à  70 

Tamarins  frais Idem h 

Calamiis  aromaticus  '^' Idem 19 

Véritable  et  bon  indigo  '"' Idem 3o 

Myrrhe Idem 18320 

Bon  encens  en  grains Idem 1 5 

Encens  moins  bon,  en  pâle Idem 3 

Bon  ambre Le  mithkâl 2  à  3 

Myrobolans  en  conserve  au  sucre  ....     Le  frâsila 16  à  25 

Casse  fi'aîche  et  bonne Idem 


1  -r 


('J  L'édition  Stanley  a  :  1  9  faiiàm.  Le  cliiflre  du  texte  portugais  est  certaine- 
ment fautif;  il  faut  également  lire  :  13  oii.i^  et  une  fraction. 

(■^'  (]'est-à-dire  :  camphre  en  gros  morceaux. 

^^)  Ed.  Stanley  :  musc  en  poudre  de  bonne  qualité. 

'*'  Ed.  Stanley  :  Benjoin,  60  fanàm  ie  frâsila,  et  ']o  fanâm  le  très  bon. 

(^'  Calamo  aromalico;  cf.  Gaucia  da  Orta,  Coloquios,  t.  I,  p.  i Ai -1^9; 
Pharmacographia ,  p.  61 3. 

''^'  Ed.  Stanley  ;  indigo  grossier  et  lourd,  contenant  du  sable,  17  a  aa  /«- 
nâm  h  frâsila. 


Sandal  rouge Le  frâsila 5  à  6 

Nard  indien  frais  el  bon Idem 3o  à  io 

Sandalblanc,  sandal  jaune '''qui  pousse  )  ji  An  '  fi 

dans  l'iie  de  Timor ) 

Noix   muscade  de  l'île  de  Banda  (où  \ 

elle  vaut  de  8  à  i  o  fanâm  le  baliâr)  ;  \  Idem i  o  à  1 2 

à  Galicut ) 

Macis  qui  vient  de  Banda  où  il  vaut  )  1 1  c  ^  o 

r     /   -    ,    ;   ,  -        r"  I-     .  Idem 35  a  00 

bojanam  le  bahar;  a  dahcut | 

Turbit Idem 1 3 

Indigo  nageur  [sic)  '^'\  très  bon Idem 3o 

Indigo  lourd  ,  mélangé  à  du  sable.  . . ,     Idem i8  à  ao 

Bonne  berbe  aux  vers,  apnelée  semen-  )  .,  r 

.  ,    ,,1  Idem 10 

tinlia    ' j 

Zeiumba  '*' Idem 9 

Zedoaria  ^^'' Idem i 

Sagapeno'*'    Idem 20 

Aloès  de  Socotra Idem 8 

Cardamome  en  grains Idem 90 

Rhubarbe;  elle  pousse  en  grande  quan-  \ 

tilé  au  Malabar  et  il  en  vient  de  la  >  Idem 4o  à  5o 

Chine  vici  Malaka ) 

Myi'oltalans  emblicos  '''' Idem 2 

Myrobalans  beUcncos Idem 1  j- 

Myrobolans  jaune  et  kâbulî  qui  sont  )  r , 

de  la  même  espèce \ 

P.     396.    Myrobalans     indiens     qui  ' 

poussent  sur  les  mêmes  arbres  que  '  Idem 3 

les  jaunes ] 

Toutie Idem 3o 


'')  Litt.  couleur  Je  citron,  ou  sandal  citrin. 

'*)  Anil  nmlador,  c'est-à-dire  qui  flotte  sur  Teau. 

'^)  Erva  de  vernies  bon;  éd.  Sfanley  :  bonne  lierbe  loubreguera.  Cf.  Phanita- 
cu^yrapliia ,  p.  3AC. 

''*'   Cf.  Hobsnii-Jobsoii ,  suh  Zedoani  and  Zevttmbct  ,\^.  979. 

(«)   Ibid. 

'■''>  Ed.  Stanley  :  serapine  gura;  produit  du  fenouil,  cf.  Phannacographia , 
p.  976. 

(')  Pour  ces  sortes  de  myrobolans ,  cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Myrobalan; 
Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  II,  p.  1 5 1-1 60. 
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Cubèbe  qui  pousse  à  Java.  On  le  vend 
là-bas  pour  peu  de  cliosc ,  [  on  ne  le 
pèse  pas,]  on  le  vend  à  l'œil. 

Opium  venant  d'Aden  où  on  le  fabrique. 
Il  vaut  à  Calicut 


Le  fràsila 280  à  820 


Opium  fabriqué  à  Gambaya Idem QOoàaSo 

Poids  du  Portugal  et  de  l'Inde; 
équivalence  de  ces  derniers  avec  ceux  du  portugal. 

[En  Portugal.] 

1  livre,  poids  ancien  =  1  h  onces. 

1  livre,  poids  nouveau  ==  1  6  onces. 

8  quinlaux  anciens  =  -7  quintaux  nouveaux;  1  quintal  nou- 
veau =  1  98  livres  de  1  G  onces  chacune. 

1  quintal  ancien  =  |  et  ^  d'un  quinlal  nouveau;  1  quintal 
ancien  =^128  livres  de  1  /i  onces  chacune. 

[Anx  Indes.] 

1  fràsila  ==  2  9  livres  de  16  onces -j-  6  onces  et  y^^\ 

•2  0  fràsila  font  un  bnhàr. 

1  hahàr=^k  quintaux  anciens  de  Portugal. 

Toutes  les  ('^pices  et  drogues  qui  viennent  de  l'Inde  se 
vendent  en  Portugal  au  poids  ancien;  tout  le  reste  se  vend  au 
poids  nouveau  ^'^\ 

'*'   lîd.  Stanley  :  i  frâsila  =^  29.  livres  de   iG  onces,  plus  G  onces  et  |. 

'■^)  Le  texte  portugais  est  fautif  :  Todas  as  Especiarias  e  Dragoarias ,  e  ludo  0 
mais  que  vem  (la  Iiidia,  veudr-se  ein  Portugal  a  peso  velho,  ludo  u  mais  veiide-se 
a  peso  novo.  Je  corrige  d'après  l'édllion  Stanley. 
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SOUVENIRS   DES   AFFAIRES   DE   L'INDE 
EN   1525. 


Nous  dirons  peu  de  chose,  dit  l'éditeur,  du  troisième  manu- 
scrit, les  Lemhrnnças  das  cotisas  da  Indin  em  i5q5  ,  publié  dans 
celle  Colleçào  de  Monumentos  inedilos'^^K  II  appartenait  au  cou- 
vent de  Saint-Vincent  de  Fora  d'où  il  est  entré  dans  les  Archives, 
au  moment  de  l'abolition  des  ordres  religieux.  L'écriture  est  de 
l'époque  des  événements  rapportés;  mais  le  copiste  n'avait  pas 
les  connaissances  nécessaires  pour  comprendre  ce  qu'il  copiait; 
il  a  ainsi  donné  beaucoup  de  peine  pour  le  corriger.  Bien  que 
nous  ayons  fait  de  grands  efforts  pour  restituer  les  passages 
altérés,  quelques-unes  de  nos  restitutions,  nous  devons  le  dire, 
sont  à  peine  probables  et  nous  avons  évité  de  corriger  témérai- 
rement ce  qui  pouvait  être  non  pas  une  erreur,  mais  le  fuit  de 
l'ignorance  du  correcteur.  Avec  toutes  ses  imperfections,  ce 
texte  méritait  l'honneur  d'être  imprimé,  car  il  nous  fait  con- 
naître de  curieuses  particularités  sur  les  événements  écoulés 
entre  i52i  et  i5â5;  sur  les  revenus,  dépenses  et  effectifs 
militaires  du  rusé  Mehqueaz  [=i\lalik  lyâs],  capitaine  de 
Diu^-';  sur  les  navires  du  Portugal  et  leurs  capitaines  que 


'•)   Subsidios para  a  historia  da  India  povtugueza ,  p.  xxx-xxxi. 

'-'  Sur  ce  clief  indigène ,  cf.  Bariios,  Da  Asia,  décade  JI,  liv.  Il,  cliap.  ix, 
p.  f>io  et  suiv.  tfCe  Melique  Az,  dit-ll,  était  russe  de  nationalité,  des  chré- 
tiens hérétiques  de  Russie.  Étant  jeune  homme,  il  fut  fait  prisonnier  et 
amené  par  les  Turks  à  Constantinople ,  comme  esclave.  Un  marchand  l'y  acheta 
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Falcâo  a  omis  de  menlionner  dans  son  Livro  de  loda  afazenda, 
imprimé  en  i85();  snr  les  noms  et  les  prix  de  beaucoup  de 
marchandises,  la  correspondance  des  poids  [orientaux  avec  les 
poids  portugais],  la  valeur  des  monnaies,  renseignements  par 
lesquels  les  Lembranças  dascousas  da  India  se  rattachent  au  tra- 
vail précédent  de  Antonio  Nunez  et  qui,  si  elles  ne  remplacent 
pas  l'inventaire  de  l'artillerie  et  des  munitions  fait  d'après  les 
instructions  de  Simào  Botelho,  nous  font  connaitre  les  forces 
militaires  que  nous  entretenions  dans  l'Inde  vingt-neuf  ans 
auparavant.  L'étalage  ^'^  de  gens  de  mer  et  de  guerre  fait  sous 
le  gouvernement  de  D.  Henrique  de  Menezes  [janvier  iBaô- 
février  iSaô]  et  l'inventaire  de  l'artillerie  avec  sa  répartition 
par  forteresses  et  par  navires,  d'après  la  sorte  de  navire  et  leur 
tonnage,  sulfirait  donc  pour  recommander  cette  publication 
par  laquelle  on  voit  que,  déjà  à  cette  époque,  on  se  débarras- 
sait dans  l'Inde  du  rebut  de  tout  :  mauvais  artilleurs,  lances 
avec  des  hampes  pourries ,  fusils  qui  éclataient. 


et  en  fit  présent  au  roi  Maliinûd  de  Cambaya  où  il  trafiquait,  en  informant 
ce  souverain  que  Melique  Az  (il  s'appelait   alors  seulement   Yaz,   dit   Barros) 
élait  un  archer  excellent  qui  lui  avait  sauvé   la  vie   lors   de   l'attaque  de  leur 
caravane,  entre  Alep  et  Basra.  .  .  n 
(')   0  alardo. 
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SOUVEINIRS  DES  AFFAIRES  DE  L  INDE 

EN  1525. 

Souvenir  de  quelques  affaires  qui  se  sont  passées  à  Malaka 

ET  dans  d'autres  PARTIES  DE  l'InDE. 

Prix,  de  la  semence  de  perles  à  Galicut. 

(P.  3 9.)  Le  mithknl  dé  semence  de  perles ^'^  de  aoo,  3oo 
et  5oo  grains,  en  un  seul  iot  dont  la  plus  grande  partie  sont 
des  perles  de  3oo  grains,  vaut  lo  fanftm  les  i  o  mithkûl. 

La  semence  de  perles  de  920  grains  assortis  vaut  1 A  ,  1  5  et 
1  6  fanâm  les  i  o  mithkfil. 

(P.  33.)  La  semence  de  perles  de  1.000  et  1.900  grains 
vaut  de  1 1  à  1 3  fanâm  les  1 0  mithkâl. 

La  semence  de  perles  de  200  à  3 00  grains  vaut  3o  funmn 
les  1  0  mithkâl. 

La  semence  de  perles  de  i5o  à  200  grains  vaut  /i9  fanâm 
les  1  0  mitlikâl. 

La  semence  de  perles  de  80  à  190  grains  vaut  5o  fanâtn 
les  1  o  mithkâl. 

La  semence  de  perles  de  boutique '^^  qui  ne  sont  pas  percées, 
vaut  de  2  à  1  3  fanâm  les  1 0  mithkâl. 

Tare  :  on  déduit  comme  tare  de  la  semence  de  perles  ci- 
dessus  (le  poids  du)  lien  avec  lequel  elles  sont  enfilées,  à 
savoir  738  m,ithkâl  par  1  00  mithkâl.  C'est  sur  ces  bases  qu'on 
fera  le  compte  [de  vente]. 

Monnaies  de  Cawbaya. 

(P.  38.)  Le  madrafasào  elle  ^  madrafasâo.  Un  madrafasâo 
vaut  i  1 1  Jedea. 

*')  Atjofttr.  Vide  supra,  p.  5o,  notes  i  et  2. 
(^'  AljoJ'ar  de  buttjqua. 


-^>{  15/t  )kh—  [196J 

Madrnfasào  et  ^  madrnfnsào  d'argent.  Un  madrajasào  vaut 
']  fedea  |.  38  madrnfasào  pèsent  i  ^  marc  et  i  once.  Le  madra- 
pisào  et  ^  madrafasào  d'argent  valent  bfedea  et  6  droqua. 

Tretomquy^^^  et  |  tretamquy  d'argent.  Le  trelamquy  vaut  /(/<?- 
r/m  et  2  droqua. 

Monnaies  de  cuivre  avec  alliage  d'argent. 


1  demediam  vaut  1 8  droqua  |. 
t  perozyl^'^^  vaut  -2  fedea\. 
t  traquina  '^'  vaut  i  y^f/e^. 

Monnaies  de  cuivre  sans  alliage  d'argent. 

1  galalea  vaut  i  droqua^. 

Sahinhe  et  ^  sahiabe.  i  sahiahe  vaut  i  droqua. 

1  docoiry  vaut  3  pniqua. 

Il  n'y  a  pas  d'autres  monnaies  dans  le  pays  en  dehors  de  la 
pataiqua  qui  est  une  très  grosse  monnaie,  ipataiqua  vaut  8  i-wî- 
^Mrt  et  1  droque;  i  payqua,  3  iof?e.  lo  droqua  valent  i  Jedea 
=  12  reis  en  monnaie  portugaise. 

La  ^a«^a  /«rm  vaut  6  o  reis  ;  k  5  de  ces  tanga  pèsent  i  marc 
portugais. 

Poids  de  Diu  et  de  Camray. 

(P.  39.)   Bahâr,  ser,  loin,  mithh'd. 

2  I  milhhnl  pèsent  1  lola;  20  lola,  1  ser. 

ho  ser  pèsent  1  mann;  20  mann,  1  bahâr.  1  bahâr  repré- 
sente, en  poids  portugais,  /i  quintaux  et  1  2  livres. 


^''  A  l'index,  le  nom  de  cette  monnaie  est  orthographié  Iretangy. 
'*'    Vide  supra,  p.  70,  une  monnaie  de  Diu  du  même  nom,  perogi. 
^^)   A  l'index,  ce  même  nom  est  écrit  traquyua. 
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Il  existe  là  une  autre  sorte  de  poids  appelée  mnlotn'^^K  9  ma- 
lota  pèsent  1  mann;  1  7nnlota=d^  ser.  Ceci  pour  le  corail. 
Pour  la  soie,  le  mann  est  de  1 3  |  malola,  d'où  3  ser=  1  droqua. 

Il  y  a  là  un  poids  appelé  val'-^K  2  mithhâl^  12  val.  Il  y  en 
a  un  autre  appelé  tanga  qui  est  de  1 1 1  val.  1  tola  =  32  val. 

1  marc  pèse  19  /o/a  et  5  huitièmes  qui  sont  l'équivalent  de 
20  val. 

Prix  de  la  semence  de  perles  en  Chine. 

Semences  de  perles  de       10  grains'^' 10  Utnga^'^K 

Idem i5 12 

Idem 20 10 

Jdcm 26 7  Y 

Idem.  - 3o 7 

M'm''' 35 () 

Idem /jo 5 

Idem 55 h 

Idem i3 2^ 

Idem 7 99 

Idem Q 17 

Idem 70 3 

Idem 1  00 2  Y 

Prix  des  marchandises  à  Dju 
et  quantités  qu'on  y  peut  parfaitement  vendre. 

PniX.  QUANTITÉS. 

Cuivre 2.100  Jedea^^K        800  hahâr. 

Mercure 1 2.000 a 

(''  Il  est  question,  un  peuplas  loin,  à  propos  du  prix  des  marchandises  à 
Cambaya,  de  corail  pesé  à  la  marlota. 

C^)    Vall. 

(')  Fcincr  dit  en  note  :  «Faut-il  sous-ontendrc  par  milhkâl  ?n  C'est  vraisem- 
blable. 

''"'  Le  texte  a  :  «lo  j^rains  |  de  semonce  de  perle]  valent  iG  lau^a... 
X  taujra  (sic).  rt 

W   P.  ^o. 

^"^  Ces  prix  s'entendent  pour  un  hahâr. 
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PRIX-  QUANTITÉS. 

Minium 1 2.5oo  fedea. .  .          i  bahâr. 

Alun 9.000 .  55 

Safran 35 2  vumn. 

Sublimé  coi'i'osif. 20 1 

Sublimé  fin  transparent 3oo 

Sel  ammoniaque  pour  étamer 1.000 10 

A  Cambaye. 

(P.  /il.)  Petit  coi-ail  en 

branche  qui   se  pèse 

à  la  marlotu,  laquelle  \  La  mnrlota.  ho  fedea.  .        ho  quintaux. 

vaut  3  ser.  Ce  corail 

vaut 

Tronc  [de  corail]  '"'. .  .  .     Idem 1 60 

Corail  blanc   eu  grosse  \  ti  o 

branche \ 

Petit  corail  ouvré,  rond,  )  t  o 

, .  '  'Le  ser 00 

bien  rouge ) 

.     ,  ,  ,.,     (  La    marlota  \ 

Ambre  ouvre  en  petites  \  •         .  f        / 

r,     1    01          ^  {      qui   vaut  }       ao 

[^°"1««^J j      Iser...  ) 

Ivoire Le  bahâr. .  .  h.ooo  5o  bahâr. 

Eau  de  rose Idem 3. 000  20 

Plomb Idem 800  10 

(P.  /i2.)  Poivre Idem 1.000  200 

Gingembre  blanc Idem. 3 00  5o 

Gingembre  rouge Idem ùho  5o 

Girolle  propre  sans  bois.     Idem 2.000  1 

Girofleavecbois(i«s^âo).     Idem i.5oo 

Cannelle  de  Ceylan. .  .  .     Idem 600  3o 

Cardamome Idem 1.000  5o 

Sandal  blanc Idem h.ooo  3o 

Sandal  rouge Idem 2.000  i5 

Bois  du  Brésil Idem Zioo  5 

Noix  muscade Idem 3.Coo  5 

Macis Idem 3. 000  5 

(')   0  toro. 
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Benjoin  à  l'amande'''.  .  Idem h.ooo  fedea..  5  hahâr. 

Gros  safran Idem 3oo 

(P.  A3.)  Pelit  safran  noir.  Idem 1 5o 


o 


L'argent  [brut]  venant  de  Portugal  vaut  ^^ fedea  le  toJa; 
l'argent  alïiné  avec  décliet  de  6  i  Vo  vaut  i  o  ^  fedea. 

Le  marc  pèse  i  9  tola  et  5  liuitièmes.  Notre  marc  affiné  vaut 
donc  9. 4 7 2  reis. 

Pour  en  finir  avec  la  liste  ci-dessus  : 

Noi\  de  galle  noire Le  mann ho  fedea. 

T    I ..  (2)  (  Le  matin  du  Gu-  ) 

1  urbit  '  ' ,  (     10 

(       zerale ( 

Nord  indien  '^'    Idem 60 

Casse'*' Idem !x 

Gomme  arabique'^' Le  mann  d'Aden.  1  2 

Encens  de  Zofâr  '''' Le  mann 19 


(')  0  beyjoym  amendoado. 

'*'  Pour  le  turbit,  cf.  Garcia  da  Ohta,  Coloquios,  t.  II,  p.  327-3/19;  Ibn 
al-Baïtâh,  Traité  des  simples,  t.  I,  n"  A07,  «n-j-j,  p.  3o6-Ho8. 

C'  Le  texte  a  Espeque  narber  [sic).  Pour  le  nard  indien,  cf.  Garcia  da  Orta  , 
Coloquios,  t.  Il,  p.  ajji-SQcj;  Linsciioten,  llinrrurio ,  [.  11,  p.  54;  Ibn  al-Baïtâr  , 
dans  mes  Rrlatioiis  dp  voyagps,  t.  I,  p.  977,  et  à  l'index  du  t.  Il,  sub  verbo 
nard;  Hobsoii-Jobson ,  sub  verbo  itard;  Dalgauo,  Glossario,  s.  v°  nardo. 

'*'  Le  texte  a  Cana  fystolla.  Cf.  Garcia  da  'Orta,  Coloquios,  t.  1,  p.  198- 
199;  LiNSCHOTEN,  Ilinerario ,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  5i;  PharmacograpUia ,  p.  igS- 
197;  Ibn  al-Baytàr,  Traité  des  simples,  t.  Il,  n°  836,  ^LJLi;  ^L^  khiyar 
saiibâr,  p.  66-67;  mes  Relations  de  voyages,  t.  11,  p.  38o,  389;  Dalgado, 
Glossario,  s.  \°  canafîstula. 

(^'  Cf.  Pharmacogi-aphia,  ^.  906-2  i3. 

'^'  Le  texte  a  :  0  emcemso  dofary,  qu'il  faut  lire  0  emcemso  do  dojary,  paral- 
lèlement à  la  phrase  suivante  :  emcemço  do  fartaquy  «encens  de  Far  talc  17. 
Barros  dil,  en  effet,  à  l'appui  de  cette  correcion  :  «La  ville  de  Dofar  (sic) 
est  le  seul  endroit  où  il  y  ail  le  meilleur  encens,  et  où  il  y  en  a  le  plus  de 
toute  l'Arabie»  {Da  Asia,  décade  1,  liv.  IX,  chap.  1,  p.  289).  Camoen  dit 
également  :  «Uegarde  l'illustre  Dofar  parce  qu'il  envoie  l'encens  le  plus  odo- 
rant pour  les  autels  [chrétiens] ...  55  (Lusiades,  X,  101).  Enfin,  dans  les 
Instructions  nautiques  sur  la  mer  Rouge  et  le  golfe  d'Aden,  n°  681,  Paris,  i885 , 
il  est  dit  de  la  grande  plaine  de  Dhofar  (sic)  :   «Les  arbres  à  encens  et  à 
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Encens  de  Farlak''' Le  mann  d'Aden.  fi  feden. 

Jonc  aromatique  de  la  Mekke  et  de  |  j^^^^^                ^  ^  g 

Mascatc  <^' ) 

Giigal^^^  de  Hormuz Idem 16 

Ecorce  de  pavot Idem 6 

(P.  U.)  Daltesde  Mascate Idem 8 

Dattes  sèches Idem 10 

Dattes  de  ia  Mekke Idem 20 

Semence  de  perles  de  boutique  '*'....     L'once 5 

Musc Le  toîa 26 

Huile  parfumée  fine Le  ser 12 

Bois  d'aigle  fin Idetn 3o 

Fil  de  coton  noir Le  mann 70 

Fil  blanc Idem 20 

Huile  de  sésame Idem 12 

Atagnra  (?)  des  couteaux Idem 10 

1 00  peignes 20 

Fer  de  Baticala Le  bakâr 260 

Cuivre  ouvré Le  tnann 160 

Cire  d'Arabie •. Idem 4o 

Cire  du  Malabar Idem 5o 

Anneaux  d'oreilles  de  Monbasa Idem Ao 

Ecaille  de  tortue  de  Monbasa Idem 3 00 

(P.  65.)  Petites  perles  ^^'  pour  Sofala  : 

Petites  perles  jaunes Idem /j5 

Perles  bleues Idem 45 

{lomme  arabique  abondent  sur  les  versants  inlérieurs  des  montagnes»  (p.  357). 
Cf.  égalomenl  Chau  Ju-kua,  p.   iy5-iç)7. 

('î  Farlak,  qui  est  bien  connu  par  le  cap  de  ce  nom,  sur  la  côle  de  TAra- 
bic  méridionale,  est  à  TOueft  de  Zofâr.  Pour  l'encens,  cf.  Garcia  da  Oiîta, 
Ciiloqitins,  t.  Il,  p.  ST^i-S^y;  Linsciioten,  Itinerarin ,  édit.  Kern,  t.  II,  p.  34; 
Plinnnncoifraphia ,  p.  120-12^;  mes  Relations  de  voyages,  l.  II,  p.  5^7-0^18; 
IIeyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  G11-61I);  Ckau  Ju-kua,  p.  iy5- 

197- 

<"^'  Le  texte  a  :  ,1  palha  de  Mequa  \e\  de  mazagate  (sic);  Andropogon  laniger; 
cf.  Garcia  da  Orta,   Cntoquios,  t.   II,  p.   3ii-3t7;  Pharm  aco  g  raphia ,  p.  662. 

('^  Gomme  aromatique  du  Balsamodendron  Mukul;  cf.  Hobson-Jobson ,  sub 
verbo  googul.  ' 

'*^  Atjofar  de  boUjqua. 

'*'  Litt.  grains;  il  s'agit  de  perles  fausses  de  couleur. 
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Perles  bleues  grosses Le  manu 35  fedea. 

Corde  en  fibres  de  coco  des  Maldives.  Le  bahâr 3oo 

Corde  en  fibres  de  coco  du  Malabar.  .  Idem i8o 

Cauris  des  Maldives Le  mann lo 

La  balle  de  garance  qui  pèse ik  mann 8oo 

Opium  d'Aden Le  mann 700 

Opium  maqiiarym  ''' Le  ser 1 5o 

Eau  de  rose Le  7nann 1 5o 

Pièces  de  loile  de  Kuriyat  de  16  vara.  1  Icordja'-'^ aSo 

[Pièces  de  loile]  de  12  vara Idem 920 

Vêtements  de  quaputes,  de  dute''^'  et  de  1 

macaceres  qui   sont  de  gros  heira-  \  Idem 9 00 

nés  '*' ) 

Saboes  de  melaees  (?) Idem .  60 

Slorax  liquide Le  mann 200 

(P.  ^4  6.)  Al-i>hâliya Au  mitlàâl <'' 

Soie  du  Khorâsân Le  7nann 800 

Soie  de  Chine Idem 800 

Soie  [de  l'Etat]  de  Sumatra Idem 5oo 

Fil  de  soie Le  ser 65 

Soie  non  filée Idem 36 

Salpêtre  ralliné I^e  mann 80 

Soufre  à  raffiner Idem 5o 

Soufre  de  Hormuz Idem 3 

O  Garcia  da  Orta  (Coloquios,  t.  II,  p.  17.3)  dit  :  rrll  y  a  de  nombreuses 
sortes  d'opium  qui  se  différencient  l'une  de  l'autre  par  leur  nom  d'orijrine  et 
leurs  caractéristiques  ;  celui  du  Caire  (que  les  Égyptiens  appellent  meceri 
[lire  :  mim-i])  est  blanc..."  Meceri  a  pu  être  ortbojjraphié  uiacarim  (avec  c 
pour  ç)  dans  un  manuscrit  et  im  copiste  a  écrit  ensuite  maquaiim  (^qti  =  c  =  ç). 
Dans  celte  hypothèse ,  il  s'agirait  ici  d'opium  égyptien. 

'■-)  Une  knrdja  (le  texte  a  corjaa ,  corja)  désigne  un  ballot  de  ao  unités. 
Cf.  Ilobson-Jobson ,  sub  verbo  corge. 

'•^^  Cf.  Hohson- Jobson ,  sub  verbo  dholy. 

''*'  Lire  beirame»,  sorte  de  toile  fine  de  l'Inde.  Cf.  Ilobson-Jobson ,  sub  verbo 
beiramee.  Dans  le  Tombo  do  Estado  da  Indin  (Stibsidios ,  II,  p.  129),  il  est 
fait  mention  de  beirames  au  bud{;et  de  l'église  :  «Pour  six  beirames  [pour 
confectionner]  six  surplis  qu'on  donne  tous  les  ans,  à  savoir  :  au  vicaire,  aux 
[quatre]  bénéficiaires  ecclésiastiques  (ipHp^çiafios),  au  trésorier  [de  l'église]; 
beirames  qui  peuvent  valoir  7  pardâo,  la  dépense  annuelle  est  de  3.100  reis.n 

(*'  Le  prix  manque. 
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Biscuit Le  manu 7  fedea. 

Papier  du  pays,  [rame]  de  26  feuilles  )  ji  9 

de  2  palmes  en  long  et  eu  large.  .  .  ) 

Si  le  papier  est  très  bon Idem 5 

Ambre ; Le  tola 20 

Gomme  de  Guzerate Le  mann 8 

.  Alatmj  (?)  de  Moubasa Idem 1 3 

Dana  cnnnncij  (?)  du  Guzerale Idem 20 

Mite  quahmey  (')  du  Guzerate Idem /i8 

Acier  du  Guzerate Idem'--^ 3o 

Toutie'^'  de  Hormuz Idem    200 

Vitriol  '^'  du  Guzerate Idem 80 

Herbe  douce '^'  appele'e  conjecalamey  (?).     Idem 60 

(P.  li'j.)  Les  monnaies  et  prix  de  Cambaya  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  Diii,  sous  la  réserve  qu'on  perd  2  7o  pour  les  mon- 
naies d'argent  [du  premier  de  ces  ports].  Il  y  a  5  sortes  de 
fedea  de  q  droca ,  io  ~,  12  et  1  3 . 

On  prend  [un]  torobym  pour  [un]  tanga. 

1   kordja  de  grands  hexpes  '"'  vaut 3o  tanga. 

Idem ...    de  petits  hespes .  .        26 

'•'  Fclner  dit  à  l'index,  sub  vcrho  mite  :  ff Perles  fausses  (contas)  avec  les- 
quelles on  faisait  un  grand  commerce  sur  la  côte  d'Afrique.'^ 

'-'  Le  texte  a  :  Asn  naniào  guzarata,  que  l'éditeur  propose  de  corriger  en  : 
oço ,  a  nuio  guzarata. 

'^'  Pour  la  toutie,  cf.  Garcia  da  Outa,  Coloquws ,  f.  11,  p.  359-3(>i;  Hkïd, 
Histoire  du  commerce  du  Levant,  t.  II,  p.  67^-676;  Ibn  al-Baïtâr,  dans  mes 
Relations  de  voyages,  t.  I ,  p.  953-955  et  à  l'index  du  tome  II,  sub  verbo 
tûtiyâ. 

'*'   Quaparosa.  • 

W  A  erua  doce. 

'*''  L'éditeur  rappelle  en  note  un  passage  de  Ranos  (Da  Asia ,  décade  III, 
liv.  111,  cliap.  III,  p.  369),  où  il  est  dit  que,  lorsque  Diogo  Pacheco  prit  des 
informations  ou  sujet  des  îles  de  l'or  du  Sud  de  Sumatra ,  des  indigènes  de 
Haros  (côte  occidentale  de  l'ile)  lui  lirent  savoir  ceci,  entre  autres  renseigne- 
ments :  «Les  habitants  des  îles  de  l'or  (llhas  do  ouro)  donnaient  une  grande 
quantité  d'or  en  échange  d'élofifes  de  Cambaya  de  la  [même]  sorte  que  Diogo 
Pacheco  avait  apporté  à  Baros,  et  ces  étoiles  étaient  des  vespicias,  mantazes  et 
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1  kordja   de  mantazes^^^  requara  avec  bandes  de  soie.  ...  120  tan,>r,i 

Idem.  . .   de  grands  inanlazes 90 

Idem.  . .   de  petits  mantazes 55 

Idem.  .  .   de  mandijU  capacique liS 

Idem.  . .    de  maiidys 190 

Idem.  .  .   de  grands  mandyll  fedella 160 

Idem.  .  .   de  petits  inamdyll  Jedela  (sw) 110 

Idem.  .  .   de  grands  çarguça  damdalym 80 

Idem.  .  .   de  petits  çarguça  damdalym 5o 

Idem.  .  .    (p.  /i8)  de  bespices^'^  7naçudes 35 

Idem ...    de  grands  mandis  Ralim 5o 

Idem.  .  .    de  petits  mandis  Ralim ^o 

Quymeyçao  ou  certangys  peints,  ia  pièce 6 

1  kordja  de  quamdaquys  rouges 1  90 

Idem.  .  .    de  quamdaquys  noirs 65 

Idem...    de  ^Mrt/«rfrt^tf^s  noirs  avec  des  marques''',  appe- )  r 

iés  maquafee,  d'une  coudtîe  -j-  de  large ) 

Idem.  .  .    de  carguça  {sic)  aheixamym 980 

Idem.  .  .   de  çabrys  rayés 45 

Idem.  .  .    de  mao  saiguasadahra 5o 

Idem.  .  .    de  beiranes  gros  et  rouges ho 

Idem.  .  .   de  grand  basin'*'.      25o 

Idetn ...    de  basiu  moyen 160 

Idem.  .  .    (p.  69)  de  petit  basin lûo 

Idem.  .  .    de  toile  d'emballage lit 

Idem.  .  .    de  grande  éloDTe  pour  emballage 71 

1  mann  de  ces  kordja 3  { 

1  mann  de  fil  du  Br.ibant 9  t^ 

ConfV'ction  d'une  balle  de  100  kordja 8 

Emballage  de  5o  kordja h  [ 

Emballage  de  2  5  kordja 3  ^ 

100  coiffes  (ou  bonnets)  blanches 10 

bertangijs  bleus  et  rouges.  Oa  obtenait  de  l'or  à  très  bon  marché  en  échange 
d'ctoiïes  aussi  communes . . .  n 

C'  Voir  la  note  précédente.  Cf.  Dalgado,  Glostario ,  s.  v°  mantaz. 

W  Ibid. 

'''   Com  tnostras. 

'*)  Quotonya  =  cotonia.  Cf.  HobtonJobson ,  sub  verbo  cutlanee.  Sorte  de 
cotonnade. 

M.    G.    FEBRAin).  1  1 


<  162  ;,.fr+--  [204j 

Diate  de  manteaux  cader  de  Cambaya,  ce  sont  k  étoffes'''.  ai  langa. 

Dute  de  3  candya  nzares  qui  sont  des  étoffes  du  Khorâsân,  )  /. 

le  dote,  gros | 

Dutre^'^-  de  Uicanidi/a  nylora  qui  sont  des  étoffes  vertes  et  )  o 

rouges  avec  des  oiseaux  peints,  six' dute .  ) 

Tafeciras  '^'  avec  rayui-es  de  soie  : 

(P.  5o.)  Tamalura,  la  pièce 96 

Tafecira  Bysaa 264- 

Idem.  .   mazera 4i 

Idem .  .    candanym 1 5 

Idein  .  .    aharyary  caceby La  kordja. .  .  97  -i- 

Idem .  .    ratalaya Idem 27 

Idem .  .    martur  calyne  '*' 26 

Alquatyfas  '^' La  coudée .  .  2  -j- 

Grands  alquatifas Idem k  j 

Gros  borate  de  soude  ''^'  de  lie Le  mann  ...  100 

Petit  borate Idem 60 

Costus'''  de  Cambaya Idem 35 

Opium  de  Cambaya Idem 600 

Ghâliyn  ^^>  noir 4a 

Prix  de  la  cornaline. 

(P.  5i.)  On  prend  le  tanga  à  9  droqua.  .  .  '•^K 


('^  0  diale  dus  capas  cader  de  cambaya  sam  quatro  panos. 

-'  C'est  peut-être  h  même  sorte  d'élofife  que  la  précédente. 

(^)  D'après  les  Ayn-i-Akbari  (trad.  Blochmann,  t.  I,  p.  gi),  le  tafsîlah  est 
une  étoEFe  de  soie. 

W  Dans  les  documents  qui  sont  à  ma  disposition,  je  n'ai  rien  trouvé  qui 
me  permette  d'identifier  toutes  ces  étofl'es.  La  liste  d'étofl'es  brodée»  d'or, 
d'étoffes  de  soie,  de  colou  et  de  laine  du  Ayn-i-Akbari  (trad.,  t.  I,  p.  92-96) 
ne  mentionne  pas  celles  que  cite  le  texte  portugais. 

'*'  De  l'arabe  U^-^JciJI  al-kalîf,  sorte  de  tapis.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo 
alcatif. 

W  Cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  t.  1,  p.  377  et  381;  Hobson-Jobson,  sub 
verbo  tincall. 

"'  Pucho.  Vide  supra,  p.  46. 

'*'    Vide  supra ,  p.  .•>  i . 

'")  E  nâo  tem  somaa  ? 
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Cornaline^''  en  petits  tubes**' Le  loo.  ...  160  tanga. 

Idem en  tubes  Gns  ''' Idem 110 

Idem dolyueta^'^^  commune,  ia  meilleure  qualité.  .  .  20 

Idem do/yueta  fine,  ia  meilleure  qualité 29 

Idetn de  cosouro  commune 3o 

Idem en  tube  mince,  fine,  le  cent  pesant  une  livre.  8 

Idem olyueta^^^  fine,  petite,  la  meilleure  qualité..  .  i5 

Perles  de  cornaline,  les  meilleures 10 

Idem moyennes,  percées,  petites k 

Petits  anneaux h 

Anneaux  fins  en  cornaline Le  1 00. .  . .  ioo 

Anneaux  communs  en  cornaline Idem 70 

Perles  fausses  **' Idem a5 

Idem de  couleur 20 

Jeu  d'écbecs  en  ivoire 65 

Manche  de  couteau ,  la  pièce 3  -J- 

Cuiller  en  cornaline 2  5 

Fourchette  en  cornaline 1 5 

Fourreau  (?)  de  poignards  ''^  en  cornaline 19 

(P.  5-3.)  Cornalines  j)0ur  le  cou'-*' i85 

Cuir  de  Cordoue  rouge,  la  pièce 5 

Basane 3 

1 00  roses 5  droqiia 

1 00  de  sucre  *''    y 

1  pomme  de  pin  de  bonijjhtes 1 5  tanga. 

Pour  un  ballot  de  marchandise''"',  droit  payé  aux  Maures.  60 

Droit  payé  pour  un  [ballot]  aux  Indiens  d'après  leur  tarif.  200 


*')  Alaquequa  =  arabe  ^^-JlxJI  al-àkik.  Cf.  Clément-Mollet,  Essai  sur  la 
minéralogie  arabe,  p.   lag  et  suiv. 

(')  Alaquequa  de  quanudo  meudo. 

^•^)  De  quanudo  fino. 

'*'  11  faut  peul-élre  entendre,  ainsi  qu'à  la  phrase  suivante  :  cornaline  oli- 
vette, ou  d'olivette. 

(^)  Ibid. 

(«)  Perloas  falsas. 

'''   Tachas  de  punhaes. 

'*'  Alaquequas  pera  os  pesquoços. 

'*'   0  cemlo  de  açuqurre. 

!'"'  De  huum  fardo  de  Rottpa. 
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Pour  9  petits  bœufs  de  trait  par  charrelle,  chaque  ballot  )       /    /■  / 
paye  2  fedea  et  pour  la  barque  qui  met  ce  ballot  à  bord,  i  •'        * 

Bons  cuirs  de  vaches,  grands 900  langn. 

1  balle  d'indigo  de  tavoleta  (?),  qui  pèse  3  mnnn^ 35o 


Poids.  Mhhkâl,  . .  J^^  frâsila.  Le  hahâr  est  de  . .  .'^';  10  mith- 
kâl  font  un  acenif^'^^;  2/1  quinz=  1  mnnti. 

1  0  mann  =  1  frnsila ,  2  0  frâsiln  =  1  bahâr.  i  frnsila  = 
a3  livres  [portugaises].  1  hahâr  ='6  quintaux,  2  arrobes  et 
27  livres. 

iMesubes  [de  capacité].  (P.  53.)  8  queln^^^=  1  alquière  por- 
tugais. 

Monnaies.  Fa/s,  dinar,  tanga,  larin.  2  /a/s  valent  un  dinar; 
1  2  dinar,  1  tanga;  3  towg-a  et  10  dinar  =  1  /am  nouveau:  le 
/an/<  ancien  vaut  1  dinar  de  moins  [que  le  nouveau]. 

[PRIX.J  [quantités.] 

Girofle 6.000  tanga,  t  bahâr ^*K 

Poivre 1 .000  10 


("  il  s'ajfit  plus  vraisemblabipraent  du  pays  dt*  Lâr  on  Guzerate  (cf.  Géo- 
graphie d'AboulJédu,  t.  II,  s"  part.,  p.  116  et  i3o)  que  de  l'île  de  Lâr,  qui 
est  située  entre  Tancien  port  de  Sïrâf  et  l'île  de  Kîs  ou  Kays  (cl.  Barbiek  dk 
Metnard,  Dictionnaire  géographique,  histor.  et  littér.  de  la  Perse,  Paris,  1861, 
in-8°,  p.  5oi,  sub  verbo  ri)). 

W  Matyfjuaes,  que  menas,  framças.  Le  dernier  mot  est  indiqué  par  l'édi- 
teur comme  une  fausse  lecture  par  le  copiste  de  l'abréviation  /r.f«*  pour  jara- 
çolas. 

W  Quelques  mots  ont  été  sautés  par  le  copiste. 

'*^  Peut-être  pour  quiaz  (Felner). 

''^  C'est  l'arabe  iXi^ kaijla,  mesure  pour  les  grains. 

'*'  Le  texte  a  :  De  cravo,  huum  bahar  seis  inyll  tamgas;  De  pymenta,  dez 
hahares,  1.000  tamgas,  etc.  .le  crois  qu'il  faut  entendre  comme  précédem- 
ment (p.  197)  :  le  girolle  vdut  6.000  tanga  le  bahâr  et  on  peut  i'acilement 
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[prix.]  [quantités.] 

Cannelle 2.000  tanga,  1  bahâr. 

Cardamome 1.600  1 

Safran  du  Malabar 65o  1 

Sandal  blanc 800  -|- 

Sandal  rouge 280  5o  mann. 

Indigo  nadale^^^ 100  larins.  20  ballots. 

Sucre.  Se  vend  par  charge  de  9  ballps  | 

qui  sont  des  balles  en  charge'*';  1      \ko  5oo  balles. 

[les  deux  balles] 

Cuivre 26  tanga,  5  bahâr. 

Coton 100  larins,  1  o 

(P.  5/4.)  Cuivre t'> 9.000  tanga,  5 

Fer (loo  5o 

Élain  '*' 1 .5oo  û 

Plomb 2.000  larins,  10 

Bois  du  Brésil 800  -i 

Mercure 90  tanga ,  5  mann. 

[Prix  des]  vivres. 

7  quela  d'orge i  langa. 

2  Y  quela  de  blé 1 

1  mann  de  pain 6 

Hem .  .  de  viande  de  mouton 10  reis  (sic). 

Idem .  .  de  raisin 6  droca. 

dem .  .  de  poires 1  tanga. 


eu  vendre  un  6a/iôr,- le  poivre  vaut  1.000  tanga  le  6a/iâr  et  on  peut  en  vondre 
facilement  10  bahâr;  etc.  C'est,  du  reste,  ce  qui  est  dit  expressément  pour 
le  sucre. 

(')  Vide  supra;  dans  la  liste  des  drogues  donnée  par  Duarte  Barbosa,  il  est 
question  d'indigo  nadadur,  p.  169. 

'*^  0  açuquere  se  vende  por  carguu  de  dous  fardos ,  que  sam  fardos  em 
carga  (?). 

(''  Comme  l'a  remarqué  l'éditeur,  le  cuivre  est  coté  26  tanga  deux  lignes 
plus  haut.  C'est  évidemment  d'un  autre  métal  qu'il  s'agit  ici  et  le  copiste  a 
répété  cobre  par  erreur. 

W  L&  texte  a  quahym,  sans  doute  pour  qualym  =  calaim ,  comme  l'a  con- 
jecturé l'éditeur. 
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1  mann  de  pêches i  tanga. 

Idem .  .  de  pommes i 

Idem.  .  de  coings i 

Idem .  .  de  grenades  douces 8  droca. 

Idem.  .  [de  grenades]  aigres 5 

Idem .  .  de  dalles 4 

1  poule 1  tanga. 

9  perdrix  ^'' i 

5  perdrix  mâles '^', 


1 


6  lourlerelles i 

[Prix  des]  marchandises. 

(P.  55.)  1  mann  de  soie i5  tanga. 

2  bahârde  noix  muscade i.Soo 

5           de  macis 1.200 

10           de  gingembre 4oo 

10           de  laque  de  Cambaya 200  larins. 

5           de  sucre  candi 1.600  tanga. 

1  mithkâl  de  musc  vaut 2  5 

Voici  les  [diverses  sortes  de]  marchandises  qu'on  achète  à 
Cambaya  pour  les   importer  à  Çamatra'^'.   Le   transport  de 


(>)  Duas  passaras ,  ou  perdîtes ,  esl-il  dit  à  l'index. 

(*'   Cymquo  perdygôes. 

(')  Dans  la  lettre  IX  des  Carias  de  Afomo  de  Albuquerque  seguidas  de  do- 
cumenlos  que  as  elucidam  (t.  I,  Lisbonne,  188/1 ,  in-i",  p.  45),  qui  est  datée 
du  1"  avril  i5i2,  Albuquerque  dit  :  «...quatre  marins  qui  échappèrent 
au  naufrage  du  Frol  de  la  rnar  et  atterrirent  au  port  de  Pacee  [=Pâsè, 
cf.  mes  Relations  de  voyages,  t.  II,  p.  GG6  et  670]  que  nous,  nous  appelons 
Çamalora  [=  Sumatra]. 75  Et  il  s'agit  ici  du  port  et  de  l'Élat  de  ce  nom  sur  la 
tôle  Nord-Est  de  l'île  de  Sumatra.  Cf.  mon  mémoire  Le  K'ouen-louen  et  les 
anciennes  navigations  interocéaniques  dans  les  mers  du  Sud,  dans  Jouni.  asiat., 
Xl°  série,  l.  XIII,  1919,  p.  277  et  les  auteurs  cités.  C'est  dans  ce  sen=  qu'il 
faut  entendre  le  Çamatra  du  présent  passage.  Dans  la  notice  du  Sing  tch'a 
cheng  lan  (i4.3())  consacrée  ^  ^  P^  ^"  ^l]  5ou-mp/i-<a-/fl  =  Etat  de  Suma- 
tra, il  est  dit  ceci  :  «Les  indigènes  considèrent  le  |||  f|^  po-ho  [bahâr  pour 
le  poivre)  comme  égal  à  820  kati  chinois-,  le  prix  [du  bahâr  de  poivre]  est 
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loo.ooo  fedea  de  marchandises  exige  un  navire  de  ooo  kandi 
[de  jauge ^''].  De  ce  chargement  de  marchandises  d'une  valeur 
de  100.000  fedea,  /lo.ooo  fedea  sont  des  marchandises  ache- 
tées à  Cambaya  et  3o.ooo  achetées  à  Diu;  le  fret  du  navire 
est  de  3o,ooo  fedea;  au  total  :  i  oo.ooo  fedpo. 

[Détail]  des  /lo.ooo  fèdea  d'achats  à  Cambaya  : 

Opium  de  Cambaya 3. ooo  Jeclea. 

Tapis 4.000 

Cornaline 3. ooo 

Charguça  (?)  de  5  pamy i  .ooo 

Mamdyll  fydella i  .5oo 

Dute  azares o.ooo 

Atreucaulea  azaree i  .5oo 

Cawtàr'^-^  et  madavady^^^ i.5oo 


de  ao  pièces  d'argent  pesanl  6  onces  (cliiiiois).  Dans  ce  pays,  il  y  î»  un* 
monnaie  d'or  appelée  j^  -^^  ti-na  d'or  {ditwr  d'or),  ao  de  ces  dinar  pèsent 
5  tael  et  a  masn  {apud  ^ogk.u\ll  ,  Notes  on  the  relations  and  trade ,  dans  Tonii^ 
PaO}  t.  XVI,   1916,  p.  106-157). 

C'  (rQue  le  candil  ait  servi  de  mesure  pour  le  tonna/;e,  on  peut  ie  conclure 
d'un  passage  de  Castanlieda  [liv.III,  cliap.  cxxxiv,  p.  'iSi  de  l'édil.  de  i8.33k], 
où  il  est  dit  :  «...il  dit  qu'il  suffirait  d'un  navire  de  350  kandi  au  maximum. 
Le  kandi  est  une  mesure  [de  capacité]  qui  est  en  usage  dans  le  pays  (Pei- 
ner). Cf.  également  ce  pas-^age  du  Livra  du  Eslado  da  India  Oriental  de 
Pedro  Barrette  de  Resende  (British  Muséum,  Sloane  Ms.  197)  :  trDans  ce 
royaume  de  Bassora  [=Basra]. .  .  se  rendent  les  pataclies  {paiaxos,  sorte  de 
navire)  d'un  tonnage  atleignant  jusqu'à  mille  candis  [=  kandi]  parce  que  le 
fleuve  est  très  profond,  et  tous  les  autres  petits  navires  jusqu'aux  terradas 
[sur  ces  bâtiments,  cf.  Jal,  Glossaire  nautique,  sub  verbis  tarida,  taride, 
tarrada,  tarrida,  terrada]n  (dans  The  commentaries  of  the  g)-eat  Afonso  Dalbo- 
querque,  trad.  Waller  de  Gray  Bircb,  HakluytSoc,  iS8i  ,  t.  IV,  appendice  F, 
p.  a33)-,  ffcommo  ledit  fleuve  (l'Indus)  a  beaucoup  d'eau  et  s'étend  beau- 
coup dans  l'intérieur  du. pays,  beaucoup.de  navires  de  quatre  cents  candis  le 
remontent. . .  »  [ibid.,  appendice  G,  p.  a4i). 

'^'  Le  texte  a  choder.  Cf.  Hohson-Jobson ,  sub  verbo  chudder. 

(''  Suivant  une  correction  de  l'éditeur,  madavady  est  pour  Amadavti  pour 
Ahmadâbâdî,  [étoffe]  originaire  de  Ahmadâbâd  du  Guzt^rate.  Cf.  Hobson-Jobson , 
sub  verbo  avadavat. 
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(P.  56.)  Mamdyle  mylara.  . 2.5oo  fedea. 

Crecandia  myhre i  .5oo 

Çaby 1 .5oo 

Mamdyll  hyrcania i  .ooo 

Quamdaquis  noirs 4.5oo 

Chader  cambaynte'^^^ 2. ooo 

Charguça  damdaly a. ooo 

Droits  et  coûts'*' 6.000 

Les  3o.ooo  fedea  d'achat  à  Diu  se  composent  des  marchan- 
dises suivantes  :  .  .  .^'^\ 

Poids  de  Cdine. 

1  pikul  =  1  00  hati;  1  hali^  16  taels;  1  tacl=-  100  mas  et 
1  mas  =  1  0  foëes. 

1  pikul  représente  i3o  livres  [portugaises]  à  raison  de 
20  onces  pour  |  de  hati. 

[Monnaies.]  i  taei=  1  cruzade. 

1  lael==  20  mas,  1  mas^=  10  fedea. 

1  tael  qui  vaut  une  cruzade  =  100  quaixa. 

C    Vide  supra,  p,    209,  nolo   2.  11  s'af^it  du  cawtar  de  Cambaya.  Pour  la 
leçon  cambaynte,  qui  est  (orrccle,  cf.  llobson-Jobson ,  sub  verbo  Canibay. 
'*'  Pera  dijreylos  e  custos. 
(''  Le  détail   des   marchandises  achetées  à   Diu  a  été  omis  par  le  copiste. 
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EXTRAITS   DES  AYN-I-AKBARI 

(1595). 


Les  Ayn-i-Akbari  ou  Institutes  d'Akbar,  le  grand  empereur  de  l'In(ie 
(i542-i 6o5) ,  sont  le  troisième  volume  de  lœuvre  appelée  Ahbarnâmeh, 
le  Livre  d'Akbar,  publié  en  lôgS  par  son  ministre,  le  saykh  Abul- 
Fazl-i-'Allamî.  Le  texte  persan  a  été  édité  par  H.  Blochmann  (a  vol. 
în-4',  Calcutta,  1872  et  1877)  et  traduit  en  3  volumes  [The  Ain  i 
Alcbari,  t.  I,  trad.  H.  Blochmann,  in-8%  Calcutta,  1878;  t.  II  et  111, 
Irad.  col.  H.  S.  Jarrelt,  Calcutia,  1891  et  189A).  La  tomaison  indi- 
quée ci-dessous  renvoie  à  la  traduction  anglaise. 

Tome  I.  ■ 

(P.  9  7  '".  )  Grâce  aux  soins  de  Sa  Majesté  l'Empereur  Akbar, 
l'or  et  rarjjent  ont  été  portés  au  plus  haut  degré  de  pureté; 
la  forme  des  monnaies  a  été  également  améliorée.  Les  mon 
naies  sont  maintenant  un  ornement  du  Trésor  et  le  peuple  les 
apprécie  beaucoup.  Voici  quelques  détails  à  leur  sujet. 

Monnaies  d'or. 

1.  Le  slmmah^'^^  est  une  monnaie  ronde  pesant  101  tôlah, 
{)  mâsah  et  7  surkh,  d'une  valeur  égale  à  100  mohur  laUi- 
djalâll.  .  . 

^')  Pour  le  texte  porsan,  cf.  l.  1,  p.  >'t*,  1.  17  et  suiv. 
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2.  (P.  28.)  .  .  .11  existe  une  autre  pièce  d'or  de  mêmes 
nom  et  forme  que  la  précédente,  pesant  91  tolnh  et  8  mâsah, 
d'une  valeur  égale  à  1  00  mohur  ronds  de  1 1  mâsah  chacun. 

3.  Le  rahas^^^  est  la  moitié  des  deux  pièces  précédentes. 
Il  est  quelquefois  carré. 

li.  (P.  29.)  Le  (Itmah^^^  est  la  quatrième  partie  du  shansah; 
il  y  en  a  de  ronds  et  de  carrés.  ,  . 

5.  Le  binsat''^^  a  les  mêmes  deux  formes  que  le  àtmah.  Il 
vaut  I  de  la  pièce  n°  t . 

Il  y  a  également  des  monnaies  d'or  de  même  forme  que  le 
atmâh  et  qui  valent  ^,  y^,  ^,2^  du  sliamah. 

6.  Le  cugul  [ou  djuguU'^^)  est  de  forme  carrée.  C'est  la  cin- 
quantième partie  du  shatisah;  il  vaut  9  mohur '^^K 

■7.  Le  lal-i-djalâll'^^^  rond  est  égal  en  poids  et  en  valeur  à 
2  mohur  ronds ... 

8.  Le  fl/^â6î^''' estrondet  pèse  1  lôlah,  2  mâsah  et  hjsurkh. 
(P.  3o.)  Il  vaut  12  rûpiyah  (ou  roupie). 

9.  Le  ilahi^^^  est  rond,  pèse  12  mâsali  et  1  ^  surkh  et  vaut 
1 0  rû'piyah. 

10.  Le  laH-i-djalâh  carré  a  les  mêmes  poids  et  valeur. 

11.  fie  "adlgutkah^'^^  est  rond,  pèse  1 1  mâsah  et  vaut  9  rû- 
piyah. 


'*'  Les  manuscrits  ne  concordent  pas.  La  plupart  mettent  le  cugal  après  le 
binsat  et  ajoutent  :  wLe  cugul  est  carré  et  pèse  3  tôlah  et  5  {  surkh  :  il  vaut 
3o  roupies.  11  y  en  a  aussi  de  ronds,  pesant  2  tôlah  et  9  mâsah,  valant  3  mo- 
hur ronds  de  11  mâsah  l'un  (c'est-à-dire  :  27  roupies).  L'empreinte  des  deux 
sortes  est  la  même.  Le  cu^l  est  la  5o*  partie  du  shansah. n  (Biochmann.) 

(«)    J5A^  JoJ. 


[213]  ---W  171  ).**— 

12.  Le  mohur^^^  rond  a  les  mêmes  poids  et  valeur  que  le 
précédent,  mais  l'empreinte  est  différente. 

i3.  Le  mihrâhl^^^  a  les  mêmes  poids,  valeur  et  empreinte 
que  le  précédent. 

\k.  Le  muinl^^^  est  carré  et  rond.  Il  a  les  mêmes  poids  et 
valeur  que  les  pièces  lo  et  1 1. 

i5.  Le  cahârgôsah^'*^  a  les  mêmes  empreinte  et  poids  que 
le  âftàbi{n''S). 

i6.  Le  gird^^^  est  la  moitié  du  ilahi  avec  la  même  em- 
preinte. 

17.  Le  dhan^^^  est  la  moitié  de  7. 

18.  Le  salïmî^^^  est  la  moitié  de  1  1 . 

19.  Le  raht''^^  est  le  quart  de  8. 

20.  Le  mnn^^^  est  le  quart  de  9  et  de  10. 
.  21.   Le  ^  salîmï  est  la  moitié  de  t  8. 

22.  Le  pandj^^^^  est  le  cinquième  de  g. 

2.3.  Le  pândnw''^^^  est  le  cinquième  de  10.  .  . 

2/1.  Le  siimnî^^'^^  ou  aksiddah''^^^  est  le  huitième  de  9. 

26.  Le  knlâ'^^'^^  est  le  seizième  de  9. 

26.  Le  zarah''^^^  est  le  trente-deuxième  de  9. 


^^^i  ^^"  <  arabe  ^J£  thwnn,  un  huitième. 

(14)    i^. 
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Monnaies  d'argent. 

1.  La  rûpiyah^^''  est  ronde  et  pèse  i  i  ^  mâsah.  Elle  fut  mise 
en  usage  pour  la  première  fois  à  l'époque  de  Sër  Khân^^^  .  . 

Q.  Le  djaîâlah^^''  est  carré;  il  a  été  mis  en  us'age  pour  la 
première  fois  sous  le  règne  de  Akbar.  H  a  les  mêmes  valeurs 
et  empreinte  que  i . 

3.    Le  darh^'^^  est  un  ^  djalâlah. 

k.   Le  carn^^^  est  un  |  de  djalâlah. 

5 .  Le  pândaw  est  le  |  du  djalâlah. 

6.  Le  rts7'^'  est  le  |  du  djalâlah. 

q.   Le  dasâ'''^  est  le  dixième  du  djalâlah. 

8.   Le  kalâ  est  le  seizième  du  djalâlah. 

t|.   Le  sûA'jf^'  est  le  vingtième  du  djalâlah. 

On  a  adopté  les  mêmes  monnaies  divisionnaires  pour  la 
rûpiyah,  mais  celles-ci  sont  rondes  et  par  conséquent  de  forme 
difl'érente  de  celles  du  djalâlah  [qui  sont  carrées]. 

Monnaies  de  cuivre. 

1.  Le  dâm^^^  pèse  5  tank,  c'est-à-dire  i  tôlalt,  8  mâsah  et 
•y  surkh.  C'est  la  quarantième  partie  de  la  rûpiyah.  Tout  d'abord, 
cette  monnaie  s'appelait  paysah^^^^;  on  l'appelait  également 
hahloh^^^K  Elle  est  maintenant  connue  sous  le  nom  de  dâm.  .  . 

(')  t^j)\,  ou  roupie.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  rupee. 
W  En  1.542. 

'''  u;r^- 
'"^  *~^. 
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Pour  les  calculs,  le  dôm  se  divise  en  26  parties  dont  cha- 
cune est  appelée  djëtal^^K  Cette  division  fictive  n'est  employée 
que  par  les  comptables. 

2.  Le  adhêlah'^-^  est  la  moitié  du  dâm. 

3.  Le paûlah^^^  est  le  quart  du  dàm. 

11.   Le  damn^'^^  est  le  huitième  du  dâm .  .  . 


LE  DIRHAM  ET  LE  DINAR. 

(P.  35^''.)  Le  dirham  OU,  comme  on  l'écrit  quelquefois,  dir- 
hàm^^\  est  une  monnaie  d'argent  dont  la  forme  ressemble  à 
celle  d'un  noyau  de  datte.  .  .  (P.  3())  .  .  .  Fâzil  de  Khudjond 
dit  qu'il  y  avait  autrefois  deux  sortes  de  dirham  :  1"  le  dirham 
entier  pesant  8  et  6  daug  { 1  dang  de  ce  dirliam=  2  kïrât;  1  kh 
rât=^  tassûdj;  i  lâsmdj  =  ^2  hahhah)  et  2°  le  dirham  incom- 
plet de  à  dang  et  une  fraction.  D'autres  auteurs  ont  émis  des 
opinions  différentes  à  ce  sujet. 

Le  dinar  est  «me  monnaie  d'or  pesant  1  mithkâl,  c'est-à-dire 
1  I  dii  ham ,  car  on  évalue  le  mithkâl  à  6  dang;  le  dang  à  k  tas- 
sûdj et  le  tassûdj  à  2  hahbah;  le  îiabbah  =  2  djaw  (grains  d'orge); 
le  djavu  =  6  khardal  (grains  de  moutarde);  le  khardal  =12  fal; 
le  fal=  6  faiïl;  \e  fatîl=^  nakîr;  le  nakir==  6  kitmïr  et  le  kit- 
mir=^  12  zarrah^'^K  Le  mithkâl  représente  [en  poids],  d'après 
ces  données,  ()6  grains  d'orge.  Le  mithkâl  est  un  poids  en 
usage  pour  peser  l'or,  in;iis  c'est  aussi  le  nom  d'une  monnaie. 
D'après  d'anciens  textes,  (p.  ^-j)  le  mithkâl  grec  n'est  plus  en 
usage;  il  pesait  2  klrâl  de  moins  que  le  mithkâl  actuel.  Le  dir- 

i*'  p.  M  du  lexte. 

i')  Pour  ces  divisions ,  cf.  t.  II  de  la  traduction ,  p.  bg. 
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ham  grec  diffère  également  des  autres  et  pèse  |  ou  j  de  mîth- 
kàl  de  moins. 

[Alliage  et  aloi.] 

(P.  19^^'.)  .  .  -On  fond  ensemble  un  mnsah  d'argent  pur  et 
une  égale  quantité  du  meilleur  cuivre;  et  on  les  laisse  se  soli- 
difier. Ce  mélange  est  ensuite  fondu  avec  6  niâsah  d'or  pur  de 

1  0  I  degrés  de  fin.  On  prend  1  mâsah  de  cet  alliage  et  on  le 
divise  en  1  6  parties  d'un  |  surhh  chacune.  Si  7  ^  snrhh  d'or 
pur  (de  io|  de  fin)  sont  mélangés  avec  l'une  des  16  parties 
du  mélange  précédent,  l'aloi  de  ce  nouvel  alliage  sera  seule- 
ment de  10  j  hân  (litt.  :  degré).  De  même,  7  surhh  d'or  pur 
et  2  parties  du  mélange,  fondus  ensemble,  donneront  de  l'or 
de  10  hân;  6|  surhh  d'or  pur  et  3  parties  du  mélange  don- 
neront de  l'or  de  9 1  hân;  6  surhh  d'or  et  h  parties  du 
mélange,  de  l'or  de  9  |  hân;  5  |  surhh  d'or  et  5  parties  du  mé- 
lange, de  l'or  de  9  I  hân;  5  surhli  d'or  et  6  parties  du  mélange, 
de  l'or  de  9  hân;  k^  surhh  d'or  et  7  parties  du  mélange,  de 
l'or  de  %^hân;  h  surhh  d'or  et  8  parties  du  mélange,  de  l'or 
de  8  y  hân;  3  |  surhh  d'or  et  9  parties  du  mélange,  de  l'or  de 
8  ^hân;  3  surhh  d'or  et  1  o  parties  du  mélange,  de  l'or  de  8  hân; 

2  ~  surhh  d'or  et  1 1  parties  du  mélange,  de  l'or  de  7  |  hân; 
2  surhh  d'or  et  12  parties  du  mélange,  de  l'or  de  7  |  hân; 
1  ^  surhh  d'or  et  i3  parties  du  mélange,  de  l'or  de  7  |  hân; 
I  surhh  d'or  et  i^  parties  du  mélange,  de  l'or  de  7  hân;  et 
enfin  -surhh  d'or  et  1  5  parties  du  mélange,  de  l'or  de  6  |  hân. 
Ou,  en  général,  tout  ^  surhh  [d'or  en  moins]  (ou  [l'addition] 
de  toute  partie)  du  mélange,  diminue  l'aloi  de  l'or  d'un  |  de 
hân;  l'aloi  du  mélange  lui-même  étant  de  6^  hân. 

Si  on  veut  obtenir  de  l'or  d'un  degré  de  moins  que  6  ~  hân, 
on  mélange  ^  surhh  du  premier  mélange  qui  est  composé, 

«')  P.  (P  du  texte. 
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comrae  je  l'ai  dit,  d'argent  et  de  cuivre,  avec  7  ^surkh  du  second 
mélange  (composé  d'or,  de  cuivre  et  d'argent),  ce  qui  donne 
[un  nouveau  métal  au  titre]  de  6  bân.  Si  on  veut  obtenir  un 
métal  de    plus  bas    titre,    on    augmente   les   mélanges    par 


I  surkh 


IjES  tapis. 


(P.  55''*.)  .  .  .Dans  les  ateliers  impériaux,  les  tapis  sim- 
ples sont  fabriqués  aux  dimensions  suivantes  :  99  gnz^^'^  et 
7  tassûdj  de  long;  6  ^  gaz  et  11^  tassûdj  do  large,  au  prix  de 
1.810  roupies.  Les  gens  experts  en  affaires  estiment  leur 
valeur  marchande  à  9.716  roupies.  .  . 

Mercuriale  de  certains  articles. 

(P.  62'^'.)  .  .  .Les  prix  varient  naturellement,  comme  sur 
les  marchés,  ou  pendant  la  saison  des  pluies  ou  pour  d'autres 
raisons.  Je  ne  donne  ici  que  les  prix  moyens  pour  l'informa- 
tion des  futurs  enquêteurs. 

Récolte  (le  prioteraps. 

Blé Par  mann 1  a  dâm. 

Pois  de  Kâbul Idem 1 6 

Pois  noir Idem 8 

Lentilles Idem 12 

Orge Idem 8 

Millet Idem 6 

Graine  de  lin Idem i  o 

Garthame'*' Idem 8 

Fenugrec. Idem 10 

(')  P.  0.  du  texte,  infra. 

(*'  P.  i-  du  texte  et  euiv. 

(•'  yjuoiju»  ff^'\  carlhamus  tinctonu$.  Cf.  Ladfeh,  Sino-iranicu,  p.  32)i-3a8, 
et  Hob$on-Job$on,  sub  verbo  tafflowm: 
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Pois Par  matin 6  dâm. 

Graine  de  moutarde Idem ta 

Â'êœû^^' Idem .........  7 

Récoite  d'automne. 

Paddy  '^'  muslcîn Par  mann 110 

—  sâdah Idem 1 00 

Riz  suJchdâs  ''' Idem 1 00 

—  dûnahparsâd Idem 90 

—  sâmûrah Idem 90 

—  salearcini Idem 90 

—  dêwzlreh Idem 90 

—  djindjin Ide7n 80 

—  dakah  (?) Idem 5o 

—  zirhi Idem ko 

—  sâthi Idem .20 

Mûng Idem 18 

Mâs  (sorte  de  vesce) Idem 16 

Môth'-'''  (sorte  de  vesce) Idem 12 

Sésame  blanc Idem 90 

—  noir Idem 19 

Lûhhjà  (sorte  de  haricot) Idem 19 

Djiivcnrî  (sorte  de  millet) Idetn 10 

Lahdarah :  .  .  .     Idem 8 

Kôdram Idem 7 

Kûrl Idem 7 

Samakh  (Hind.  Sânwauk)      Idem 6 

Gàl  (Hind.  Kangni) Idem 8 

Millel  (Hind.  cinah) Idem 8 


Mûiiff  dàl Par  mann 18 

Nukhûd  dàl Idem 16-^ 

Lentilles Par  mann 16 

Môth  dàl Idem 1  a 


(1) 


>^- 


(')  Cf.  Ilobton-Jobson ,  sub  verbo  paddy  «rriz  non  décortiqué». 
(')  ^^wlov^C»  ^y3.  Le  kh  de  la  transcription  reproduit  un  k  suivi  de  l'aspi- 
rée h. 
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Farine  de  blé Pav  mann 22  dàm. 

—          grossière Idem 1 5 

Farine  fie  nuJchûd Idem aa 

—     d'orge Idem 1 1 

Légumes. 

Fenouil Par  mann 10 

Épinard Idem 16 

Menlhe Idem lio 

Oignons Idem 6 

Ail Idetn ho 

Navets Idem 91 

Choux Par  sêr 1 

Kanhachu  du  Kasmlr Idem 4 

Dunurêtû         —        Idem 2 

Sakâkul  (caroUe  sauvage) Idejn 3 

Fleurs  d'ail Idetn 1 

Upalhàlc  du  Kasmïr Idem 1 

Djïlû Idem 1 

Gingembre Idetn 27 

Pôi Idem 1 

Knhiàrhud Idetn \ 

Cûkâ  (oseille) Idem y 

Balhœah Idetn -f 

Ratsakâ Idetn 1 

Cawlâi Idetn 4 


Beurre,  sucre,  etc. 

GAi^'' Par  tnann 1  o5  ddm. 

Huile.    Idetn 80 

Lait Idetn 26 

Lait  caillé Idem 18 

Sucre  radine Par  sêr 6 

Sucre  candi  blanc Idem 5  y 

Sucre  blanc Par  tnann 1 28 

Sucre  brun Idetn 56 

''*  Benrre  Tondu.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  ghee. 

H.   (•.    FEnnAND.  19 
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Epices, 

Safran Par  sér i  oo  dâm. 

Girofle Idem 60 

Cardamome  ^'' Idem 59 

Poivre  rond Idem 17 

Poivre  long Idem 16 

Gingembre  sec Idem h 

Gingembre  frais Idem 2  | 

Graines  de  cumin Idetn 2 

Graines  d'anis Jdem a 

Curcuma Idem 10 

Graines  de  coriandre Idem 3 

Siyâhdnnah  (Hind.  kalaivudji) Idem lo 

Assafœlida Idem 9 

Fenouil  doux Idem. 1 

Cinnamome Idem ko 

Sel. .  . Par  mann 16 

Fruits  et  légumes  en  conserve. 

Citrons  aigres Par  sêr C  dâm. 

Jus  de  citron Idem 5 

Vinaigre  de  vin Idem S 

—  de  canne  à  sucre Idem , 1 

Astarghâr  en  conserve^*' Idem 8 

Mangues  à  l'huile Idem 9 

—  au  vinaigre Idem 9 

Citrons  à  l'huile Idem 2 

—  au  vinaigre Idein 9 

—  au  sel Idem 1  -i- 

—  au  jus  de  citron.  .......     Idem 3 

Gingembre  en  conserve Idem 9  ^ 

Adarsàkh Idem 9  -j- 

Navets  au  vinaigre Idem 

Carottes en  conserve. .     Idem 

Bambous —       . .     Idem 

(»  <JL3L». 

(■^J  ^ LcjX^l  ^ Uj. I .  (if.  Hobson-Jobaon ,  sub  verbo  achàr. 


1 
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Pommes en  conserve 

Coings — 

Ail — 

Oignons — 

Aubergines — 

Raisins  et  munakka .  .  — 

Kacnâr — 

Pèches — 

Raiforts — 

Sahadjnah — 

Baies  de  karil — 

Sûran — 

Moutarde — 

Tôri   (sorte   de   con-  ^       

corabre) ) 

Concombres — 

Courge  (bàdrang).  .  .  — 

Kacâlû — 

Radis — 


Par  sèr 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem . . 
Idem.  . . 
Idem . . 
Idem.  . 
Idetn.  . 
Idem .  . 
Idem   . 


8  dâm. 
9 


Idem, 

Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 


Fruits. 

(P.  65.)  .  .  .  Les  listes  suivantes  contiennent  des  renseigne- 
ments sur  les  noms  de  différents  fruits,  leur  saison  de  matu- 
rité, leur  goût  et  leur  prix. 

Fruits  du  Tûrân. 

Melons  arhang,  i"  qualité L'un a  -f  roupies. 

—            2*  et  3*  qualités  .  .     Idetn i  à  a  -j- 

Melons  de  Kâbul,  i"  qualité Idem làiy 

—  2°  qualité Idem -j-ài 

—  3'  qualité Idem -fà-j- 

Pommes  de  Samarkande. 7  à  i5  pour.  .  .  1 

Coings 10  à  3o  pour.  .  .  1 

Goyaves 1  o  à  1 00  pour.  .  1 

Grenades Par  mann 6  7  à  1 5 

Pommes  de  Kâbul  et  d'Europe. ...     5  à  1  o  pour ...  1 

Raisins  du  Kasmîr Par  mann 1 08  dâm. 

Dattes Par  sér 10 

Raisins Idem 9 


13. 
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Gros  raisins  (âbdjôs) Par  sèr 9  dâm. 

Prunes Idem 8 

Abricots  secs Idem 8 

Raisins  secs  de  Kandaliâr Idem 7 

(P.  66.)  Figues Ide7n 7 

Munakka Idem 6  f 

Jujubes  Çuddâb) Idem 3  -5- 

Amanrles  sans  coquille Idetn fi8 

—       avec  coquille Idem 11 

Pistaches  '"' Idem 9 

Noix  cllghûzah Idem 8 

Sindjib  (jujubes) Idem 6  - 

Pistaches  <^' Idem 6 

Djawz  (noix) Idem k^ 

Avelines Idem 3 

Noisettes Idem a  - 

Fruits  doux  de  l'Hindustan. 

Mangues Par  1 00,  jusqu'à.  ^0  dàm. 

Ananas L'un 4 

Oranges Les  deux 1 

Cannes  à  sucre Idem 1 

Fruits  du  jaquier Idem 1 

Banane Idem 1 

Bêr Par  sèr a 

Grenades Par  mann 80  à  1 00 

Goyaves Les  deux 1 

Figues Par  sèr 1 

Mûres Idem 9 

Corossol L'un 1 

Melons Par  mann ko 

Melons  d'eau L'un aàio 

Khirni Par  sèr 4 

Mahuwd Idetn 1 

Dèphal. Idem h 

Têndû Idem a 


(1) 


*«-»,». 


'     '      yjUt     AXMkJ  , 
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Usirâ Par  sêr ''' 

Dattes Idem 4  dàm. 

Angûhal Idem '*' 

Delà Idem i 

Gûlah. Idem *'' 

Bhôlsari Idem 4 

Tarkul Les  deux i 

Paniâlah Par  sêr a 

Lahsawrah Idem i 

Gumbhi Idem h 

Karahrï Idem h 

Tarn Idem **' 

Bangah Les  deux i 

Gûlar Par  sêr a 

Pilû Idem 2 

Barnwtah Idem '*' 

Piyàr Idem Ix 

La  saison  des  mûres  et  des  ^Inr  est  i'élé;  celle  des  ananas, 
oranges,  canne  à  sucre,  hër,  ûsirà,  bhôlsnri,  gumbhï,  dêphal, 
est  l'hiver;  celle  des  fruits  du  jaquier,  Uirkul,  figues,  melons, 
lalisawrah,  knrahri,  mahuwâ,  têndû,  pilû,  barmvtah,  est  l'été; 
la  saison  des  mangues,  bananes,  dattes,  </('/à,^û/rt/i,  grenades, 
goyaves,  melons  d'eau, paniâlah,  bangah,  khirni  ei  piyâr,  est  la 
saison  des  pluies. 

Fruits  secs. 

Cocos L'un 4  dàm. 

Dattes  sèches Le  sêr 6 

Cerneaux Idem 8 

Cirawnci Idem 4 

Makhânâ Idem 4 

Sûpyâri Idem 8 

Kawlgatlah. . Idem 2 

'"'  Le  prix  manque. 
c^)   Ibid. 

(»)  lùid. 
(♦'  Ibùl. 

("   lOÙI. 
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La  saison  des  dattes,  cerneaux,  cirawnà  et  hawlgattah  est 
l'été;  celle  des  cocos,  makhânâ  et  sûpyârî  est  l'hiver. 


Légumes. 

(P.  67.)  Palwal Le  sêr. 

Courge L'une  . 

Aubergine Par  sêr. 

Turai Idem .  . 

Kandûrî Idem.  . 

Sënb Idetn.  . 

Pét'h Idem.  . 

Karilah Idem .  . 

Kakûrah Idem ,  . 

Kacâlû Idem.  . 

Cacindâ Idem.  . 

Sûran Idem .  . 

Carottes Idem.  . 

Singhârah Idem .  . 

Sàlak Idem.  . 

Pindâlû Idem .  . 

Sêâli Idem .  . 

Kasêrû Idem . . 


3  dâm. 
2 

1  T 

1 
1 


1  -r 

1 

3 

3 

1 

1 

3 

3 

3 

(1) 

3 


La  saison  ôes  sûran  et  sêâli  est  l'été;  celle  des  carottes,  sàlak, 
pindâlû  et  kasërû,  l'hiver.  On  a  des  aubergines  pendant  toute 
l'année  et  des  autres  légumes  pendant  la  saison  des  pluies. 


Fruits  aigres. 

Citrons Les  quatre. 

Amalbét. Idem 

Galgal Les  deux.  . 

Ghêp  '** Idem 

Bidjawrâ L'un 

Anwlah Par  sêr. .  .  . 


dâm. 


(''  Le  prix  manque. 


W  Le  prix  manque. 
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On  a  dos  citrons  et  des  ânwlnh  pendant  l'été;  les  autres 
fruits,  pendant  la  saison  des  pluies. 

Fruits  un  peu  acides. 

A  mbili .     Par  sêr Q  dàrn. 

Badhal L'un i 

Kamrak Jusqu'à  quatre.  .  i 

Nârangi Jusqu'à  deux.  .  .  i 

Raisin  de  montagne Idetn ''' 

Djâman Par  sèr i 

Phalsah Idem i  y 

Karavcndà ]dem i 

Kayl Jusqu'à  quatre. .  i 

Kânkû.  . Idem '*' 

Pâkar Par  sër 7 

Karnà L'un    1 

Labhlrâ Idem ^''  ; 

Djanbhin Jusqu'à  cinq ...  1 

Garnah Idem '*' 

La  saison  des  kamrak  et  nârangi  est  l'hiver;  celle  des  ambili, 
badhal,  raisins  de  montagne,  pitnisah  et  labhlrâ,  l'été;  les  autres 
fruits,  pendant  la  saison  des  pluies.  .  J^K 

Liste  des  parfums  avec  leurs  prix. 

(P.  75.)  ' Anbar-i-ashab '■^^ 1  à  3  mohur Le  tôlah. 

Musc  de  civette  ''' 7  rou|>ie  à  1  mohur.  Idem. 

Musc  ^*' \  -A  U\  roupies Idem. 


(')  Le  prix  manque. 

(«)  Ibid. 

(")  Ibid. 

(»)  Wd. 

'^)  Suivent  des  renseignements  sur  les  fruits  et  légumes  précités. 

(•"  wsj.^;!  yy^.  Le  texte  de  ce  passage  est  à  la  page  f^o.  C'est,  dit  plus  loin 
Abû'i-Fazl,  la  meilleure  sorte  d'ambre. 

(S) 
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Bois  d'aig-le'"' 2  roupies  à  1  mohur. .  Le  sër. 

Bois  d'aloès  distillé  [cûwah).  ...     -j-à  1  roupie Le  tôlah. 

Gawrah ''* 3à5  roupies Idem. 

Camphre  bhimsini 3  roupies  à  a  mohur.  Idem. 

Mid  '*' 1  à  3  roupies Idem. 

Safran  [zajarân) 12392  roupies Le  sèr. 

Znfarân-i-Knmandi ià3  mohur Idem. 

Safran  de  Kasmïr 8ài2  roupies Idem. 

Bois  de  sandal 32  à  35  roupies Le  mann. 

Nnfah-i-MusIc 3ài2  mohur Le  sèr. 

Kalanhnk^'^^ loàio  roupies Le  mann. 

Silûras  (slorax) 3à5  roupies Le  sër. 

'Anbar-i-Lâdan  '^' 1  7  à  6  roupies Idem. 

Camphre  de  Chine 1  à  2  roupies Idpm. 

'Arok-'-Filnah  '*' 1  à  3  roupies La  bouteille. 

'Arak-i-Bëd-i-Mush^''^ 1  à  6  roupies Idem. 

Eau  de  roses ^ài  roupie Idem. 

'Arak-i-Bahnr'-^'' 1  à  5  roupies Idetn. 

'Arak-1  Cambëli'-^^ 7  à  y  de  roupie Idem. 

Ricine  de  violette -j-à  1  roupie Le  sër. 

Azfàr  uttîb  ''"' iià2  roupies Idem. 

Bnrg-i-Mndj  apporté  du  Guzerate.     7  à  1  roupie Idem. 

Sugandh  Gûgalâ ioài3  roupies Idem. 

(P.  76  )  Encens  {lûbân)  de  Sar-  j^  ^  3  .^^ ^e  tôlah. 

ga'-d  (?) )\ 

Autres  sortes  d'encens 1  à  2  roupies Le  sër. 

Alak  ( Hind.  char) ~k\  roupie Idem. 

Duwàlak  (HinJ.  charilah) 3  à  6  roupies Idem. 


(•>  Sur  le  hnis  d'aigle  ou  bois  d'aloès,  cf.  p.  80  du  même  tome  1. 
(^'  Autre  sorte  do  musc. 
(^)  Ibid. 

('')  Sorte  de  bois  d'aloès;  cf.  p.  81  du  tome  I  et  [lobson-Jobson ,  sub  verbo 
calambac. 

'■'"'>  Sur  rette  sorte  d'ambre  végétal,  cf.  t.  I,  p.  78. 
'•'   Parfum  à  base  d'alcool. 
(')  Ibid. 
(«)  Ibid. 
(»)  Ibid. 
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Gèhlah ('' Lesér. 

Sud (*> Idem. 

Ikankl ^'' îd^m. 

Zurumhàd (*' (" 

Étoffes. 
Etoffes  [brodëes  ou  tissées]  d'or. 

Velours  de  brocart  d'Europe'*'.  .  .  Idem lo  à  70 

Idem du  Guzerate.  .  Idem 10  à  5o 

Idem de  Kâsân Idem 1  o  à  ko 

Idem de  Herât.    ...  Idem '*' 

Idem de  Lahore.  .  .  .  Idem 10  à  ko 

Idem deDarsah  (?)(•"'.  Idem 3  à  70 

Mutahhak^^^^ Idem a  à  70 

Milak Idem 3  à  70 

Brocart  dti  Guzerate  ''"^' Idem 4  à  60 


'')  Le  prix  manque. 

(*)  Ibid. 

W  Ibid. 

W  Ibid. 

'^)  Aux  pages  77-83  et  suiv. ,  Abû'1-Fazi  donne  des  détails  sur  certains  de 
ces  parfums  et  sur  la  façon  de  les  préparer. 

(«)  P.  (.d  du  texte. 

(')  Le  texte  a  o^Jb^^  J..«jc  makhmal-i  zarbaft.  A  propos  du  velours  du  Ben- 
gale, le  Ying  yai  cheng  lan  (t435-i43a)  dit  :  «^  M  ^  ^/  ma-hei-ma-lo 
est  une  étoffe  de  quatre  pieds  de  large  et  vingt  pieds  de  long;  à  l'envers, 
elle  est  couverte  de  poils  d'un  pouce  de  long;  c'est  (noire)  E^  ^^  |,^  tou-lo- 
tchinr)  (^apud  Rockhill,  Notes  on  the  relations  and  trade^  dans  Toung  Pao , 
t.  XVI,  1915,  p.  hho\  Rockliill  a  r,ipproché  inexactement  ma-hei-ma-lo  de 
malmal  fr mousseline n ,  en  reconnaissant  cependant  que  la  descriplion  du  Ying 
yai  cheng  lan  ne  répond  pas  à  celle  de  la  mousseline;  pbonéliquemeut ,  le 
rapprochement  est  en  outre  impossible). 

'''  Le  prix  manque. 


(Il) 


Sorte  d'étoffe  provenant  surtout  du  Turkestaa  (Blochmaun). 


(")    jlyi:    v:>jb^; 
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Brocart''  du  Guzerate La  pièce.  .  .        i  à    35  mohûr. 

(P.   98.)    Dârâi    bâf    du    Guze- 
rate '*' Idem 2  3    5o 

Mukayyas Idem là    ao 

Brocart  sirwàni  ''' Idem 6  à    17 

Musadjdjar  '*'  d'Europe Idem 1  à      4 

Soie  dêbâ  '''  d'Europe Idem 1  à      4 

Idem de  Vazd Idem 1  à      1  y 

Khârâ  '"* Idem 5  roupies  à  a  mohur. 

Satin      de      la     Tartarie      chi- 
noise ''' Ideîn '*' 

Nâwar     de     la      Tartarie     chi- 

noise'*' Idem ''"' 

Soie  khazz Idem '"^ 

Tajfilah     (étoffe     de    ia     Mek- 

ke) ''^' Idem de  1 5  à  20  roupies. 

Kurtahwâr  du  Guzerate Idem de  1  à  20  mohur. 

Mindll Idem de  1  à  1 4 

Cirah  pour  turbans Idem de  -j-  à    8 

Dupattah  pour  turbans  ''^' Idem de  9  à    8  roupies. 

Fûta  (pour  les  reins)  <"' Idem de  -3-  à  1  2  mohur. 

Courtepointe Idetn de  1  à  20 


'''  JI-A!  o*'^?  autre  sorte  de  brocart. 

'*)  Sorte  de  brocart  de  soie  (Blochmana). 

<^'  C'est  sans  doute  un  brocart  provenant  de  Sirwân  de  la  Caspienne. 

'.*)  y^^ .  Sorte  de  soie  où  sont  brodées  dos  feuilles  et  des  branches  d'arbre 
Blochmann). 

W  Soie  de  couleur  (Blochmann). 

W  U^;  «moirée  (sic)  antique»,  dit  en  note  Blochmann, 

'''  C'est  la  traduction  de  Blochmann.  Le  texte  a  :  jUa^  jj^\  «satin  du 
Khitâ»  (variante  d'un  manuscrit  tjlxi.).  Pour  atlas,  cf.  Hobson-Jobson ,  sub 
verbo  atlas. 

'*'  Le  prix  manque. 

'')  C'est  la  traduction  de  Blochmann.  Vide  supra,  n.  7. 

''"'  Le  prix  manque. 

W  Ibid. 

''^'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  tapseils,  p.  708,  et  supra,  p.  206. 

''^)  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  dooputty. 

"*)  Ibid.,  sub  verbo  p/iotatj,  p.  708. 
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Etoffes  de  soie 


Veloui's  d'Europe 

Idem .  .  de  Kâsân 

Idem.  .  de  Yazd 

Idem . .  de  Meshed 

Idem .  .  de  Heiât 

Idem .  .  khâfi 

Idem .  .  de  Lahore 

Idetn.  .  dn  Guzerate 

Katifah-i  Pûrabi  (sorte  de  velours). 

Tâdjah  Bâf. 

Dârâi  Bâf. 

Mutabhak 

Strwânt'*' 

Milak 

Kimkhâb''^^  de  Kâbul,  Perse,  etc. 

Tawâr  (?) 

Khûrl  (?) 

Musadjdjar  d'Europe^*' 

Idem de  Yazd 

Salin  d'Euiope 

(P.  96.)  Salin  de  Herât 

Khârâ  

Sihrang   (soie  à  couleurs  chan- 
geantes)  

Kutni  ('*' 

kalân  '">  d'Europe 

Tâjtah^'^ 

Anbari 


Le  ^ 
La  pièce 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idetn. . 
Idem. . 
Le  gaz 
Idem. . 
La  pièce 
Idem. . 
Idem. . 
Idem. . 
Idem.. 
Idem.. 
Idem. . 
Idem. . 
Le  gaz 
La  pièce 
Le  gaz . 
La  pièce 
Le^a 

La  pièce 

Idem. .  . 
Le  gaz . 
Idem. .  . 
Idem. .  . 


(1) 


1  à  4  mohur. 

2  à  7 
2à6 
2  à  4 
i-i-àS 
2  à  6 

2  à  4 

1  à  2  roupies. 

1  à  li 

2  à  3o  mohur. 
2  à  3o 

1  à  3o 
1  jà  10 
1  à  7 

1  à  5 

2  roupies  à  2  mohur 
6  à  1  o  roupies. 

a  roupies  à  1  mohvr. 
1  à  2  mohur. 
'}.  roupies  à  1  mohur. 
5  roupies  à  2  mohur. 
1  à  6  roupies. 

1  à  3  mohur. 

1  j  roupie  à  a  mohur. 
Y  à  1  roupie. 

k  dâm  à  2  roupies. 


(^'  Blochmann  a  traduit  gaz  par  yard,  qui  est  à  peu  près  l'équivalenl  anglais 
de  cette  mesure  persane.  Cf.  Hohson-Johson ,  sub  \ erho  giidge. 

''^'   Vide  supra,  p.  228,  n.  3. 

(s)  t_,Ueo,  que  Biochmann  a  lu  kamkhâb.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  kin- 
cob ,  et  Laufer,  Sino-iranica ,  p.  ôSg. 

^^'  Étoffe  en  soie  et  laine  (Blochmann). 
'*'  Sorte  de  mousseline  (Blochmann). 

'')  *xib,  litt.  tissé,  d'où  taffetas  (Blochmann).  Cf.  Hubson-Jobson ,  suh  verbo 
taffaties,  p.  708;  Laufer,  Sino-iranica,  p.  lig-i  .  n°  70. 
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Dârâî Le  gaz .  . 

Sitïpûrî La  pièce . 

Kabâband Idem. .  .  . 

Tât  bandpûrî Idem. .  .  . 

Lâh Le  gaz .  . 

iW/rn^'' La  pièce. 

Sâr Le  gaz .  . 

Tassar^"^^ La  pièce. 

Satin  kurtahwâr Le  gaz .  . 

Kapûrnûr,  appelé  autrefois  Kapûr-  )  r  » 

dhûr ) 

Alcah'-^'' Idem. .    . 

Tafsilah  '*' La  pièce . 

Etoffes  de  coton. 

Kliâsah La  pièce . 

Cawtâr  '^' Idetn. .  .  . 

Malmal''^^ Idetn. .  .  . 

Tansakh  ''' Idetn. .  .  . 

Siri  sâj. Idem. .  .  . 

Gangâdjal ....  Idem. .  .  . 

Bhirawn Idem. .  .  . 

Sahan Idem. .  .  . 

Djônah Idetn. .  .  . 

Atân Idem. .  .  . 

Asàwali Idetti. .  .  . 
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j  à  2  roupies. 

6  roupies  à  2  mohur. 

6  à  9 

•3  à  1  J 

I  à  ^  de  roupie. 

Y  à  1  mohur. 

i^  à    Y  de  roupie. 

■j-  à    2  roupies. 

là    1 


ja    2 
7312 


3  roupies  à  1 5  mohur. 
9  9 

k 


"'  Lilt.  :  égyptien. 

'-'  On  le  fabrique  actuellement  surtout  à  Berhampore  e(  à  Palna;  vulgo 
tessa  (Blochmann).  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  tussnh. 

'')  *|l.  (]{.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  nllfija. 

(*'    Vide  supra,  p.  928,  n.  12. 

(^'  ;'-^>5;-.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbis  chowtars ,  p.  706,  et  skanbajf;  et 
aussi  chudder  avec  l'addition  de  la  deuxième  édition.  Dans  sa  notice  sur  le 
Bengale,  le  Ying  yai  cheng  lan  (ii25-i/i3i)  dit  :  «L'étoffe  dont  ou  se  sert 
pour  [en  faire]  des  turbans  est  appelée  ^  i^  §2.  c/i«-/a-eM/  [=  *s«<iar]; 
elle  a  cinq  pouces  de  large  el  Uo  pieds  de  long;  elle  est  comme  notre  ^ 
,j^  san-so-n  [apud  Rockhill,  Notes  on  the  relations  and  trade,  dans  Toung 
Pao,  t.  XV],  1915,  p.  ^89). 

'•'   Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  mulmull. 


1  -j  roupies  è 

i 5  mohur 

3 

3 

1 

3 

i 

ai 

3 

9 

6 

a 

6 

3 

1  T  à  3  mohu 

r. 
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Bàftah'^''. La  pièce. 

Mahmûdi^^^ A/ca».  .  .  . 

Panctôllyah Idem. .  .  . 

Dj'ôlah Idem. .  .  . 

Sâlû  ('' Ide7n. .  .  . 

(P.  95.)  Dôriyah'^''' Idem..  .  . 

Bahâdur  Sàhi Idem. .  .  . 

Garbah  Sûti Idem. ... 

Sêlah  du  Dekan  '"' Idem I  à  9 

M  hrJml Idem 3  roupies  à  9  mohur. 

Mîndil Idem ^kù  mohur. 

Sarband Idetn j  à  9 

Dupattah^'^' Idem 1  roupie  à  9  mohur. 

Katâncah Idem 1  1 

Fûta  ''' Idem 1  à  6  roupies. 

Gôspëc Idem 1  à  9 

Chint''^^ Le  gaz ....     2  dâm  à  i  roupie. 

Gazinah La  pièce ...     1  ^  1  t  roupie. 

Silâhatî Le  gaz ....     9  à  4  dâm. 

Étofïes  de  laine. 

Drap  On  écarlate  de  Turquie ,  d'Eu-  )  j^^    .^^^  ^  ^         -^  ,  ^  „^^y^„^ 

rope  et  de  Portugal )       "^  ' 

Drap  fin  écarlate  de  Nâgôr  et  de  )  r j^  ^ 

Lahore ) 

Sûf-i-murabhd Idem /i  à  1 5  mohur. 

Parmnarm Idem 9  roupies  à  90  mohur. 

Cirah-i-parmnarm Idem 9  95 

Fûta Idem -5-33  mohur. 

Djâmahivâr-i-paminarm Idem -5-  à  4 

Gôspëc Idem \\  roupie  à  1  -J-  mohur. 

^"  iuib.  Cf.  Hnbson-Jobson ,  sub  verbo  bafta. 

(''  (£^j^.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  mammoodies ,  p.  707. 

W  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  shalee. 

(*'   Ibid.,  sub  verbo  doreas ,  p.  707. 

'*'  Ibid.,  sub  verbo  shalep  (shelah). 

(•)  A^^<>.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  dooputty. 

'')    '-'  -fl^  .  Cf.  Hobion-Jobton ,  sub  verbo  chintz. 
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Sarpêc La  pièce.  . .  \a  k  mohur. 

Aghrî Idem 7    roupies  à  9  -^mohur. 

Parmgarm Idem 3  37 

Katâs Idem 2-5-  10 

Phuk Idem 2  -j-  à  1 5  roupies. 

Durmah Idem 2  roupies  à  4  mohur. 

Patû Idem 1  à  1  o  roupies. 

(P.  96.)  liewkâr Idem 9  roupies  à  i  mohur. 

Misrï  (égyptien) Idem 5  à  5o  roupies. 

Burd-i-ij amant Idem 5  à  35  roupies. 

Mândji  (?)  namad Idem 2  roupies  à  1  mohur. 

Kanpah  (?)  namad Idem 2  1 

Tahjahnamad  de  Perse  et  de  Kâ-  )  r  ;  (i) 

bul \ 

Takyahnamad  du  pays Idem 1  7  à  5  roupies. 

Loi Idem 1 4  dâm  à  4  roupies. 

Couvertures Idem 10  2 

Bonnets  du  Kasmir Idem 2  1 

Ministère  du  trésor  des  pierres  précieuses. 

(P.  iB^^l)  .  .  .  [Les  intelligents  agents  de  ce  ministère  qui 
avaient  été  nommés  par  l'empereur  Akbar]  classèrent  les  pierres 
par  catégories  et  firent  disparaître  la  rouille  (sîc)  du  désordre. 

Rubis '3^  Les  rubis  de  i"  classe  ne  valent  pas  moins  de 
1,000  mohur;  ceux  de  2*  classe,  de  999  à  5oo  mohur;  ceux 
de  3*  classe,  de  /199  à3oo  mohur;  ceux  de  h^  classe,  de  299 
à  200;  ceux  de  5"  classe,  de  199  à  100;  ceux  de  6*  classe, 
de  99  à  60;  ceux  de  7* classe,  de  693  4o;  ceux  de  8"  classe, 
de  3  9  à  3  0  ;  ceux  de  9*  classe ,  de  2  9  à  1  0  •,  ceux  de  1 0^  classe , 
de  9I  à  5;  ceux  de  1 1*  classe,  de  /i  |  à  1  mohur;  ceux  de 
12''  classe,  de  |  de  mohur  à  |  de  roupie.  On  n'a  pas  tenu 
compte  des  rubis  de  moindre  valeur. 

(')  Le  prix  manque. 
W  P.  Il  du  texte. 

(')  JjtJ;  c'est  le  spinelte  ou  rubis  balais,  en  arabe  J^sLi  balakhs.  Cf.  Clé- 
MEHT-MuLLET,  Essui  sur  la  minéralogie  arabe,  p.  81  et  suiv. 
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Les  diamants,  émeraudes,  corindons  rouges ^^)  et  bleus  sont 
classés  comme  suit  : 


9 

3- 
W 
5- 
6* 

7' 
8' 

9* 

10* 

11* 


'classe De  3o 

29 

i4 


1 1 

9 
6 
U 
2 
1 


mohur    et  au-dessus, 
à  1 5  mohur. 

19 

10 

7 
5 
3 

3 
1 

roupies  à    5  roupies. 
9 


Les  perles  ont  été  réparties  en  1  6  classes  et  groupées  par 
colliers  de  20  (litt.  :  enfilées  par  20).  La  i'"  classe  compre- 
nait des  colliers  de  qo  perles  dont  chacune  valait  3o  mohur  et 
au-dessus. 


9*  classe Perie  valant  de. 


3- 

4- 
5- 
6- 

r 

8* 
9' 

10* 

11* 

19* 

i3' 

a* 

i6' 


Idem . 
Idem. 
Idem, 
Idem . 
Idem . 
Idem . 
Idem . 


aglà 

1 5  mohui 

li-rà 

12 

iiià 

10 

9|à 
6|à 

7 
5 

/j|à 

3 

=^Tà 

2 

i|à 

1 

Idem . 


(  moins  de  1   mohur  h 
I       5  roupies 

Idem 5à2  roupies. 

Idem 9ài-j- 

Idem 1  -J-  roupies  à  3o  dâm. 

Idem 3o  à  30  dâm. 

Idem 90  à  10 

Idem loà    5 


^jM>  oyi^j,  c'est-à-dire  des  ruins.  Le  corindon  bleu  désigne  le  saphir. 
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Les  perles  sont  enfilées  à  un  certain  nombre  de  fils  indi- 
quant la  classe  à  laquelle  elles  apparliennent;  ainsi  celles  de 
la  i6*  classe  sont  enfilées  à  iG  fils.  A  l'extrémité  de  chacun 
de  ces  écheveaux  de  fil,  on  a  apposé  le  sceau  impérial  pour 
éviter  les  défauts  de  non-assortiment;  chaque  perle  est  accom- 
pagnée de  sa  description  pour  éviter  toute  confusion. 

En  dehors  des  gages  quotidiens  et  mensuels  des  ouvriers, 
le  prix  du  forage  des  perles  est  le  suivant  : 


Perles  de 

Idem 

1" 

.  .  .           2' 

Idem 

3» 

Idem 

4' 

Idem, 

Idem 

5' 

6' 

Idem 

.  .  .           7° 

Idem 

Idetn 

. ..       8' 

.  .  .          0° 

Idem 

y 

.  .  .       10* 

Idem 

.  .  .       11° 

Idem 

.  .  .        12° 

Idem 

.  ..     i3° 

Idem 

. ..    ill' 

Idem 

...     i5° 

Idem 

.  ..     16" 

classe. 


de 


roupip 


3  dâm. 
1  sûki. 
1  dâm. 


et  moins. 


La  valeur  des  pierres  est  si  bien  connue  qu'il  est  inutile 
d'en  parler.  Celles  qui  sont  actuellement  dans  le  Ministère  du 
Trésor  de  Sa  Majesté  peuvent  être  évaluées  comme  suit  : 

Les  rubis  pesant  11  tank  et  20  surkii,  et  les  diamants  de 
5  ^  tank  et  à  surkh  valent  un  Inkh  de  roupies  l'un.  Les  éme- 
raudes  pesant  1  ■y  |  tank  et  3  surkh  valent  5 2.0 00  roupies;  les 
corindons  de  k  tank  et  '7  |  surkh  et  les  perles  de  5  tank  valent 
chacun  5 0.0 00  roupies. 
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Tome  JI. 

(P.  35/i'^'.)  Kasmir.  .  .  Le  tôlcah'^^^  de  ce  pays  est  de 
1 6  mâsah,  chaque  mâsah=  6  surkh.  Le  mohur  d'or  pèse  1 6  dânî, 
1  dâm=^  surkh,  c'est-à-dire  h  surkh  de  plus  que  les  mohur 
ordinaires  de  Delhi.  Le  rop  sâsnû^^^  (\\li. ,  en  kasmïrî  :  i  .oood'or) 
est  une  monnaie  d'argent  de  ()  mâsah.  Le  panchu'^'^^  est  une 
monnaie  de  cuivre  égale  à  |  de  dâm  et  qu'on  appelle  kasêrah^^\ 
Le  i  de  celui-ci  est  le  hârhgâni^^^  dont  le  ]^  est  appelé  sakrï'^^K 
k  kasërah=  i  râhat^^K 

ho  kasi'rnh=  i  Silsnû. 


1  si 


kknh. 


100  sikkah=^  i  lakh  qui,  d'après  l'évaluation  impériale, 
=  1.000  dâm,. 

Tome  m. 

Poids  des  bijoutiers. 

(P.  125  ^^'.)  Ils  sont  basés  sur  le  tânk^^^''  et  le  surkh.  i  lânk  = 
'2  h  surkh;  le  milhkàl  ordinaire  est  de  2  surkh  de  plus.  Le  surkh 
se  divise  en  20  parties  dont  chacune  est  appelée  blswah^^^K 
Autrefois,  2  |  hisivah  étaient  considérés  comme  i'é(|uivalent 
d'un  grain  de  riz;  mais  les  grains  de  l'époque  étaient  plus 
grands  [que  maintenant].  La  prévoyance  et  la  perspicacité  de 

'''   liC  texte  persan  est  à  la  pafje  ''il*. 
^^'  Lo  texte  a  >^y  et  la  traduclion  tolah. 


(7) 


(£ 


\-^-ii. 


(8)     eîuâ!^. 

C'  T.  II  du  texte  persan,  p.  i-. 

M.   G.    FBBRAND.  l3 
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Sa  Majesté  ont  rectifié  cette  équivalence  et  l'ont  tixée  à  nou- 
veau à  2  biswali  pour  un  grain  de  riz.  i  surkh=  lo  grains  de 
riz.  Sa  Majesté,  dans  sa  sagesse,  a  donné  l'ordre  de  fabriquer 
des  grains  de  riz  [étalons]  avec  la  pierre  œil  de  chat  et  a  ena- 
pêché  ainsi  que  la  monnaie  soit  défectueuse.  Les  poids  étalons 
prêts  à  être  mis  en  usage  sont  les  suivants  :  le  hmvnh,  le  grain 
de  riz,  |  et  ^  surkh,  2  surkh,  3  surich,  6  surkii  (c'est-à-dire  le 
[  d'un  tânky,  ^,  1 ,  9 ,  5 .  1  0 ,  20  et  5o  tank .  .  . 

Poids  des  banquiers. 

Ils  sont  basés  sur  le  tô}cah^^\  le  mâsah  et  le  surkh. 
Autrefois  6,  actuellement  7  i  grains  de  riz=  1  surkh. 

8  surkh  =  1  mûmh. 
1  2  mâsah  ==  i  tôlcah. 
Les  poids  ordinairement  en  usage  sont  :  |,  1  et  ^  surkh; 
1,2,  /i ,  6  mâsah  ;  1,  2,  5,  10,  20,  5o,  100,  200,600  tôl- 
cah. .  . 

Autres  poids  du  commerce. 

Autrefois,  dans  l'Hindustân,  le  sêr^'^^  pesait  18,  et  en  cer- 
tains endroits  22  dâm.  Au  début  du  règne  de  Sa  Majesté,  la 
valeur  courante  du  sêr  était  de  28  dâm;  elle  est  maintenant 
fixée  à  3o,  chaque  dâm  valant  5  |^  tank.  Dans  les  ventes  de 
corail  et  de  camphre,  le  dâm  avait  été  fixé  à  5  |  tank;  mais  le 
prix  de  ces  articles  ayant  baissé,  il  a  été  évalué  dans  la  suite 
à  5  tank  seulement.  Les  poids  ordinairement  en  usage  sont  : 
8'  i'  i  *^^'  *  '  ^  '  ^  '  ^  ^  •''^''>  2'  '  nian.  i  man=-  ho  sêr. 
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DEUX   TARIFS   DES   DOUANES 
DE   SALCETE. 


Le  texte  portugais  de  ces  tarifs  a  été  publié  par  M.  Francisco 
Xavier  Erneslo  Fernandes  dans  son  Memoria  historico- economica  dan 
aljandegas  do  Estado  da  India  Portugueza  (Lisbonne,  1899,  in-8°)  à 
l'occasion  de  la  célébration  du  quatrième  centenaire  de  la  découverte 
de  l'Inde  par  Vasco  de  Gama. 


ARIF  DE   1 


6J9. 


La  douane  de  Salcete,  dit  M.  F.  X.  E.  Fernandes  [ihid., 
p.  66),  est  régie  par  un  tarif  établi  d'après  les  us  et  coulumes 
des  Marathes,  même  depuis  que  cette  province  est  passée  sous 
la  domination  portugaise,  jusqu'à  ce  qu'on  y  promulguât  le 
premier  règlement  daté  du  i3  août  1619,  dû  au  contrôleur 
des  domaines  Nuno  Vaz  de  Caslel-Branco.  Ce  règlement  n'est 
qu'une  compilation  et  une  régularisation  du  tarif  précédent 
(jui  était  en  vigueur  sous  l'autorité  d'un  Danguy^'^ 


'"  Le  texte  a  :  em  poder  de  um  Dauguif,  ce  qui  impli(|ue  bi  n  qu'il  s'agit 
d'un  fonclionnaire.  A  l'index  des  quatre  décades  de  Da  Asia  de  Barros  (l'index 
do  l'édilion  in-19,  1778),  il  est  dit  :  «Daugij  [sic).  Revenu  que  le  Sabaio 
[prince  musulman  de  Goa]  retirait  [des  droits  payés  pour]  l'entrée  [dos  mar- 
chandises] dans  cet  endroit»;  et  on  renvoie  à  ia  décade  II,  liv.  V,  cliap.  11, 
p.  ^55,  où  Barros  éniimère  les  sommes  encaissées  par  le  Sabayo  au  tilre  des 
droits  de  douanes,  parmi  lesquelles  le  chroniqueur  portugais  compte  «les 
bureaux  d'entrée  et  de  sortie  (os  passns ,  litt.  les  passages)  par  lesquels  on  va 
do  l'île  de  Goa  à  ia  terre  ferme  et  réciproquement,  qui  sont  ceux  de  Pangij , 
Dangij,  Gondalij,  Benasterij ,  Agacij  [le  (j^^  des  textes  arabes  que  j'ai  tran- 
scrit inexactement  Hadjàsî  au  lieu  de  Hagâsî,  Relations  de  voyages,  t.  Il, 
p.  519]  et  rapportent  2.300  pardào  en  droits  d'entrée  et  de  sortie.  Dans 
ses   Lendas  da  hdia,   Gaspar  Corrca   dit   également  :  «Il  se  rendit  de  là  à 

t3. 
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Voici  ce  tarif  tel  qu'il  est  enregistré  dans  le  livre  d'enregis- 
trement de  la  douane  de  Salcete'^'  : 

1.  Toute  marchandise  qui  vient  de  Balgate^^'  et  entre  sur 
le  territoire  de  Salcete.  quelle  qu'elle  soit,  payera  comme  droit 
d'entrée  pour  i  oo  pagodes  ad  valorem,  2  |  pagodes;  à  l'écrivain 
[de  la  douane]  pour  lui  personnellement  et  pour  son  papier, 
en  tout  un  larin  pour  la  somme  desdites  100  pagodes  ad  valo- 
rem, et  au  Danguy  personnellement  un  autre  larin^^K 

a.  Les  marchandises  qui  viennent  par  mer  du  côté  de 
Bicholim  payeront  pour  chaque  100  pagodes  ad  valorem, 
3|  pagodes  de  droits  d'entrée,  et  à  l'écrivain  et  au  Danguy^'' 
comme  ci-dessus. 


Goa.  . .  et  à  Daugitn  qui  est  près  de  Goaw  (t.  11,  p.  83);  rrcomme  les  jeunes 
gens  s'enfuirent  en  effet  par  le  passage  (passo)  de  Daugim^^  (ibid.,  p.  83, 
cf.  également  p.  01/1);  «ils  passèrent  par  le  passage  de  Dangymi'  (t.  IV, 
p.  i5o);  cf.  également  Castanheda,  Historia  do  descobrimenlo  e  conquista  da 
India,  liv.  III,  chap.  viii,  p.  a.").  Nous  «avons  ainsi  de  façon  précise  que  Dati- 
gij  ou  Daugym  est  un  toponyme  et  qu'il  s'agit  d'un  passage  et  bureau  de 
douane  permettant  de  se  rendre  de  l'ile  de  Goa  sur  le  continent  voisin  et 
réciproquement.  Le  tarif  des  douanes  en  parle,  au  contraire,  comme  d'un 
percepteur,  d'un  fonctionnaire  fiscal  de  ce  nom,  et  c'est  ainsi  que  l'a  entendu 
l'éditeur  (i'»/*»  inj'ra,  n.  3).  Je  signale  cette  contradiction,  que  la  concision  du  tari! 
ne  permet  pas  d'expliquer.  —  Mais  le  Glossario  luso-asiatico  de  M^"^  S.  R.  Dal- 
gado,  s.  v°  dangui ,  donne  le  mot  de  l'énigme  :  le  dauguy  du  tarif  des 
douanes  est  fautif  et  il  faut  lire  dangmj  =  dangi  <;  konkani-marathe  dmgi 
tftitre  d'un  ancien  employé  delà  douane  de  Goa  dont  les  fonctions  consistaient 
à  indiquer  le  montant  des  droits  de  douane  frappant  les  marchandises".  C'est 
ce  que  rapporte  le  Regimrnto  de  Nuno  \  az  Castel  Branco ,  de  1619,  cité  dans 
le  Glossario,  où  il  est  dit  que  (ries  fondions  de  Danguy  se  transmellaient 
depuis  longtemps  dans  la  même  lignée  {por  dfscendencm  de  geraçâo  anliga) 
depuis  l'époque  des  Maures  [do  tempo  dos  mouros)n ,  c'est-à-dire  depuis  la 
conquête  musulmane.  Il  y  avait  ainsi  un  danguy  au  bureau  de  douane  de 
Dangij.  Je  corrige  donc  partout  dauguy  en  danguy. 

'"   Cf.  Uobson-Jobson ,  s.  v°  Salsetle. 

(^)  Ibid.,  s.  v°  Halaghaut. 

'^*  Ë  ao  Donguy  outro  larim  de  seu  precalço ,  lilt.  :  et  au  Dauguy  un  autre 
larin  pour  son  profit. 

'*'  E  ao  escrivâo  e  ao  Danguy. 
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3.  Pour  chaque  crtnJî/  de  noix  d'arec,  il  s'agit  du  candil de 
Salcete  qui  est  de  ao  mann  —  i  manH='b  doddh  et  i  doddô=^ 
■y  iivres  [portugaises]  — ,  on  payera  seulement  h  asrafï  et 
3  harganin  de  leaes;  à  l'écrivain,  2  leaes  et  une  pleine  poignée 
de  noix  d'arec  pour  son  possy  (^sic)  et  i  â  autres  leaes  et  le 
possoy^^^  au  Danguy. 

k.  La  noix  d'arec  qui  vient  de  hors  de  ce  pays  [de  Sal- 
cete], payera  pour  chaque  candil  de  quintal ^2',  -pagode  de 
droits;  10  leaes  et  le  possy  à  l'écrivain  et  10  leaes  au  Danguy. 
Ce  droit  est  perçu  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

5.   Le    coprat    payera    ^    pagode   par  candil;  à  l'écrivain, 

I  G  leaes  et  son  possy  qui  est  le  coprat  de  3  cocos  pour  chaque 
candil  ^^^;  et  au  Danguy,  10  autres  leaes  et  son  possoy.  Le 
coprat  qui  vient  de  l'extérieur  et  qu'on  appelle  nncallum, 
acquitte  les  mêmes  droits,  ainsi  que  ceux  de  l'écrivain  et  du 
Danguy,  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

Pour  chaque  corgia^'*^  [^  kordja]  de  cambolin^^\  on  payera 
un  camolin  (.s/rj  de  droits,  5  leaes  à  l'écrivain  et  autant  au 
Danguy. 

(''  ffCe  tarif,  dit  l'éditeur  portiijfais,  comprend  une  variété  d'impôts  :  les 
droits  perçus  en  nature  ou  en  espèces;  les  payements  au  Trésor  et  aux 
employés  de  la  douane  —  l'écrivain  et  le  Danguy  dont  il  a  été  question 
(escrivâo  e  o  rrferido  Danguy)  —  sous  la'  dénomination  de  possmj ;  ceux  qui 
frappaient  l'industrie  locale  sous  le  nom  de  caruca;  les  payements  identiques 
au  Trésor  en  pièces  de  taiijra  blancs  et  au  Danguy  précité  en  argent  ou  en  riz; 
l'impôt  de  Paladaiia  qui  consistait  en  un  payement  annuel  au  Trésor  public  de 

II  Imiga  et  16  reis  par  bœuf  pour  un  national,  et  de  h  tanga  et  18  reis  pour 
un  étranger;  et,  enfin,  les  lagima  [droit  de  sortie]  qui  consistaient  en  un 
payement  de  3  langa  et  10  reis  "/„  qui  lurent  perçues  depuis  la  conquête 
portugaise»  {loc.  cit.,  p.  A7).  Pour  le  Danguy,  vide  supra,  p.  287,  note  1. 

■^'  Pagara  de  cada  candil  de  quintal. 

'''  D'après  ce  passagiî  et  les  précédents,  le  possy  est  im  droit  supplémen- 
taire payé  en  nature  aux  fonctionnaires  de  la  douane. 

''')  Ballot  de  20  pièces. 

'^'  «Couverture  de  laine  ordinairement  grise,  dont  on  se  sert  beaucoup  en 
Inde  et  en  Perse»  (Daloado,  Glosmrin,  s.  v"  cambolim). 
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6.  Les  emballages  appelés  goni'^^^  qui  viennent  de  Balgafe 
et  de  qu('l(|ue  autre  endroit  que  ce  soit,  seront  estimés  par  la 
douane.  Pour  chaque  i3  larins  ad  valorem,  on  en  payera  i  de 
droits.  On  payera,  en  outre,  12  leaes  à  l'écrivain  et  autant  au 
Danguy. 

7.  Le  bois  à  brûler  vert  qui  vient  de  Balgate  et  qu'on 
appelle  taniô,  pavera  1  tamiy  de  droits  pour  chaque 
20  [fagots?];  6  leaes  à  l'écrivain  et  autant  au  Danguy. 

8.  Pour  l'étoffe  qu'on  porte  [sur  soi]  appelée  ru7nales^^\  on 
percevra  comme  droit  de  douane  1  n/mo/ par  20.  On  donnera 
à  l'écrivain  et  au  Danguy  [une  quantité  d'étoffe  équivalente  à] 
leurs  mesures'^'. 

g.  Les  cocos  du  pavs  de  Salcete  et  tous  ceux  qui  viennent 
du  dehors  acquitteront  un  droit  de  3  barganin  de  leaes  par 
1.000  cocos.  On  donnera,  en  outre,  à  l'écrivain  et  au  Danguv 
6  leaes  et  2  cocos. 

10.  Pour  l'opium  :  3  asrafî  par  mann,  plus  10  leaes  à 
l'écrivain  et  autant  au  Danguy. 

11.  Pour  le  fer  :  |  pagode  par  candil ,  plus  19  leaes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

1  2 .  Pour  l'acier  :  1 2  leaes  par  mann,  plus  2  leaes  à  l'écrivain 
et  au  Danguy. 

i3.  Les  esclaves  idolâtres  [gentios),  mâles  et  femelles, 
apportés  pour  être  vendus  ou  [déjà]  achetés,  acquitteront  un 

(''  Du  skr.  goni  nsacn.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  gunny  ;  Dalgado  , 
Glossario ,  s.  v"  goni. 

'^)  Sorle  de  mouclioir.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  roomaul. 

'''  Le  texte  a  :  e  «o  Escrivâo  e  Danguy  suas  medidas.  J'imagine  que  le 
rumal  des  bommes,  des  femmes  et  des  enfants  est  de  dimensions  diffé- 
renli's  et  qu'on  donne  au  Danguy  et  à  l'écrivain  une  quantité  d'étoffe  égale 
à  la  grandeur  de  leur  rumal  personnel.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille 
entendre  qu'on  donne  aux  fonctionnaires  un  morceau  d'étoffe  de  mutai  de 
même  longeur  que  leur  taille;  mais  le  texte  ne  s'oppose  pas  à  cette  interpré- 
tation. 
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droit  de  |  pagode  par  tête;  on  payera,  en  outre,  i -3  lenes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

ik.  Les  buflles  qu'on  apporte  de  l'autre  côté"*  pour  les 
vendre,  acquitteront  un  droit  de  l,  pagode  par  tête,  qu'ils 
soient  mâle  ou  femelle  ;  plus  1 9.  leaes  à  l'écrivain  et  au 
Danguy. 

i5.  Pour  les  vaches  et  bœufs  :  (j  leaes  de  droit  par  tête, 
plus  6  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

16.  Pour  le  poivre  :  3  barganin  de  droit  par  chaque  candil 
de  cfiovoto;  plus  1  mesure  ^  à  l'écrivain  et  une  mesure  au 
Dangu). 

17.  Pour  chaque  manu  de  cire  :  2  harganut  de  leaes  et 
1  0  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

18.  Pour  chaque  manu  de  cumin  :  i  0.  leaes  et  h  leaes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

19.  La  coriandre,  la  moutarde  et  autres  condiments 
payeront  8  leaes  par  mann,  auquel  s'ajoute  le  possoy^'^'  de 
l'écrivain  et  du  Danguv. 

20.  Pour  le  gingembre  sec  :  un  barganin  de  leaes  par  matin 
et  li  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

21.  Pour  les  oignons  :  U  leaes  par  mann,  plus  \e  possoy 
de  l'écrivain  et  du  Danguy. 

2  2.  Pour  l'ail  :  8  leaes  par  mann,  plus  2  leaes  à  l'écrivam 
et  au  Danguy. 

28.  Pour  le  safran  sec  :  8  leaes  par  mann,  plus  2  leaes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

2/1.  Pour  le  vingo  [lire  liingo  ou  assa  fœtida'^^]  :  |  pagode 
par  mann,  plus  1 2  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

C   D'oulra  banda.  Celte  expression  désij;iie  sans  doute  le  continent. 

'^'    Vide  supra,  p.  989,  note  1. 

'^>  Pour  le  hingo  <  skr.  hingH ,  ci.  Garcia  oa  Orta,  Coloquius,  l.  l,  p.  90; 
Pharmacographia ,  p.  980-980;  Hobson-Jobson ,  suit  verbo  Iting;  Laofer,  Siiio- 
iranica  ,  p.  353-303;  Sylvain  Lévi  ,  Le  vatalogue  géographiijitf  des  ïakm  dan»  la 
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9  5.  Pour  le  sucre  de  Balgate  ou  de  quelque  endroit 
que  ce  soit  :  i  6  îeaes  par  manu  et  a  leaes  à  l'écrivain  et  au 
Danguy. 

26.  Pour  le  sucre  de  hambii  (sucre  de  canne)  :  1  2  leaes  par 
manu,  plus  li  Unes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

ây.  Le  laiton  paye  od  valorem  à  raison  de  â  |  asrafl  par 
100  asrafl,  plus  1  barganin  à  l'écrivain  et  an  Danguy. 

28.  Le  cuivre  paye  également  ad  valorem  et  acquitte  les 
mêmes  droits  que  le  laiton  :  2  |  asrafi  par  100  asvafî^^^;  plus 
1  larin  par  chaque  100  asrajî  ad  valorem  à  l'écrivain  et  au 
Danguy. 

29.  Le  calaim  (l'étain)  paye  les  mêmes  droits  que  le  laiton 
et  le  cuivre,  et  la  même  redevance  à  l'écrivain  et  au  Dan- 
guy f^). 

30.  Macis,  girolle,  cardamome ^^',  noix  de  Malaka'''', 
cannelle  et  poivre  long  :  2  ~  asrafl  par  100  asrafï  ad  valorem , 
plus  1  larin  à  l'écrivain  et  au  Danguy,  exactement  comme  pour 
le  cuivre,  le  laiton  et  l'étain. 

3  1 .  La  soie  paye  ad  valorem  :  2^  asrafi  par  1  00  asrafï,  plus 
1  larin  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

82.  Cachundy^^^  :  -pagode  ^ar  candil,  plus  1  2  leaes  à  l'écri- 
vain et  au  Danguy. 

Mahâmàyûrî,  dans  Jouni.  asiat.,  Xl°  série,  t.  V,  igiS,  p.  86-89;  Dalgado, 
Glossario,  s.  v'  ingo. 

(')  Le  texte  a  par  erreur  :  i5o,  au  iieu  de  :  100,  ainsi  que  l'indique 
l'article  précédent.  L'éditeur  n'a  pas  noté  ce  lapsus. 

'-)  Le  texte  précise  ici  que  les  2  asrafï  ^  "/„  sont  un  droit  payé  à  l'Etat  et  le 
larin  par  100  asrafi,  une  perception  destinée  personnellement  à  récrivaia  cl 
au  Danguy  [de  seus  precalços). 

'^^   Cardamango. 

'^)  ir  s'agit  de  la  noix  muscade  importée  à  Malaka  et  réexportée  ensuite 
dans  l'Inde. 

(''  Ou  cacliou.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  catechu;  Dalgado,  Glossario, 
s.  v"  cachonde ,  et  Pharmacographia,  p.  21/i.  Le  cachundy  est  le  cachou  du 
Japon. 
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33.  Mety,  Chaspas  :  8  leaes  par  man»,  plus  9  /eaes  à  l'écri- 
vain et  au  Danguy. 

S  II.  Indigo  et  savon  :  i6  leaes  par  mann,  plus  k  leaes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

35.  Poivre  canary  :  3  barganin  de  leaes  par  candil ,  plus 
1 2  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

36.  Oignons  des  bois  :  2  barganin  de  /eaes  par  camlil,  plus 
1  2  leaes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

37.  Dattes  :  Zi  leaes  par  mann,  auquel  s'ajoute  le possoy  de 
l'écrivain  et  du  Danguy. 

38.  Tamarin  :  3  barganin  de  leaes  par  candil,,  plus  9  /erte«  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

39.  Safran  des  bois  :  3  barganin  de  leaes  par  candil,  plus 
9  /eae«  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

Uo.  Huile  de  sésame  :  !^  pagode  par  candil,  plus  9  /mes  à 
l'écrivain  et  au  Danguy. 

/il.  Etoupe  :  8  leaes  par  mann,  plus  9  mesures'"  à  l'écrivain 
et  au  Danguy. 

/i2.  [Corde  en]  fibre  de  cocos  :  3  barganin  de  leaes  par 
candil,  plus  9  /mes  à  l'écrivain  et  au  Danguy. 

'43.  Les  chevaux  arabes  payent  ad  valorem,  à  raison  de 
5  asrajï  par  100  asrajî,  plus  1  /«rm  à  l'écrivain  et  au 
Danguy. 

à  II.  Ceux  qui  apportent  des  volailles  à  vendre,  qui  sont 
allés  en  acheter  sur  la  terre  ferme  et  reviennent  les  vendre 
[à  Salcete],  payeront  |  de  leal  de  droits  par  volaille. 

kb.  Les  bouviers  du  pays  payeront  une  fois  par  an,  h  langa 
de  droit  pour  chaque  bête  de  somme  ''^^,  mais  rien  pour  ce 
qu'ils  entrent  ou  sortent  avec  lesdits  bœufs,  s'il  s'agit  de  vivres, 
de  sel  [et  de]  cocos;  si  les  bœufs  portent  d'autres  marchandises 


C   Duas  medida». 

'■^'  Por  coda  caùeça  de  carga. 
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et  les  sortent  du  territoire,  ces  marchandises  acquitteront  les 
droits  respectifs  auxquels  elles  sont  soumises.  Mais  on  payera 
toujours  le  droit  annuel  pour  chaque  bœuf. 

Section  de  la  cabuca^^^  du  terhitoire  de  Salcete. 

66.  Chaque  Chaudorins^-^  paye  annuellement  à  titre  de 
mthy^^\  I  tanga  blanc  et  t6  Jeaes  de  droit,  plus  une  mesure 
de  riz  au  Danguy. 

/17.   Chaque  échope  de  fabricant  de  sandales  dans  le  village 

où *"'  paye  annuellement  un  droit  de  â  hnrganin 

blancs  et  8  haes,  plus  une  mesure  de  riz  au  Danguy.  Une 
demi-échope  paye  la  moitié  [de  ces  droits]'^'. 

/18.  Ceux  qui  pilent  le  riz  ^'^^  payent  chacun  un  droit 
annuel  de  1    harganin  et  8  leaes,  plus  sa  mesure  [de  riz]  au 

Danguy.  ^        .  ,     . 

69.  Chaque  movinho^'^''  d'huile  paye  2  hnrganin  et  8  Jeaes 
de  droit,  plus  une  mesure  de  riz  au  Danguy. 

5o.  Chaque moWwAo  àejagra^^^  paye  annuellement  ^pagode 
de  droits,  plus  10  leaes  au  Danguy. 

5  1 .   Chaque  boutique  de  sparterie  paye  annuellement  un 


('^  Droit  frappant  l'industrie  locale.  Vide  sup-a ,  p.  289,  note  1,  et  cf. 
Dalgado,  Glossario,  s.  v°. 

''^'  Tenancier  d'un  chaudori,  sorte  d'hôtel  pour  les  voyageurs  dans  les  gîtes 
d'élapos  où  se  Iraitent  également  les  affaires.  Cf.  Hobson-Jobson ,  suh  verbo 
chouhry;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  chautim. 

(^'  Ou  impôt  annuel.  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  cali. 

''*'   Onde  a  hover  ? 

^^)  E  meya  tenda  paga  a  melade. 

'*'  Il  s'agit  évidemment  de  pileurs  de  riz  de  profession. 

"'  .le  ne  retrouve  pas  ce  mot  ou  son  équivalent  moderne  dans  mon  diction- 
naire. Il  doit  signifier  «fabricant,  presseur  de  graines  oléagineuses  ou  de 
cannes  à  sucre».  Voir  l'article  suivant.  • 

'**  Sucre  de  palme;  cf.  Garcia  da  Orta,  Coloquios,  1. 1,  p  .936,  a38  et  9/16; 
Hobson-Jobson,  sub  \erho  jaggery ;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  jagra. 


[245]  — -«.(  203  ).«-— 

droit  de    2   bnrganm  et  8  knes,  plus  ane  mesure  de  riz  au 
Danguy. 

5  2 .  Chaque  village ,  pour  chaque  marrada  (?)  do  Farmzes  '^^, 
payera  un  droit  de  1  2  bnrganin  blancs  et  8  leaea,  plus  une 
mesure  de  riz  au  Danguy.  Une  ~  marrada  (?)  ne  paye  que  la 
moitié  de  ces.  droits. 

53.   Chaque  guddo^-^  de  mainatoS'^^  que  é  forma  do  Baril (J 
paye   annuellement    un    droit  de    7     harganin    blancs,    plus 
10  leaes  au  Danguv.  Un  |  giiddo  ne  paye  que  la  moitié. 

5/i.  Chaque  forge  de  forgeron  ou  Chamhittê''*'i  paye  un 
droit  annuel  de  7  hergamn  blancs,  plus  10  leaes  au  Danguy. 
Une  I  Chambitté  ou  forge  ne  paye  que  la  moitié. 

55.  Chaque  roue  de  potier  paye  un  droit  annuel  de 
1  bargamin  et  à  leaes j,  plus  une  mesure  [de  riz?]  au  Danguy. 

56.  Celui  qui  vend  du  vin  de  palmier'^'  appelé  Taira  ^'^^ 
paye  un  droit  annuel  de  1  barganiu  et  k  leaes,  plus  une  mesure 
au  Danguy. 

57.  Le  village  de  Margâo  est  dispensé  de  payer  [les  droits 
de]  caruca;  tous  les  autres  villages  les  payent. 

Tarif  dit  de  Siva  Poy. 

Un  autre  tarif  [que  le  précédent],  connu  sous  le  nom  de 
Tarif  de  Siva  Poy,  fut  également  en  vigueur  à  la  douane  de 
Salcete,  et  il  fut  perçu  des  droits  d'après  ce  tarif,  ainsi  qu'il 


(!)  Farraz  <!  arabe /«n-ôs  désignait  anciennement  le  palefrenier. 

'''  Ponr  guddo,  cf.  Hohsoii-Jobson ,  sub  vcrbo  godown;  Dalgado,  Glossarlo , 
8.  v"  gudâo. 

'•'''  Ibid.,  sub  verho  mainato;  magasin  de  blanchisseur,  une  blanchisserie. 

**'  Du  marathe  iamoli  ou  iamboti  (Dalgado,  Glossarin,  s.  y°  chambité). 

(*'  Sura.  Cf.  Gabcia  da  Outa,  Coloquios,  p.  a/iG,  et  Hobson-Jobson,  suli 
verbo. 

'*'  Cf.  le  même  mot  désignant  la  crème  ou  le  lail  aigre  dans  Uobson-Jobsou  . 
sub  verbo  tyre. 
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résuite  d'un  document  enregistré  dans  le  livre  d'enregis- 
trement général  de  ce  bureau  de  douane;  le  voici  (^ibid. , 
p.  US)  : 

Tarif  dit  de  Siva  Poy 
réglementant  le  recouvrement  des  droits  d'entree  et  de  sortie 

PAR  CATÉGORIES  DE  MARCHANDISES  À  LA  DOUANE  DE  SaLCETE. 

L'authenticité  de  ce  tarif  est  attestée  par  un  manuscrit  très 
ancien  qui  se  trouve  dans  les  archives  de  la  douane  avec  la 
signature  de  Siva  Poy. 

(P.  77.)  1.  1.000  cocos  transportés  à  Balgate  payent 
I  asraft.  S'ils  sont  transportés  par  une  embarcation,  l'exporta- 
teur doit  payer  àS  reis,  en  plus  du  ^  nsrafi.  Les  cocos  des- 
tinés à  l'armée  navale  {^armada)  n'acquittent  que  le  droit  de 
I  nsrafi. 

.  9.  Pour  le  coprat  [brut]  ou  râpure  de  coco,  1  nsrafi  et 
1  0  reis  par  mndil  du  pays  qui  est  de  28  manu,  quand  on  le 
transporte  à  Balgate.  Si  on  l'expédie  par  mer  ou  par  les 
péages^'*,  on  payera  en  plus  ~  tanga  qui  s'ajoute  au  droit  pré- 
cédent. 

3.  Noix  d'arec  :  3  asrnfl,  1  tnngn  et  48  reis,  par  cnndil, 
poids  du  quintal  ''-^,  si  c'est  de  la  noix  d'arec  du  pays.  La  noix 
d'arec  de  la  terre  ferme  payera  pour  le  même  poids,  5  asrafî, 
1  tanga  et  4o  reis. 

à.  Le  mann  de  cire  ;  1  tanga  et  36  reis.  Pour  les  quan- 
tités inférieures  à  1  mann,  |  vintem  '^^  vieux  par  livre. 

5.  La  rame  de  papier  :  33  reis,  si  on  n'a  pas  un  passavant 
de  la  douane  de  Goa  ^^l 


'*'  Nas  pasmgens,  à  destination  du  continent. 

('^)  Peso  do  quintal. 

^■^)  1  vinlem  =  a  o  reis. 

'*'  Nào  Iiavendo  despacho  da  alfandega  de  Goa. 
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6.  Poivre  rond  :  àS  reis  le  mann;  par  quantité  moindre, 
3  reis  par  mesure '*'. 

■y.  Coriandre  :  lo  reis  par  mann;  s'il  n'y  a  [qu'un]  cur6^-\ 
.y  vintem  vieux. 

8.   Safran  :  20  reis  le  nmnn. 

(j.  Ail  :  90  reis  le  mnnn. 

1  0.   Oignons  :  90  reis  le  mann. 

1  1 .   Poivre  long  :  <j  reis  le  cura. 

12.   iM outarde  :  (j  reis  le  curô. 

i3.  Alfnjào  ou  meliôs  (fenugrec)  :  9  reis  le  curô. 

iU.  Cumin:  33  reis  ie  wmn». 

i5.   Tamarin  :  ao  reis  le  mann. 

iG.  Sotans  (?)  de  hrindào^^^  ou  autres  :  ^  v'mlrm  vieux  le 
curô. 

i'j.  Huile  :  i5  reis  \e7natu1;  oh  franchise,  si  on  l'expédie 
à  Goa. 

18.   Beurre  :  iV/.;  en  franchise,  si  on  l'expédie  à  Goa. 

if).  (P.  78.)  1.000  [?  de]  sucre  de  canne''^'  :  20  reis; 
en  franchise,  si  on  l'expédie  de  Goa. 

20.  Sucre  de  palmier ^^'  :  33  reis  le  mann,  quand  on  l'expé- 
die à  Balgate. 

21.  Sucre ^''^  :  33  reis  par  mann,  quand  on  n'a  pas  de 
passavant  de  la  douane  de  Goa. 

(')  Cada  medida  3  reis. 

*-)  (rCMio<konkani  kudav.  Mesure  de  capacité  pour  les  marchandises 
sèches,  employée  dans  l'Inde.  Le  curô  est  la  vinglièmo  partie  du  kandi  et 
représente  approximativement  8  litres»  (Dalgado,  Glossario,  s.  v°  euro,  t.  I, 
p.  .S87,  col.  2). 

(^'  Le  brindâo  est  le  fruit  de  la  Garcinin  indica,  Choisy  (Brindonia  indica 
de  Oupetit-Thouars).   Cf.   Garcia   dA  Orta,  Caloquios,  t.   I,  p.    117-118  et 
i35-ia6;  Pharmacogiaphia ,  p.  79-81;    Hobson-Jobson ,  sub  verbo  coixopali 
Dalgado,  Glossario,  s.  v°. 

'*'  Jagra  de  canna. 

'^'  Jagra  de  sura. 

'*'  Assucar. 
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9  2.  Sucre  candi,  ad  valorem  :  8  ^  reis  par  pardào,  quand  on 
n'a  pas  de  passavant  de  la  douane  de  Goa. 

2  3.  Dattes  :  20  reis  le  mann,  quand  on  n'a  pas  de  passa- 
vant de  la  douane  de  Goa. 

26.  Congos''^^  :  33  reis  le  mann,  quand  on  n'a  pas  de  pas- 
savant de  la  douane  de  Goa. 

2  5.  Amandes  :  ^  tanga  le  mann,  quand  on  n'a  pas  de  pas- 
savant de  la  douane  de  Goa. 

26.  Marchandises  que  transportent  les  balgateiros'^'^'  :  les 
courtiers  traitent  seulement  avec  les  marchands'^'.  Pom-  le 
contrat  [de  vente],  on  perçoit  par  chaque  cent  [asVa/ï], 
2  asrafi,  k  tanga  et  10  reis. 

2  7.   Coton,  ad  valorem.  :  l'y  reis  par  pardào. 

28.  Lin^'^',  ad  valorem  :  17  reis  T^ar  pardào. 

29.  Rumail^^\  ad  valorem  :  1  7  reis  par  pardào. 

3 G.  Baucais,  percintas  (?),  grands  sacs  de  Balgate,  ad 
valorem  :  1 7  reis  ^ar pardào. 

(''  Dans  le  Livra  do  Eslado  da  India  Oriental  de  Pedro  Baretto  de  Resende 
(Brilish  Muséum,  Sloane,  Ms.  197),  à  propos  de  la  description  de  Bas«ora, 
il  est  dit  ceci  :  trOn  y  fabrique  aussi  du  congo.  C'est  une  datte  qui,  dès  qu'elle 
commence  à  devenir  rouge,  est  cueillie  et  cuite  au  feu  dans  de  grandes 
marmites  pleines  d'eau.  On  les  verse  ensuite  sur  la  plage  pour  qu'elles  sèchent 
dans  le  sable  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  très  dure.  Elle  se  conserve  ainsi  très 
longtemps.  On  la  transporte  dans  l'Inde  et  on  peut  la  transporter  jusqu'au  bout 
du  monde.  Le  congo  de  Catifla  [==  Al-Katif,  sur  la  côte  arabe  du  golfe  Per- 
sique]  est  plus  petit,  plus  dur,  rouge  et  plus  doux  que  celui  de  Mascate.  .  .  » 
(dans  The  Commentaries  of  ihe  great  Afonso  Dalboquerijue ,  Irad.  Waller  de 
Gray  Bircb,  Hahluyl  Soc,  t.  IV,  i88i,  appendice  F,  p.  237).  C'est  de  ce 
congo  qu'il  est  question  dans  le  tarif  de  douane  où  il  est  mentionné  immédia- 
tement après  les  dalles  ordinaires.  Cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v"  congo  qui  est 
expliqué  par  :  trdatte  cueillie  avant  d'être  mûre  et  séchéen. 

'*'  «fNom  qu'on  donne  à  l'habitant  de  Goa  qui  fait  du  commerce  avec  le 
Balgate  qui  est  à  l'est  de  Goa»  (Dalgado,  Glotsario,  s.  t°  balagateiro). 

<^'  J'entends  que  leur  intermédiaire  est  indispensable  entre  vendeur  et 
acheteur. 

'*)  Linha. 

'*)   Vide  supra,  p.  a^io ,  notes  a  et  3. 
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3  1 .    Cambolins  '^',  ad  valorem  :  i  y  reis  par  pardào. 

32.  Les  marchands  de  Goa  apportent  des  marchandises  de 
toute  qualité  avec  un  certificat  de  Balgate  où  les  pagodes  sont 
comptées  à  raison  de  8  aèrafi,  i  tanga  et  i  5  reis  par  pagode. 
Àd  vaIorem^'^\  on  perçoit  2  aèrafi,  h  tanga  et  lo  reis  "j^. 

33.  Pagode  de  coche  (^)  :  9  |^  aèrafi,  d'après  l'estimation 
habituelle. 

34.  Pagode  de  patavar  (?)  :  i  a  aèrafi,  d'après  l'estimation 
habituelle. 

35.  Alun  ;  2  0  reis  le  mami ,  quand  on  n'a  pas  de  passa- 
vant de  la  douane  de  Goa. 

36.  Paj)0l  aliaro^^^  :  9  0  reis  \e  matin. 

37.  Cancana  aharo'^'^^  :  8  reis  par  pardào.  8  reis  ad  valo- 
rem'^^K 

38.  Tabac  de  l'autre  côte  :  9  aèrafi,  k  tanga  et  10  reis  le 
candil  du  poids  d'[un]  quintal. 

39.  (P.  79.)  Cannelle.  Chaque  canf/»/ est  évalué  à  ko  aèrafi; 
8  reis  T^ar  pardào  [advalorem^ 

do.   Laque  ,  ad  valorem  :  8  ^  reis  par  pardào. 
/il .    [Corde  en]  fibres  de  coco  :  20  reis  le  mann. 
liQ.   Noyaux  de  caju^^'^  :  ~  tanga  le  mann. 
hS.    Voiconda  (?]  :  |  langa  le  mann. 


C   Vide  supra,  le  premier  tarif,  art.  5,  8  a  ,  p.  389. 

'-'   E  Jazendo  dinheire  se  cobra  cada  cenio  a  xerafins .  .  . 

'■''   Le  texte  a  un  2  précédant  et  faisant  corps  avec  haro.  L'éditeur  a  ajouté 
entre  parenthèses  :   apotasse   omployée  dans  la   fabrication  des  paparisv; 
en  note  :  «papart  est  une  feuille  ronde  fabriquée  avec  du  poivre,  de  Vurida 
(légume)  et  de  la  potasse^. 

'*'  Voir  la  note  précedet^le  (  il  faut  lire  ici  qharo  d'après  un  exemple  iden- 
tique du  Glossario).  Entre  parenthèses  :  tr potasse  employée  dans  la  fabrication 
des  bracelets  de  pâte  (manilhas  de  massa).  Cancana  seul  désigne  un  bracelet  de 
femme  en  pâte  vernissée;  cf.  Dalgado,  Glossario,  s.  v°. 

'*'  A  pardau  8  reis  e  mesmo  na  forma  do  preço. 

'*)  Caroços  de  cajû,  Anacardium  occidentale;  cf.  Dalgado^  Glossario,  s.  v" 
caju. 
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hk.   Cuir  de  talagaia  (?)  :  3  reis. 

45.   Cuir  de  vache,  buffle  ou  bœuf  :  |  tanga. 

/j6.   Cuir  de  wîerwm  (cerf)^''  :  45  reis. 

k'].  Cuir  de  Cordoue,  nd  valorem  :  i  y  reis  par  pnrdâo. 

48.  Bacalhào  vidgo  pnqué  ou  ouïra  de  capâo(Jj.  Ad  valorem  : 
1 0  Yq  et  8  ^  reis  par  pardào. 

4 g.  Cordes  pour  attacher  le  bétail  :  ~  tanga  par  i  oo  cordes 
provenant  de  l'autre  côte. 

5o.   Miel  d'abeilles  ou  moustiques'^'  :  3o  reis  le  mann. 

5i.  Ingu  (assa  fœlida'^)),  ad  valorem  :  8  i  reis  par  jMr- 
dào. 

52.  Noix  [muscade]  de  Malaka,  girofle,  cardamome ,  po/ry 
(fleur  de  la  noix  muscade),  ad  valorem  :  8|  reis  par  pardào, 
quand  on  n'a  pas  de  passavant  de  la  douane  de  Goa. 

53.  Les  mangues,  quand  on  les  transporte  sur  l'autre 
côte  :  ~  tanga  par  loo  mangues;  à  Goa,  rien. 

54.  Les  petits  palmiers,  quand  on  les  transporte  sur  l'autre 
côte  :  ~  tanga  par  cent  palmiers;  quand  on  les  transporte  à 
Goa,  rien. 

55.  Cuivre,  laiton,  ca/fl/m  (étain),  toutenague ''*'  venant  de 
Goa  :.  avec  un  passavant  de  la  douane,  en  franchise. 

56.  Bœuf  ou  vache  de  Balgate  :  i  tanga  et  4o  reis. 

57.  Buffle  ou  bufflesse  :  4  tanga  et  10  reis. 

58.  Percintas  (?)  de  goni^^^  :  |  tanga.  Ce  droit  est  dégressif 
[avec  la  quantité.  On  paye]  6  reis  pour  chaque  10  percintas. 

59.  Pour  expédition  de  sel  :  chaque  boi'-^'^  [ou  porteur] ,  1 0 
et  8  I  reis  (sic). 


''^  Cf.  Dalgado,  Glqssario,  s.y"  meru. 

'-'  Mel  de  abelhas  ou  mosquitos. 

•■'J  Vide  supra,  p.  94 1,  note  h. 

''*'  Le  texte  a  tutanata.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  tootnague. 

'*)  Ou  sacs.  Vide  supra,  p.  2Û0,  note  1. 

'"'  /?oi<;konkani    bhôi,   «caste    de  porteurs   de    palanquin   qui   sont  en 


[251j  — «•(  209  )k^— 

60.  Charge  de  baldigo  (?),  charge  de  vivres  venant  de  Bal- 
gate  :  6  reis. 

61.  Boiadas'^^^  venant  de  Balgale  (ceux  de  Salcetc  sont 
exceptés);  chaque  bœuf  ajîportant  des  vivres,  10  et  8  |reis  (s^c). 

6>j.  Troupe  de  bœufs  de  Saicete  :  chaque  bœuf,  li  tanga  et 
16  reis.  Ceux  de  Margâo  [payent]  un  réal  de  moins  et 
peuvent  accomplir  leurs  voyages  en  portant  et  apportant  des 
vivres.  Quand  on  exporte  [avec  des  bœufs]  des  cocos  ou 
d'autres  choses,  on  paye  le  droit  indiqué  dans  la  première 
phrase. 

63.  Troupe  de  bœufs  du  Panzarcany,  dans  le  district  de 
Cuncolim,  balgntewos^'^K  Par  bœuf,  2  tanga;  les  gauncarcs  (?) 
halgateiros  de  (îuncolim  ne  payent  rien. 

6^.  Troupeau  de  bœufs  de  Assolnâ  :  par  an  seulement 
i  2  I  asrajî. 

65.  (P.  80.)  Quand  les  halgateiros  de  Bardez  veulent 
rassembler  leurs  bœufs  [porteurs]  de  gom  [sacs]  pour  les 
ramener  chez  eux  ou  les  apporter  dans  celte  province '^^  ils 
payent  18  |  reis  [par  bœuf];  si  ce  sont  des  buUles,  87  |  reis 
par  buffle. 

66.  Quand  on  exporte  en  petite  quantité,  quelque  chose 
par  les  passages'^',  les  transporteurs  acquittent  les  droits  de 

même  temps  pêcheursn.  Dans  les  anciens  textes  porlujjais,  ii  dësijrne  ffiiii 
homme  exerçant  un  métier  inférieure  (Dalgado,  Glossario,  s.  v°  boi).  Le  boi 
(le  ce  passage  est  un  porteur  de  marchandises. 

'•'  «Les  dictionnaires,  dit  Dalgado  {Glossario,  s.  v°  boiada),  donnent  à  ce 
mot  le  sens  de  «troupeau  de  bœufsn.  Mais,  dans  Dnde,  on  entend  ^tar  boiada 
«un  certain  nombre  de  bœufs  attachés  à  la  queue  l'un  de  l'autre  qui  trans- 
portent une  charge  en  sacs». 

'*'    Vide  supra  ,  p.  2^18,  note  2. 

''^  Le  texte,  qui  n'est  pas  clair,  a  :  Os  balfraleiros  de  Dardez  quando  que- 
rem  recolher  os  sens  bois  de  goni  para  suas  casas  ou  quando  trazer  a  esta  pro- 
vincia, 

(*)  Le  texte  a  pelos  paços  =  pelas  passos.  Sur  ces  passas  ou  postes  de  douane , 
oide  supra,  p.  287,  note  1. 

M.   G.    FERRANO.  1  4 
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sortie^''  d'après  la  qualité  de  la  chose,  conformément  au 
règlement'^'.  Pour  les  cocos  moins  de  loo;  pour  le  coprat, 
la  noix  d'arec,  le  poivre  rond,  la  cire,  cela  ne  peut  pas  se  per- 
cevoir à  la  douane  ''^K 

67.  Tout  ce  qui  vient  de  Balgale  ayant  acquitté  les  droits  à 
la  douane  de  Salcete,  peut  être  transporté  à  Goa  sans  acquit- 
ter d'autres  droits  de  douane. 


"^  A$  iuas  lagimas. 

'*'  Na  forma  da  sua  observaucin. 

'''  E  os  cocos  metios  de  cento;  copras,  arecas,  pnnenta  redonda,  ceira  este  n 
nào  podem  cobrar-se  na  aljandega.  Il  faut  peut-êfre  entendre  que  moins  de 
100  cocos  et  une  petite  quantité  de  coprat,  noix  d'arec,  poivre  rond  et  cire, 
peuvent  être  exportés  en  franchise. 
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MONNAIES,    POIDS   ET   MESURES 
DU   GOLFE   DU   BENGALE. 

La  relation  de  Thomas  Bowrey,  intitulée  A  geographical  accoiint  oj 
countries  round  the  hay  of  Bengat ,  t66g  to  iGyg,  que  le  colonel  Sir 
Richard  Garnac  Temple  a  puhliée  en  igoS  (Haktuyt  Society,  a*  série, 
n"  Xll),  contient  les  indications  suivantes  : 

Monnaies  du  royaume  de   Golconde. 
Fort  Saint-Georges   [=  Madras]. 


(P.  11 4.)  Les  nouvelles  pagodes  frappées  là  ont  cours 

dans  tout  le  royaume  pour 

Fanam  d'or 

Cash  ^''  en  cuivre  dont  8o  font  i  fanam 

Royal  de  8  ('> 

Rupee 

Ahassin  de  Perse  de  7  à  la  pagode  ''' 

(P.  ii5.)  Mase'*'  de  Atchin  [  =  ]  5  fauaras  ou  qo  cash  )  „  , 

^  ^  ^     ^  [01  od-r 

ou )  ' 

'^'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sul)  verbo. 

(■^'  «Royal  of  eight  (espagnol  real),  c'est-à-dire  pièces  de  8  reaîes,  ou  un 
dollar.  Fryer,  p.  210,  donne  comme  valeur  au  Royal  à  Bussorah  =  Basra  : 
3|  Abbassees  [^'abbâsl].  En  estimant  le  'abbâsi  à  1  sh.  h  pence,  ce  serait 
une  valeur  équivalente  à  celle  qu'indique  Tbomas  Bowreyn  (Temple). 

(3-6)  (3)  «Cette  table  des  monnaies  doit  être  lue  avec  précaution.  L'auteur  \eut 
dire  que  le  abassin  [=  'abbâsî]  de  Perse  est  la  septième  partie  de  la  pagode  de 
8  shillings,  ou  1  sh.  ^  de  penny.  En  1673,  John  Marshall  [Notes  and  Observa- 
tions of  East  India)  dit  :  «  1  Abbassee  pèse  10  p^  an.  Siccan;  et  en  1679,  '*'' 
trouve  ceci  dans  les  Factory  Records  (Hugli,  n"  a ,  à  la  date  du  90  juin)  : 
(f2o4  Abassees  entiers  et  336  demi-Abassees  font,  au  total,  937  |  lire  :  879] 
abassees,  à  raison  de  8  ^  a.  pour  un  abbassn.  Ces  valeurs  concordent  presque 
exactement  avec  les  indications  données  par  T.  Bowrey  qui  compte  l'anna-type 


SHILLING. 

PENGK. 

08 

00 

00 

o3 

00 

o3 

o5 

00 

09 

o3| 

08 

00 
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PULLICATT. 

Pagode  de  ah  fananis 08         06 

26  cash  de  cuivre  =  1  fanam,  ou 00         oU\ 

GOLCONDE. 

Vieille  pagode 12         00 

i  fanam 01         00 

Porto  Novof^'  et  Tbincombar '^l 

F^a  pagode  frappée  là  vaut 12         00 

1  fanam 00         o4 

Metchlipatam  '^'. 

Les  monnaies  ci-dessus  y  ont  cours  avec  la  même  valeur. 

Ticull  =--  Tical  de  Siam  '*'  =  1  rupee  -^  ou o3         07 

[P.  116.)  Cash  de  cuivre ,  l'un 00         01 

{the  standard  anna)  de  cette  période  à  environ  1  }  penny  et  le  sicca  anna  à  un 
peu  moins.  Sir  Thos.  Herbert  estime  i'abassi  à  16  pence  en  1677  {Travels, 
p.  'Silx).  Celle  monnaie  [le  'abbâsî]  est  ainsi  nommée  d'après  Sâh  'Abbâs  lin 
(Temple).  —  *'  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  mace  et  Indian  Antiquary, 
t.  XXVlll,  p.  .37  et  siiiv. 

<')   Près  de  Pondichéry.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo. 

'-'  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Tranquebar.  La  notation  de  T.  Bowrey  rap- 
pelle mieux  que  le  nom  usuel,  la  forme  indigène  du  toponyme  :  Tarangam- 
bàdi,  avec  alternance  régulière  de  (i>-?'  dans  les  deux  cas. 

'^'  Bonne  transcription  du  nom  vulgaire  de  cette  ville,  exactement  Ma6hli- 
patan.  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  Masulipatam. 

<''^  Cf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  tical.  tr  Voir  également  Ind.  Ant. ,  t.  XXVI , 
p.  :i53  et  suiv.  pour  l'histoire  complète  do  ce  mot,  en  tant  que  poids  et 
monnaie.  L'indication  du  texte  est  également  un  intéressant  témoignage  du 
commerce  actif  qui  existait  à  cette  époque  entre  Masulipatam  et  Mergui,  alors 
au  Siam.  Cf.  de  la  Loubère,  A  new  historical  Relation  of  the  Kingdom  of  Siam  , 
Londres,  1693,  p.  9^  :  te  Anciennement,  ce  service  [dû  au  roi  de  Siam]  était 
estimé  à  un  tical  par  mois  [de  rémunération],  parce  que  un  tical  suffit  à  faire 
vivre  un  homme  [pendant  un  mois]»  (Temple). 
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NaRSAPORE^^'  ET  PeTTIPOLEE^^). 

Les  monnaies  ci-dessus  y  ont  cours;  mais  à  Narsapore  et 
dans  les  villages  à  20  ou  3o  milles  de  là,  on  use  d'une  petite 
monnaie  de  plomb  semblable  au  Swan  Shot,  appelée  Pican, 
Plusieurs  centaines  de  ces  picaîi  ont  cours  pour  une  roupie. 

Poids. 

Les  poids  usuels  de  cette  côte  sont  :  le  candi!  ^^\  le  maund 
[=ma«M]  et  le  veece^*'. 

1  candil  =  5 00  livres  Avoir  du  poids  =  20  maunds. 
1  maund  =  8  veece|  ou  26  livres  Avoir  du  poids. 
1  veece=  o3 

Meslres   [de   capacité]. 

Tous  les  grains  sont  vendus  à  la  mesure,  ainsi  c[ue  l'huile, 
le  beurre  et  tous  les  autres  liquides. 

1  Para'^)= Markalls. 

1  Markall  = 


(')  Narsapura,  par  16°  26'  Nord  de  latitude  et  ^i"  Iti'  lig"  de  longitude 
Est  de  Greenwicli.  Sur  celte  ville,  cf.  la  note  de  la  page  98  du  même  volume, 
f|ue  lui  a  consacrée  le  colonel  Temple. 

*^'  Peddapalle  sur  la  côte  du  Coromandel.  Cf.  la  longue  note  du  colonel 
Temple,  p.  53  du  même  volume. 

'*'  Pour  la  valeur  de  cette  sorte  rlo  knntli .  cf.  Ind.  iiit.,,  t.  XXVI^  p.  2/i5, 
n.  lio,  et  p.  a53,  n.  li-?.  (Temple). 

'*)  Cf.  Hobson-Joùsoti ,  sub  verbo  viss;  Ind.  AnI.,  t.  XXVI,  p.  897.  et 
t.  XXVII,  p.  58  et  suiv.  C'est  un  poids  bien  connu  du  Sud  de  ITnde  et  de 
l'Indochine  qui  représente  environ  3  {  livres  anglaises  (Temple). 

'*'  «Les  Notes  nvd  Extraits  from  ihe  Government  Uecordsin  Fort  Saint-George 
(1670-1681)  (parts  I,  II,  111,  Madras,  1  871-1878  )  ont  à  la  page  a8,  pour  le 
8  juin  1G80,  ce  très  important  passage  :  ff8  petites  mesures  font  un  tomb 
[=mercall];  5  tomb  font  1  parra;  80  pwra  font  1  garce. n  II  est  très  regret- 
table que  le  texte  de  T.  Bowrey  soit  en  blanc  là  où  on  attendait  l'équivalence 
des  para  et  markall.  Cf.  Ind.  Ant. ,  t.  XXX.  p.  io8n  ( Temple j. 
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Bengale. 

(P.  216.)  Les  monnaies  en  usage  dans  ce  royaume  sont  les 
roupie,  |  roupie  et  ^.  C'est  une  excellente  sorte  (p.  217)  de 
monnaie  en  argent  fin  frappée  à  la  monnaie  de  Dacca.  Elles  ont 
lu  même  valeur  que  celles  du  Guzerate  ol  de  Golconde. 

On  frappe  également  au  Bengale  des  roupies  de  l'or  le  plus 
fin  qui  sont  appelées  Moor  [ou  Mohur].  Elles  ont  la  même 
empreinte,  sont  de  la  même  grandeur  et  ont  le  même  poids 
que  les  roupies  d'argent.  Comme  celles-là  sont  en  or  du  plus 
haut  titre,  elle  ont  couramment  cours  pour  1  5  |  et  1  5  |^  rou- 
pies [d'argent]. 

Les  poids  en  usage  sont  le  Maund,  Seere,  ^  Seere  et  j  de 
Seere;  mais  leur  valeur  pondérale  varie  en  beaucoup  d'en- 
droits, bien  qu'ils  portent  [partout]  le  même  nom. 

Le  maund  de  Ballasore'"  =  ^5  livres  de  poids. 
Hugly  ^'''•'  =  '70 
Gossumbazar'^'  =68 

Les  grains,  le  beurre,  l'huile  et  tous  les  autres  liquides  se 
pèsent  au  maund  de  68  livres  tout  le  long  de  la  rivière  Hugly. 
Le  maund,  grand  ou  petit,  se  divise  en  ho  parties  égales  qui 
sont  appelées  seers  [=  ser]  et  se  subdivisent  en  |  et  ^  de  seer. 

(P.  218.)  On  mesure  le  bois  de  construction,  les  planches, 
les  murs  de  brique  ou  de  pierre,  le  calicot,  la  soie,  au  moyen 
de  Guz'*)  (1  guz  =  27  pouces)  et  de  la  Covet'^'  [= coudée]  de 
18  pouces.  Celle-ci  est  appelée  liawt'^^K 

'•'  Cf.  HobsonJobson ,  sub  verbo  Batasore. 

('^)  Ibid. ,  sub  verbo  Hoogly. 

'•**  Ibid.,  sub  verbo  Cossimbazar. 

(4-6)  (4)  (fCf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  gudge.  T.  Bowrby,  dans  son  Dictionary 
of  English  and  Malayo{sic)  [Londres,  1701],  dit  :  vhe guz  est  une  mesure  d'en- 
viron un  yard  de  long.n  John  Marshall  dans  ses  Notes  and  Observations  of  East 
Indio ,  dit  :  (tLa  mesure  avoc  laquelle  on  vend  les  étolTes  an<jlaises  est  le  guzz 
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Ils  vendent  très  rarement  les  grains  au  poids. 

Le  Moore  d'or  vaut i  livre  1 4  shil.  i  o  j  d. 

La  roupie a  o3 

Leur  petite  monnaie  s'appelle  cauris'^^.  Ce  sont  de  petits 
coquillages  provenant  de  la  mer;  ils  passent  couramment  par 
tale(taels). 

1  Gunda  ^'^  représente k  cauris. 

5  Ciundas  =  i  burrie  ^''  ou qo 

t  burries  =  i  Pone  '*'  ou 8o 

i6  Pone=  1  Gawne'^'  ou.  .  . i.aoo 

a  7  Gawne  =  i  roupie  ou 3.'300 

(P.  tii9.)  Les  variations  de  change  sont  rarenient  de  plus 
de  2  Pone,  en  plus  ou  en  moins,  pour  i  roupie  et  seulement 
à  Ballasore,  à  l'arrivée  des  navires  des  iles  Maldives  [d'où 
proviennent  les  cauris]. 

QuEDA   [=Kédah]. 
(P.  q8o.  )  La  monnaie  de  Queda  est  de  bon  or.  Ce  sont  de 


(jui  représente  lit  \  pouces  anglais.  .  .  H  y  a  également  ici  [à  Patna]  un  petit 
g-Mz  appelé  ftguz  des  tailleursn,  qui  n'est  que  de  3a  {  pouces.  .  .n  Cf.  égale- 
ment le  passage  suivant  d'une  lettre  de  Ambroise  Salisbury  de  Masulipatam, 
on  date  du  96  décembre  1672  (Factory  Records,  Masulipatam,  n°  9)  :  «Je 
désire  que  vous  m'envoyiez  6  (fuzz  ou  yards  d'étofl'e  rouge  (scarlett)  contre  ma 
remise»  (Temple).  -  '^'  (Jf.  Hobson-Jobson ,  sub  verbo  covid  et  la  note  du 
col.  Temple.  —  '*'  C'est-à-dire  hâth.  Cf.  Hobson-Jnbsan,  sub  verbo  haut 
(Temple). 

<''  Cf.  Hobson-Jobson,  sub  verbo  vowry ;  les  notes  des  pages  180  et  aoo 
du  même  volume  par  le  col.  Temple,  et  Ind.  Anl. ,  t.  SXVII ,  p.  38  et  4i. 

W  Exactement  gandà.  Cf.  htd.  Anl.,  t.  VXVU,  p.  171  et  suiv. ,  pour  le 
système  de  compte  par  gandâ  (Temple). 

^*'  Exactement  baurî  (Temple). 

<*^  Exactement  ^an  (Temple). 

"'   Exactement  kàhan  (Temple). 
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petites  pièces  appelées  Copans'^',  dont  3  valent  un  Royall  de  8 
[=  pièces  de  8  réals]  ou  h  sh.  6  d.  en  monnaie  anglaise. 

(P.  281.)     h  copans  =  1  mace. 
16  mace    =  1  tael. 

11  n'y  a  pas  d'autre  monnaie  dans  ce  royaume  en  dehors  de 
petites  pièces  en  étain  appelées  Tarra^'-^  dont  96  font  1  Co- 
pan. 

Leurs  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu'à  Atchin.  Seule- 
ment, à  Atchin,  on  mesure  [avec  une  mesure  de  capacité 
appelée]  (p.  282)  bamboo^^^;  et  ici  [,  à  Queda,]  par  Gan- 
tange^^'.  1  Gantange  =  exactement  2  Bamboos  de  Atchin. 

Janselone  (^l 

(P.  2/10.)  ....  Les  indigènes  n'ont  aucune  sorte  de 
monnaie,  en  dehors  (p.  2^1)  de  monnaies  d'étain  fondues 
en  petits  morceaux  qui  passent  très  couramment  à  condition 
qu'elles  aient  le  poids  légal. 

(')  ffCf.  Ind.  Ant.,  t.  XX Vil,  p.  2  93  et  siiiv.,  et  t.  XXXI,  p.  5i  et  suiv., 
où  j"ai  donné  toute  l'histoire  de  ce  mot.  Le  kobaii  d'or  mentionné  ici  et 
valant  en\iron  1  sli.  G  pence,  est  évidemment  une  monnaie  locale.  Wilkinson 
[A  Malay-English  Dictionanj,  Singapour,  1901)  dit  :  «Koban  (Kedah).  Mon- 
naie valant  3  l  cents.  On  dit  aussi  Gobah.  Variante  possible  de  kiipaii.v 
(Temple). 

(-)  Malais  tëvâ  \ys,  litt.  «marque,  impression.  .  .n;  est  aussi  le  nom  d'une 
petite  monnaie  d'étain  (cf.  FAvnE,  Dicl.  malais-jranrai» ,  sub  verbo).  Cf.  égale- 
ment les  notes  des  pages  afjS  et  îîHi  par  le  col.  Temple. 

(•"''  T.  Dowrey  dit  ailleurs  que  la  mesure  a[ipelée  bamboo  représente 
3}  pintes,  mesure  anglaise  pour  le  vin  (Temple).  Cf.  la  note  de  l'éditeur  à 
ce  sujet. 

C^'  Exactement  gantaii.  (if.  Hobson-Jubsoii ,  sub  verbo  ganlon  et  la  note  de 
l'éditeur  a  ce  sujel. 

'^'  Transcription  fautive  du  loponyme  malais  Hudjoii  Salan.  Sur  cette  île  de 
lu  cote  occidentale  de  la  Péninsule  uialaise,  cf.  Gerini,  llistoncal  retrospect  of 
JuiiliCPylou  hland,  dans  The  Journal  of  ihe  Siain  Soc.,i.  11,  2'  part.,  Bang- 
kok, 1905,  p.  121-268,  et  les  auteurs  cités;  et  Ilobson-Jobson ,  sub  verbo 
Junkcetjlon. 
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(D'après  les  renseignements  fournis  par  Thomas  Bowrey, 
on  peut  établir  les  équivalences  suivantes  :  ) 

2  I  petits  putta  ^^'  =  i  grand  putta. 

k     grands  ^Mfto  =i  viece^^K 
1 5  viece    =  i  cupine  ^^K 

8  cupine^  i  bahâr  de  /loo  livres  anglaises ^*l 

Atchin. 

(P.   381,  note  5^^).)  Les  poids  et  mesures  de  cet  endroit 
sont  les  suivants  : 

Poids  :  Bahar  Malayo,  Pecool,  Catlee,  Booncal,  Miam  dont 
les  valeurs  respectives  sont  : 
16  Miams    =  1  Booncal. 
20  Booncal  =  1  Cattee. 
100  Calte      ==  1  Pecool. 

2  Pecool    =  1  Bahar  Malayo. 

Le  Bahar  =896  livres  Avoir  du  poids,  1 1  onces,  00  dw. , 
1 A  grains. 

Le  Booncal  =  1  once,  8  dw.  28  gr.  Troy. 

Les  poids  ci-dessus  sont  les  poids  iMalayo;  mais  les  indi- 


(''  «C'est  le  malais  pâlah,  fragment  [lilt.  cassé,  brisé;  c'est  le  numéral  des 
morceaux  de  choses  brisées;  cf.  Favre,  Dicl.  malais-français ,  sub  verbo];  palah 
kâcil  [lire  :  hëci'l],  petit  fragment;  pâlah  bàsar  [lire  :  bèsâr],  grand  fragment" 
(Temple). 

'^'   Cf.  [hbson-Jobson ,  sub  verbo  viss. 

(^'  «Malais  hâpin.  T.  Bowrey  dans  son  Dictionary  of  English  and  Malayo 
dit  :  «Goopang,  nom  d'une  monnaie  qui  a  cours  dans  beaucoup  d'endroits  do 
l'Inde. nCrawfurd  (Milay  Dictionary,  Londres  [i85a]),  dit  :  «Kupan  (Du. 
cupon),  monnaie  de  cuivre  valant  lo  doits,  ou  la  dixième  partie  d'un'dollar 
espagnol."  CI.  également  Iml.  Ani.,  t.  XXXI,  p.  5i  et  suiv.n  (Temple). 

'*'  Celle  dernière  table  ligure  à  la  page  ail,  note  i,  et  a  trait  à  la  période 
1609-1679. 

'*'  Les  renseignements  suivants  sont  empruntés  au  Dictionary  of  English  and 
Malayo  de  Thomas  Bowrey. 
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gènes  se  servent  également  du  Dachin  ou  Stiiliard'^^  pour  les 
grands   poids  qui  sont  les  suivants  :  Ganderin,   Mas,  Tial. 
Gattee,  Pecool,  Bahar. 
10  Goon(]erin=  i  Mas. 
10  Mas=i  Tial  [=TaelJ. 
1  6  Tial=  1  Gattee. 
100  Gattee  =  i  Pecool. 

3  Pecool  ==  2  Bahar  Malayo. 

Le  Pecool  Dachin=i3i  livres,  i3  onces,  12  dvv.  Avoir  du 
poids. 

Le  Tial  ou  Tael=  1  once,  h  dw.,  1  grain  Troy. 

Le  riz,  l'huile,  le  beurre  et  d'autres  marchandises  sont 
vendus  à  la  mesure  appelée  Bamhoo.  Le  Bamhoo  est  l'équivalent 
de  la  mesure  anglaise  pour  le  vin  de  3  ~  pintes. 

La  mesure  de  longueur  usitée  ici  et  dans  tous  les  endroits 
des  mers  du  Sud  est  la  coudée  qui  représente  1 8  pouces 
anglais. 

''>  Steelyurd,  «r balance  roniaiiie«.  Sur  celle  sorte  de  balance,  w</e  aupru , 
p.  86  ,  uole  3. 
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DES  POIDS  DE  L'INDE,  DES  ANCIENS  POIDS  PORTUGAIS 

ET  DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE^*'. 
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BAÇAIM. 

Bahàr  de  30  mann 
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Différence  

Mann  de  io  ser 

Nous  trouvons 

Différenre 

Ser  (■^) 

BANDA    (ÎLE    DE) 

Bahâr  de  100  kali  '*).  .  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Kati 
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a 
te 
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// 
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// 
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57,6 
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II 

// 

// 

// 

Ix 

57,6 

a 
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10 

1 

57,6 

22 

if) 

// 

7 

36 

2a 

15 

U 

k 

52,2 

// 

II 

3 

5 

16,2 

// 

7 

3 

// 

49,68 

KILOGRAMUES. 


235. 
2  36, 

1  1. 
0. 

o, 


33o, 
33o, 


00800 
66875 
34425 
75089 
733i8 
01721 
agSSa 


06789 
i5a69 
10479 
3oi59 


''■  L'éqiiivalpnce  actuelle  de  ces  différents  poids  est  la  suivante  :  1  arrobu  — 
3a  livres  de  16  onces  chacune  ou  5ia  livres;  1  arralel  ou  livre  =  16  onces  — 
438  (jr.  gai;  1  once  =  a8  g'r.  68a;  1  oitava  —  huitième  partie  de  l'once  — 
3  gr.  585;  1  g^rào  ou  grain  (G.  F.). 

'"'  Nous  l'avons  pris  pour  base  de  la  vérification  de  la  valeur  du  ser.  [  L'expres- 
sion achamog  «nous  trouvonsii  signifie  que  telle  est  l'équivalence  indiquée  par 
un  texte  portugais  (G.  F.).] 

'*'  Les  textes  portugais  ont  généralement  cer  (G.  F.). 

"1  Cod.  cates,  au  pluriel:  sing.  cate  (G.  F.). 


W  Celte  table  et  les  deux  suivantes  ont  été  établies  par  M.  José  Gomes  Goes 
{vide  supra,  p.  82),  qui  les  a  également  annotées.  Elles  sont  aux  pages  i5  el 
suiv.  du  volume  des  Stibnidios.  Mes   notes   personnelles   sont  indiquées  par  : 

(G.  F.). 
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POIDS  DB   L'INDE. 


BATICALA. 

Bahâr  de  39  frâsila  O 

Frâsiia  de  100  fens 

Bahâr  de  ao  frâsila  ''' 

Frâsiia  (Autre  sorte  de)  <*' 

BENGALE    (GRAND    PORT    DU). 

Mann 

BENGALE    (PETIT    PORT    DU). 

Mann  de  4o  ser 

Ser 

Nous  trouvons  (^' 

Différence 

GAÏL.    (Voir   NEGAPATAM.) 

CALICUT    ET    CHALE. 

Bahâr  de  20  frâsila 

Nous  trouvons  (*' 

Différence 

Frâsiia  de  100  fens 
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// 
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9 

4 

57,6 

KILOGRAMMES. 


3 1 9,o58oo'"-' 

9,68900 

193,78000 

1  1,01600 


29,87600 


2i,3635o 
0,5278/1 
0,53358 
0,00578 


9o8,i565o 
207,46800 
o,6885o 
10,873391') 


'''  Pour  peser  le  cuivre,  etc.  Vide  supra,  ;i.  76. 

'^'  D'après  un  passage  des  Lendas  da  India  (f.  I,  p.  289,  in/ra),  le  bdr  = 
bahâr  (h  BalicaJa  représentait  trois  quintaux  et  demi,  poids  portugais  (fi.  F.). 

'''  Pour  le  sucre. 

''*'  Pour  les  légumes  et  le  corail. 

'^'  Nous  supposons  que  le  ser  représenie  18  |  onces,  au  lieu  do  18  |. 

'**  Nous  avons  pris  pour  base  de  calcul  la  valeur  du  frâsila. 

"'  Dans  les  Lendas  da  India  (I.  I,  p.  90).  la  comparaison  des  poids  indi- 
gènes do  (]alicut  et  des  |)oids  portugais  fit  constater  les  équivalences  suivantes  : 
1  frâsda  =  18  livres  portugaises  (arrates)  et  20  frâsiia  font  un  bahâr.  Au  t.  IV 
du  même  ouvrage  (p.  lo'i),  il  e^t  dit  que  le  bahâr  pour  le  gingembre  = 
3  7  quintaux.  Dans  un  autre  passage  du  t.  I  du  mcnie  ouvrage  (|).  191),  il  est 
dit  encore  :  «Le  hdr  =  bahâr  du  pays  employé  avec  la  balance  indigène  qui  n"a 
qu'un  seul  bras,  représente  2  quintaux,  ?>  arrobes  et  18  livres  portugais,  pesé 
avec  notre  balance  à  deux  brasTi  (G.  F.). 
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POIDS  DE   LMNDE. 


CANANOR. 

Bahâr  de  20  frâsila.  .  .  . 

Nous  trouvons  '''. .  . 

Différence 

Frâsila  de  100  fens.  .  .  . 

CEYLAIN. 

Bahâr  de  30  frâsila .  .  .  . 

Nous  trouvons'^'.  .  . 

Différence 

Frâsila 

Caianja  de  ao  mangelin 
Mangelin  ('') 

CHAUL. 

Kandi  de  30  mann.  .  .  . 

Nous  trouvons  (■*'. .  . 

Différence 

Mann  de  /lo  scr 

Nous  trouvons  -'^'.  .  . 

Différence 

Ser 
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// 
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// 

// 
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// 
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66 

KILOGRAMMES. 


905, 63900 
905,61765 

o,oi/)3/j 
10,98087 


176,35600 

176,91996 

o,oi3o3 

8,8106/1 

grammes. 

/i,38o84 

AL  0,91     0/|4 


kilogrammes. 

335,00800 

934,99843 

0,00956 

1  i,75o36 

11,74993 

0,000  43 
0,39374 


'■'  Nous  avons  pris  pour  hase  de  calcul  la  valeur  du  frâsila. 

""  Ibid. 

'''  Un  portufjais  d'or  (719  1  grains)  pesait  8  caianja  et  3  mangelin. 

'*'  D'après  les  Lendas  da  India  (t.  I,  p.  718),  la  cannelle  livrée  en  tribut 
par  le  roi  de  Ceylaii  élait  payée  par  les  Portugais  à  raison  de  1  portugais  d'or 
pour  5  bahâr  =30  quintaux,  soit  1  bahâr  =  4  quintauxf  G.  F.). 

'^'  Nous  avons  pris  pour  base  de  calcul  la  valeur  du  ser. 

"'  lUd. 
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POIDS  DE  LMNDE. 


CHAUL    (ESTAMIN    DE) 

Bahâr  de  ao  mann 

Nous  trouvons  '*' 

Différence 

Mann  de  4o  ser 

Nous  trouvons  (^' 

Différence 

CHINE. 

Pikul  de  100  kati 

Kati  de  loo  tael 

Tael 

COCHIIN    ET    COULAM. 

Bahâr  de  20  frâsiia  '*' 

Frâsila  de  100  fens 

COSMIM. 

Bahâr  de  lao  bisa 

Bisa  de  100  tical  W 

Tical 

Nous  trouvons 

Différence  '^' 
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// 
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a8,8 

9 
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// 

// 
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// 
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// 
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^2h,n 

// 

II 
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3 

95,99 

// 

II 

II 

// 

1,?? 

KILOGRAMMES. 


91  1,50676 

91  1,49859 

0,00717 

1  1,0357a 

10,57499 

0,46079 


^1>19999 
0,61199 

o,o3894 


166,97975 
8,3i363 


i44,585oo 
1,90487 
0,01 195 
0,01 904 
0,00009 


'''  Nous  avons  pris  pour  base  l'équation  :  18  mann  de  Chaul  =  ao  de  lesla- 
mim  de  Chaul.  Pour  le  sens  de  estamim,  vide  supra,  p.  78,  n.  U. 

'=>  Ibid. 

'■'''  D'après  les  Lendas  da  India  (t.  I,  p.  733),  le  bahâr  de  Cochin  ~  3  quin- 
taux et  3o  livres,  poids  vieux,  et  9  quintaux,  3  arrobes  et  10  livres,  nouveau 
poids.   Un    quintal  de   poivre  vaut  i.oiô-j  reis  (cf.  également  p.  901)  [G.  F.]. 

'*'  Castanheda  {Hisloria  do  descobriinento  e  conquista  da  India,  liv.  V.  chap.  xi, 
p.  i38  de  l'édil.  de  i833)  dit  :  «Le  pnids  ordinaire  qui  s'appelle  bira  équivaut 
à  9 -j  livres  ou  100  miticaes  =  mithkàl^T,  mais  il  faut  évidemment  lire  ttcaes  au 
lieu  de  milicaes,  comme  ci-dessus.  A.ntonio  Bocarro  {Decada  13  da  hisloria  da 
India,  éd.  R.  J.  de  Lima  Peiner,  Lisbonne,  1876,  in-4°,  p.  i3o)  dit  égale- 
ment :  -Chaque  biça  vaut  2  ^  de  nos  livresii  (G.  F.). 

"'  La  base  du  calcul  est  la  valeur  du  biça. 
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POIDS  DV.  1,'INDK. 


CUAMA. 

Rahâr  de  a  o  frâsiia 

Frâsila 

DABUL. 

Bahâr  de  ao  manu 

Mann  de  tio  ser 

Ser 

DÂLA. 

Bahâr  de  1 20  bisa 

Eisa  de  1 00  tical 

DIU  (sous   LES  MAURES). 

Kandi  de  20  mann 

Nous  trouvons  C 

Différence 

Mann  de  âo  ser 

Nous  trouvons  '^' 

Différence 

Ser 

DIU    (sous   LES   PORTUGMS). 
Bahâr  W 
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II 

a6 
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II 
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II 
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8,5 

16 

II 

// 

// 
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KILOGRAMMES. 


398,76000 
17,68800 


929,50000 
11,47500 

O, -1868  7 


1 4i,83ioo 
1,18192 


944,18800 

344, 18a  4  3 

0,00557 

1 9,90939 

19,9091 1 

0,00037 

(),.Sn539 


a35,oo8oo 


'"'  îSous  avons  pris  ie  ser  pour  base. 

l'i  Ibid. 

''  Guiiiain  {Document»  sw  l'histoire,  la  géographie  et  le  commerce  de  [ÀJrique 
orientale.  H*  partie,  t.  I,  p.  279),  qui  se  trouvait  à  Diu  en  18^7,  donne  les 
indications  suivantes  :  -^Les  poids  en  usage  sont  :  la  livre  portugaise  équivalant 
à  459  gr.  oh;  le  ser  de  to-j  onces  =  33o  grammes;  le  maun  (sic,  lire  :  mann) 
=  i3  kilogr.  900  ;  l'arrobe  de  3a  livres  =  i4  kilogr.  689;  le  kandi  de  16  arrobes 
=  935 kilogr.  oaii)  (G.  F.). 
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POIDS  DE   L'INDE. 


GOA. 

Kandi  de  ao  raann 

Mann  ('' 

HONORE. 
Bahâr 

HORMUZ. 

8  I  '^'.  Petit  poids  de  tare. 

Bahâr  de  ao  frâsila 

Frâsila  de  lo  niann  et  19  quiaz. 
Mann  de  26  quiaz  ou  aSi  ^  milhkâl 

de  Hormuz 

Quiaz 

jMitlikài  de  Hormuz  ==  ^  de  marc.  . 
Milhkâl  de  Sïrâz  =  -L  de  marc. 
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GRÂO. 
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II 
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k 

26 

// 
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II 
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•2 

12 

// 
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1 

4,8 

// 

// 

1 

90,16 

kilogrammes. 


290,3aooo 
1 1,01  600 


201,96000 


207,62257 

10,371  1  9 

0,96103 
o,o4oo4 
o,oo382 
o,oo/i.')9 


'"'  Dans  l'ouvrage  cité  à  la  noie  précédente  {ibicl.,  p.  089 ),  GuiHain  donne 
les  indications  suivantes  sur  les  poids  de  Goa  : 

POIDS  P0RTDC4IS 

POIDS  INDIENS.  g„  jiyres  el  millièmes.       kilogrj.m.mes. 

Ser,  unité  de  poids o,9.S3  o,/i27 

Mann  de  ào  sor 37,333  17,437 

Mann  de  hi  srr 38,966  »7,5o7 

Mann  de  àa  ser 89,200  '7,99^ 

Kandi  de  ao  mann  de  io  ser  .  .  .  746,666  34 1,600 

Kandi  de  ai  luaiin  de  lio  ser  .  .  .  784,000  358, 680 

Kandi  de  aa  mann  de  4o  ser  .  .  .  8a  1 ,333  376,760 

'-'  Pour  donner  un  semblant  de  système  aux  poids  de  Hormuz,  nous  remar- 
querons ceci  :  1°  Il  existait  un  mann  de  tare  qui  était  à  la  base  du  frâsila  et  du 
bahâr,  lesquels  variaient  de  poids  suivant  les  marchandises  pesées  d'après  les 
picotas  ou  augmentations  qu'on  ajoutait  au  poid-i  [initial];  2°  le  frâsila  (pour 
peser  le  sucre),  étant  plus  fort  que  le  poids  de  lare,  donnait  naissance  à  un 
autre  bahâr;  il  variait  également  d'après  les  picotas  qu'on  ajoutait  pour  cer- 
taines marchandises;  3°  le  mann  (pour  peser  le  riz,  etc.)  de  25  quiaz  (plus 
forts  que  ceux  du  mann  de  tare)  faisait  une  autre  sorte  de  bahâr;  h°  en  dehors 
de  ces  poids,  il  y  avait  des  frâsila  spéciaux  pour  certaines  marchandises. 
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POIDS   DE    LMSDE. 


Bahâr  de  ao  frâsiia  O 

Nous  trouvons 

Difl'érence 

Frâsiia  cl?  lo  mann  et  if)  (juiaz.  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Baliâr  de  20  frâsiia  avec  •>  mann  de 

pirota  '^' 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsiia  avec  3  quiaz  et  6{  millikâl 

de  picola 

Nous  trouvons 

Différence 

iManii  avec  3  \  mithkàl  de  picota. .  . 

Bahâr  avec  5  mann  de  picola  '^'..  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsiia,  avec  picota,  de  11  mann  et 

1  quiaz 

Nous  trouvons 

Différence 

Mann    avec   3  {   mithkâl  de   picota 
(comme  ci-dessus). 

Bahâr  avec  1  frâsiia  de  pirota  (*'... 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsiia,  avec  picota,  de  1  1  mann  et 

7^  T'ia^ 

Nous  trouvons 

Différence 

Mann   avec    3  ^   mithkàl    de   picot; 
(comme  ci-dessus). 


iti 


i4  26 


^l^ 

36 

II 
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3  3 

•2  3 
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GBÀO. 
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i!i,fi 
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// 
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•2h 
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24 

7 

33,6 

5 

33,6 
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2/1 

1 

62,4 

2 

67,3 

7 

13 

II 

j6,8 

II 

II 

7 

36 

// 

36 

'j 

II 

2 

39 

i 

33 

KILOGUAMMKS. 


207,92700 

207,i2'257 

0,5oW2 

10,39634 

1  0,371  12 

0,09522 


209'999''7 

210,30667 

o,3o599 

]  0,69962 

io,5i5i6 

0,01.^53 

0,97346 

21 1,93416 

2 1 3,22773 

0,29356 

10,69620 

10,611 38 

0,01617 


317,79700 

217,79670 

0,00179 

1 0,88690 

10,88167 

0,00623 


''  Pour  le  gingembre  en  conserve  et  le  sucre  candi. 
"'  Pour  peser  le  girofle  et  le  macis. 
''    Pour  peser  la  noix  muscade. 

"  Pour  peser  la  cannelle,  l'étain,  le  bois  d'aigle  fin,  l'ivoire,  le  sandal,  le 
camphre  de  Chine,  la  cire,  le  soufre,  le  mastic  et  les  dénis  de  cheval  marin. 


M.   G.  FERRAND. 
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POIDS   DE    L'INDE. 


Bahâr  uvec  a  frâsila  de  picota  C .  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsila,  avec  picota,  de  1 1  mann  et 
30  {  quiaz 

Nous  trouvons 

Différence 

Bahâr  avec  k  frâsila  de  picota  '^' .  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsila,  avec  picota,  de  12  mann  et 

2  3  l  quiaz  ''' 

Nous  trouvons 

Différence 

Mann  avec  3  \  mithkâl  do  picota 
(comme  ci-dessus). 

Bahâr  de  200  mann  et  20  de  pi- 
cola W 

Bahâr  de  200  mann  et  .52  de  pi- 
cota (*) 

Nous  trouvons 

Différence  

Mann  avec  picota 
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GRÂO. 
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i3 

h 

II 

// 

24 

i3 

3 

01 

// 

// 

// 

// 

21 
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.3o 

// 

1 

43,2 

16 

3o 

h 

k 

II 

// 

// 

h 

•2 

28,8 

// 

27 

1 

.5 

2  4 

// 

27 

1 

6 

3 

// 

// 

// 

// 

01 

1/1 

12 

10 

// 

II 

16 

16 

10 

// 

II 

16 

i5 

10 

// 

II 

// 

1 

// 

// 

II 

// 

2 

10 

1 

4,6 

KILOGRAMMES. 


228,16603 
228,16493 

0,001 19 
ii,4o328 

1  1,40293 

o,ooio4 

243,78378 

248,90709 
0,1  a33.5 

1 2,44o8i 

12,44335 

0,00253 


21 1,42687 


242,68887 

242,17987 

0,45900 

1,90868 


''*  Le  texte  original  a  :  a  mann  de  picota  ;  mais ,  d'après  ce  qui  est  dit  à 
propos  de  la  myrrhe,  il  est  clair  qu'il  faut  lire  :  2  frâsila.  Ce  bahâr  servait  à 
peser  l'aloès  socotrin  de  Diu,  le  bois  d'aigle  de  qualité  inférieure  et  la  myrrhe. 

'■''  Pour  peser  le  benjoin,  le  cardamome,  le  cubèbe,  le  bàlon  de  girofle,  le 
goudron  de  Malindi ,  le  sand.il  rouge,  les  tamarins,  les  mirobolans  en  conserve, 
le  poivre  long,  le  sang  de  dragon,  l'aloès  socotrin,  le  madju  de  Bornéo,  le 
bois  d'aigle  de  peu  de  valeur,  le  pucuk  et  les  perles  fausses  (continhas)  de  Ma- 
lindi. 

'''  A  propos  du  bois  d'aigle  de  peu  de  valeur  et  du  pucuk,  l'auteur  dit  que 
le  frâsila  =  ia  mann  et  aaf  quiaz  (ce  qui  donne  97  livres  1  once  5  oitavas  et 
8  gr.  ),  ce  qui  équivaut  a  27  livres  et  1  -J-  once. 

''"'  Pour  peser  l'eau  de  rose. 

'*>  Pour  peser  le  coton. 
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POIDS   DE   L'INDE. 


Frâsila  avec  {  mann  de  picola  ''.  .  . 

Nous  trouvons 

Différence  

Mann  avec  i  •?  milhkâl  de  picola  . .  . 

Mann  avec  i  G  milhkâl  de  picota  ^^'. 

Nous  trouvons 

Différence 

Mann   avec  i  ^    quiaz   et  i   millikâi 

de  picota  ('' 

Nous  trouvons 

Différence  

Mann  avec  38  millikâi  do  picola"''. 

Mann  avec  h  quiaz  de  picota  W.  .  .  . 

811. 

Baliâr  de  ao  frâsila  '*) 

Nous  trouvons 

Différence  

Frâsila  de  1  9  mann  et  i  ;}  quiaz  ''' 
moins  1  milhkâl 

Nous  trouvons 

Différence  


0 

B 
-5 

-s 
0 

>■ 

•< 

E- 

5 

GRÂO. 

// 

2.3 

10 

2 

67,2 

// 

28 

10 

2 

12 

// 

// 

// 

// 

55,2 

// 

2 

3 

// 

57.6 

•2 

// 

3 

1 

^,8 

// 

■2 

3 

5 

/.,8 

// 

« 

// 

h 

II 

// 

2 

3 

h 

57,6 

// 

•2 

3 

5 

58,8 

// 

II 

// 

1 

1,2 

// 

2 

5 

i 

62,4 

// 

2 

7 

// 

iS 

lÔ 

l4 

3 

4 

II 

i5 

l'i 

i3 

// 

•2li 

// 

// 

9 

d 

■2lx 

// 

9/1 

12 

II 

II 

// 

■ik 

1 1 

6 

58,8 

// 

II 

// 

1 

l3,2 

KILOGRAMMES. 


10,85'l39 

1 0,85 1  G'i 
0,00274 
1,00693 

1,00788 

1,09223 

0, 0163/1 


1,02  1  27 
1,02/192 

o,oo36/i 
.1,0681 3 

1,12130 


226,866/10 

227,1  90l3 

0,27379 

1  1, 36026 

1 1 ,35Goo 
0,00/12/1 


'''  Pour  peser  le  corail  desliiié  à  l'tre  luaimfacturé. 

'^'  Pour  peser  le  minium,  le  sublimé  corroiif  el  le  safran  de  Portugal. 

'^'  Pour  peser  ie  fil  de  cuivre  jaune. 

"■'  Pour  la  rhubarbe. 

'^'  Pour  l'opium. 

'^'  Pour  le  sucre,  la  garauce,  lalun,  l'acier,  le  bois  du  Brésil,  sans  lare; 
le  plomb  et  le  cuivre,  avec  tare. 

''  Nous  prenons  la  valeur  du  frâsila,  comme  si  le  texte  perlait  :  19  mann  — 
k\  quiaz  +  1  mithkâl,  et  non  :  19  mann  —  (h\  quiaz  +  1  mitlikâl).  Ce  frâ- 
sila est  plus  fort  que  le  frâsila  de  lare  et  sert  de  base  au  système  de  poids  de 
ce  paragraphe. 
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POIDS   DE  L'INDE. 


Bahâr  de  ao  frasila,  plius  i  de  pi- 
cota (') 

Nous  trouvons 

Difiercnce  

Frâsila,  avec  picota,  de  12  manu  et 

9  i  quiaz  (2' 

Nous  trouvons 

Différence  

Bahàr  avec  2  frâsila  de  picota  ^^  .  .  . 

Nous  trouvons 

Différence 

Frâsila  avec  picota 

Mann  avec  picota 

Bahâr  avec  i  frâsila  de  picota  '*'.  .  . 

Nous  trouvons 

Différence  

Frâsila,  avec  picota,  de  li  mann  et 
h  (|uiaz 

Nous  trouvons 

Différence 

Bahâr  de  18  frâsila,  plus   3   mann 

de  picota  f^' 

Frâsila  (comme  celui  pour  le  sucre). 


c 

K 

E- 
■< 

se 

c 

16 

6 

i5 

16 

7 

8 

// 

// 

9 

// 

2  5 

i5 

// 

2  5 

i5 

// 

// 

// 

'7 

1 

4 

17 

// 

h 

// 

// 

i5 

// 

27 

3 

// 

2 

1 1 

18 

17 

7 

18 

17 

13 

// 

// 

5 

// 

29 

8 

// 

29 

10 

// 

// 

1 

1^ 

1 

8 

< 
» 
-< 

GRÂO. 

// 

Il 

7 

10,8 

7 

10,8 

1 

4,8 

2 

6 

1 

1,2 

// 

II 

5 

69,6 

2 

2,4 

3 

ihji 

6 

II 

// 

II 

3 

43,2 

3 

43,2 

6 

II 

4 

48 

6 

48 

2 

5o,â 

KILOGItAUMES. 


238,19331 
238,47613 

0,28382 

1 1,90913 

1 1,91278 

o,oo364 

350,36975 

349,833  14 

0,43760 

12,49053 

1, 25507 

972,3878] 

273,544 15 

0,1  5634 

i3, 50301 

i3,6i46o 

0, 06259 


3o6,33oi8 


''i  Pour  l'antimoine. 

'*'  Comme  on  l'a  vu  xupra,  p.  bh  ,  au  sujet  de  l'anlunoine,  iauteur  dit  que 
ces  ia  mann  et  9  |  quiaz  correspondent  à  95  livres  ai  mithkâl  et  i5  onces. 
(26  livres  1  once  6  oitava  28  {^r.  8);  et  au  sujet  du  fer,  il  dit  que  ces  mêmes 
poids  correspondent  à  30  livi-ps  1 .)  imces  et  1  mithkâl  (aô  livres  i5  onces 
)  oilava  et  4  gr.  8). 

''  Pour  peser  le  poivre ,  la  laque ,  le  gingembre ,  l'encens ,  le  safran  de 
i'Jnde,  la  noi\  de  galle  et  ie  bois  du  Brésil,  avec  tare. 

'''  Pour  peser  la  cannelle  de  Baticala,  les  rairobolans  secs  et  les  perles  fausses 
(conlinhas)  de  Malindi. 

'''  Plomb,  cuivre,  alun  et  acier,  sans  tare.  Avec  tare,  ce  bahâr  est  de 
ao  fr.Tsila ,  comme  celui  pour  le  sucre. 
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POIDS  DE  L'IiNDE. 


Bahar   de  19   frasila  et  1  mana  de 

picola  ('' 

Nous  trouvons 

Diflérence  

8  m. 

Baliâr  de  200  mann,  plus  20  de  pi- 
cota '■-'> 

Mann  de  20  quiaz  ''> 

Quiaz  (4) 

Nous  trouvons 

Différence  

Mann  de  2^  quiaz  (^' 

Nous  trouvons ^ 

Différence 

81T. 
Frâsila  C' 

Frâsila  de  10  mann  ''' 

Mann  de  216  milhkâl 


03 

< 

a: 

■< 
te. 

a 

«s 

z 
0 

> 

5 

GRÂO. 

i5 

i5 

i5 

// 

Il 

i5 

i5 

3 

3 

k-2 

// 

// 

11 

h 

3o 

28 

20 

i5 

•2 

II 

// 

/. 

2 

5 

30 

II 

// 

2 

5 

II 

II 

// 

2 

5 

ahM 

II 

// 

// 

II 

■ihM 

II 

k 

// 

II 

II 

II 

h 

// 

II 

1  1,52 

II 

II 

// 

II 

11,52 

II 

25 

9 

li 

57,6 

II 

18 

// 

II 

II 

II 

1 

1  2 

6 

28,8 

KILOGRAMMES. 


227,63531 
227,80391 

o,33iio 


A2O, 881/18 
1,91309 
0,07530 
0,07653 
0,0012  1 

i,836oo 
1,83657 
0,00007 

1 1,75089 

8,26200 
6,82620 


'■'  Pour  peser  le  fer,  avec  celte  particularité  (jue  chaque  frâsila  du  baliâr  a 
sa  picola  spéciale,  en  dehors  du  mann  de  ])icola  pour  le  bahâr  lui-même.  Avec 
la  tare,  ce  bahâr  est  identique  à  celui  qui  est  utilisé  pour  l'antimoine. 

'-'  Pour  peser  le  riz,  le  chanvre  (baiigue),  le  cal,  le  suif,  le  sumac,  le  blé, 
l'orfje,  la  corde  eu  fibres  de  coco  {cairo),  le  sésame,  le  miiiigo,  le  goudron  de 
Basra,  le  charbon,  la  colle  de  poisson,  le  qiiil,  le  slorax  liquide,  le  nilre,  le 
savon  de  Diu,  le  ri'glisse,  le  lin,  le  beurre,  l'huile  de  sésame,  de  graines  de 
moutarde  et  de  coco. 

'^'  L'auteur  l'appelle  niào  das  logeas,  en  traitant  du  lin  de  chanvre  (supra, 
p.  61).  . 

'''  A  propos  du  lin  de  chanvre  {supra,  p.  6)),  l'auteur  donne  au  quiaz  la 
valeur  de  2  onces  et  5  oitava|.  Nous  avons  déduit  la  valeur  du  quiaz  du  mann 
de  25. 

'^'  Que  l'auteur  appelle  mào  dos  ducôes  {mann  des  éventaires).  Il  était  moins 
fort  que  le  mann  des  boutiques  (mâo  das  logeas),  parce  que,  avec  le  mann 
des  éventaires,  en  dehors  de  la  picota  du  bahâr,  on  gagnait  encore  i  quiaz 
par  mann. 

'"'  Pour  peser  le  biscuit.  Le  frâsila  étant  de  a5  |  livres,  5  frâsila  ne  pou- 
vaient pas  peser  i28|  livres,  comme  le  dit  l'auteur,  mais  seulement  128. 

'''  Pour  la  soie  brute.  D'après  Albuquerque  {Carias  de  AJonso  de  Albuquerqiie , 
t.  I,  p.  75),  le  frâsila  de  Hormuz  est,  pour  la  soie,  d'un  poids  égal  à  1  frâ- 
sila \  de  Gochin.  Le  bahâr  de  soie  pèse  4  quintaux  (G.  F.). 
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POIDS   DE  L'INDE. 


KILWA,    (Voir    QUILOA.) 

MACAO. 

Bahâr  de  loo  bisa 

Bisa  de  100  lical 

MALACA, 

Bahâr      du      grand      daclicm      de 
•2  00  kati  *' 

Nous  trouvons  '"-^ 

Difl'érenoo 

Kall 

Bahâr      du      petit      dachem       de 

■200  kati  ^-^î 

Kati 

Kati  de  3  0  lael  <'' 

Nous  trouvons  '-^^ 

Difl'érence ^ 

Tael  de  1 0  mas 

Mas  de  U  kupaù  ou  20  candarins. 

Pawal  de  !x  mas 

Kupan  de  5  candarins 

Candarin 

ÎLES    MALDIVES. 

Baliâr  de  20  frâsila 

Frâsila  (ou  niann)  de  100  galem. 
Galeni 


a 

0 

a 

H 
-5 

< 

GRÂO. 

■< 

CE 

0 

0 

10 

h 

// 

// 

Il 

// 

2 

1  1 

1 

/|3,2 

1^ 

10 

// 

// 

II 

1/1 

10 

2 

2 

36 

// 

// 

2 

2 

36 

// 

■2 

Zl 

5 

i5,3 

la 

16 

// 

// 

II 

// 

2 

// 

// 

II 

// 

1 

12 

// 

II 

1 

1  2 

6 

II 

// 

// 

6 

II 

// 

1 

3 

36 

// 

// 

// 

51,75 

// 

// 

2 

63 

// 

// 

// 

12,98 

// 

// 

// 

2,58 

i5 

20 

// 

// 

II 

// 

25 

// 

// 

II 

// 

// 

/l 

// 

II 

KILOGRAMMES. 


1/18,71600 
1,28929 


2  10,22200 
210,28833 

o,o6633 
i,o5i/i/i 

188,60000 
0,91 800 
0,80825 
0,82^76 

0,02l5l 
0,o4l23 

0,00957 
o,oio3o 
0,0006^ 
0,00012 


229,50000 

1 1,^17500 

0,1 1/175 


''I  Pour  peser  le  ffirofle,  etc.   Vide  supra,  p.  86,  noie  3. 
'*'  Le  kali  rie  ce  poids  nous  a  servi  de  base. 

'''  Avec  ce  baliâr,  on  pèse  l'élain,  elc.   Vide  supra ,  p.  8G ,  note  3. 
'*'  Pour  peser  la  semence  de  perles,  etc.  Ibid. 

''1  Nous  avons  pris  pour  base  le  lael,  d'après  lequel  nous  avons  restitué  les 
plus  jielils  poids. 
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POIDS    DE    L'INDE. 


MALINDI. 

Bahâr  de  a  k  frâsiia 

Frâsila  de  i  o  i  mann .  .  .  . 
Mann 

Nous  trouvons  ■'' 

Différence 

MARTABAN. 

Bahâr  de  loo  bisa 

Nous  trouvons  '-' 

Différence 

Bisa  de   lOO  ticai 

Nous  trouvons  '^' 

Différence 

Tical 

ÎLES   MOLUQUES. 

Bahâr  de  aoo  kati  (*'..., 
Kali 

MONBASA. 

Bahâr  de  9  5  frâsila 

Nous  trouvons  '^'. . .  • , 
Différence , 

Frâsila  de  i  o  mann .  .  .  .  , 


la 

O 

a 
a 
■< 

es 

0 

S 

GRÂO. 

i6 

i8 

II 

// 

Il 

// 

22 

1 

9 

tiS 

// 

2 

// 

II 

^T 

// 

2 

1 

5 

1^ 

// 

// 

1 

1 

»o^ 

11 

a 

// 

// 

II 

1 1 

1 

l/l 

4 

II 

// 

// 

1 

li 

II 

// 

2 

i5 

1 

/|3,9 

// 

2 

i5 

1 

36 

// 

II 

// 

// 

7,'-î 

// 

II 

// 

3 

55,8 

i8 

19 

// 

// 

II 

// 

a 

i5 

!x 

57,6 

i6 

// 

// 

II 

II 

i5 

3i 

t5 

7 

71I 

// 

// 

// 

// 

3 

// 

20 

7 

5 

■^»  5 

KILOGRAMMES. 


2/^3,27000 

10,1362/1 

0,93957 

0,96535 

0,03278 


169, '18600 
l62,/|/l296 

o,o/i3o3 
i,35/io5 
1,35369 
o,ooo36 
0,01 353 


273,10500 
1,36552 


235,00800 

235,00798 

0,00001 

9,5oo3i 


"'  Nous  avons  pris  le  l'râsila  pour  base.  La  dillërence  pour  la  valeur  du  luaiin 
est  certainement  justifiée,  car  l'auteur  a  oublié  de  la  rectifier,  coiunie  il  l'a  fait 
pour  le  l'râsila  et  le  bahâr. 

'^'  Nous  avons  pris  le  tical  pour  base. 

''I  \hïd. 

'"''  D'après  Castanheda  (Hisloria  do  desrobrimenlu ,  livre  VI,  cLap.  v,  p.  8j, 
le  babâr  de  macis  représente  U  quintaux  f  G.  F.  ). 

'*'  Nous  prenons  pour  base  le  frâsila. 
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POIDS   DE   L'INDE. 


MONFIA.    (Voir   QUILOA.) 


MOZAMBIQUE. 

Bahàr  de  20  frâsila 

Nous  trouvons  (''. .  .  . 

Différoaco 

Fiâsila  de   1 2  mann .  .  .  . 

Nous  trouvons  '-'  .  .  . 

DifTércnre 


NEGAPATAM. 

Bahâr  de  ao  inann. . . . 
Mann 


PALIACAT. 
Voir  le  précédent.) 


PEGOU. 

Bahàr  de  lao  bisa  '^' 
Bisa  de  100  lical ,  .  . 
Tical 


16 


/18 
68 


95 

9t 
9S 


70 


1-4,4 


KILOGRAMMES. 


229,60279 

229,59663 

0,00616 

11,00/488 

1  1,^7983 

o,o25o5 


211,li00O 

10,55700 


137,70000 
1,1/1750 
0,0  1 1/17 


'''  Nous  prenons  pour  base  l'équalion  198  mitlikâl  de  Snlala  =  1  luann. 

"•  Ibid. 

'^'   Vide  supra,  p.  H'i. 
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rOlDS  DE  L'INDE. 


QUILOA    ET    MONFIA. 

Bahâr  de  20  fràsila 

Frâsila  de  12  mann 

Mann 

SOFA LA. 

Bahâr  de  20  frâsila  '' 

Frâ8ila  do  1 5  mann 

Mann 

Bahâr  (-2) 

Milhkâl  (de  ^7  {  au  marc). 

SUNDA. 
Bahâr 

ZANZIBAR. 

Bahâr  de  20  frâsila 

Nous  trouvons  (''' 

Différence 

Frâsila  de  1 9  |  mann 

Nous  trouvons  ■*' 

Différence 

Mann 


es 
0 

OS 

es 
■a: 

0 

0 

GRÂO. 

i3 

9 

// 

// 

a 

II 

21 

4 

// 

II 

II 

1 

12 

2 

'48 

lO 

28 

// 

II 

// 

27 

// 

// 

II 

// 

1 

12 

6 

28,8 

16 

10 

8 

// 

II 

// 

// 

// 

1 

^5,V 

\h 

16 

// 

// 

II 

16 

// 

// 

// 

II 

i5 

3i 

i5 

7 

63  i 

// 

// 

// 

// 

8f 

// 

2  5 

9 

h 

57  1 

// 

îi') 

9 

h 

57^ 

// 

// 

// 

II 

// 

9 

// 

6 

10  j 

KILOGRAMMES. 


195,07600 
9,75375 
0,81281 


9^7,86000 

1  2,39300 

0,82619 

339,82750 

0,00^83 


912,97600 


935,00800 

235,00756 

0,000^3 

1 1,75039 

1 1,76037 

0,00001 

0,9/1003 


"'  Pour  peser  les  perles  fausses  et  l'élain. 

'^'  Pour  peser  l'ivoire;  on  ajoute  k  livres  de  picota  par  chaque  6  arrobes 

"'  Nous  avons  pris  pour  base  le  mann. 

(*'  IhU. 
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TABLE 

DE   RÉDUCTION  AU   SYSTÈME   MÉTRIQUE 

DES  MESURES  DE  CAPACITÉ 

QUI  ÉTAIENT  EN  USAGE  DANS  L'INDE. 


MESURES  DE    L'INDE. 

LITRES. 

BAÇAIM. 

Kandl  (pour  le  riz  et  le  blé),  comme  celui  de  Goa 

Mura  (  pour  le  pady  )  —  .3  kandi 

245,000 

735,000 

19,600 

29,866 

42,000 

29,400 

4,200 

77,954 
93,544 

92,4oO 

i,4i7 

Almude  de  ()  canadas 

BKNGALK    (PETIT    PORT    DU). 

Mami  (pour  le  beurre)  de  21  |  canadas  '') 

Mann  (  pour  l'huile)  de  3o  canadas 

BENGALE  (GRAND    PORT  DU). 
Mann  (pour  le  beurre  et  l'huile)  de  16  canadas  ^'-' 

CAÏL. 
Marcâ  (pour  le  beurre  et  l'huile)  de  3  canadas'''^ 

Kola  (pour  le  riz)  de  5  para  de  Cochin  (^' 

Kota  do  6  para  (^) 

CANANOR. 
Bornim  de  1 6  canadas 

Taneani  ('*> 

'"'  Eli  poids  :  2  arrnbes  ou  29  kilogr.  876. 

''^'  Eu  poids  :  i8  livres  ou  2a  kilogr.  082. 

'"'  La  marcd  pour  le  beurre  —  en  poids  9  livres  ou  U  kilogr.  1 3 1 

"''  Ce  k(rta  représente  en  poids  76  kilogr.  52887. 

'''  En  poids  :  91  kilogr.  8286^. 

'"'  2  ^  para  —  27  i  tangani. 
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MESURES  DE  L'INDE. 


COCHIN. 

Kandi  de   i  d  para  '' 

Para  de  4  9  medidas 

Medida  (  mesure  ) 

Chodene  (pour  le  beurre  et  l'huile)  de  6  canadas*'^' 

DIU. 

Mann  (pour  l'huile  et  le  beurre)  de  8  {  canadas (■*'.. 

Kandi  (pour  le  riz)  de  8  para  W 

Para  de  76  medidas 

Medida  (comme  celle  de  Cochin). 

GO  A. 

Mann  (pour  riiiiile)  de  1  â  canadas 

Mann  (pour  le  beurre)  de  8  canadas  '^' 

Kandi  (pour  le  blé  et  le  riz)  de  20  mann'* 

Mann  de  2 h  medidas  '^ 

Modida  (»' 


918,971 

15,590 

0,871 

8,ioo 


1  i,55o 

295,695 

28,211 


16,800 

1  1,900 
12,25o 

0,5 10 


'■'  Le  kandi  pour  le  riz  représente  en  poids  2i4  kilogr.  2668^;  le  parà  = 
i5kilogr.  30677;  la  medida  (litt.  :  mesure)  =  o  kilogr.  36689. 

'"'  Pour  le  beurre  =  en  poids  18  livres  portugaises  ou  8  kilogr.  9,62. 

'''  Le  mann  de  beurre  [étant  ici  mesure  de  capacité]  représentait  eu  ])oids  : 
ai  j  livres  jwrtugaises  =11  kilogr.  36o95. 

'"'  Le  kandi  de  riz  pesait  221  kilogr.  55483;  et  le  para,  27  kilogr.  69'i35. 

'^'  Représente  11  kilogr.  o)6.  Nous  avons  pris  pour  base  la  valeur  de  3  livres 
portugaises  que  l'auteur  donne  à  1  canada  de  beurre. 

'*'  Correspond  en  poids,  pour  le  riz,  à  260  kilogr.  5o36o.  Nous  avons  obtenu 
la  capacité  du  kandi  par  comparaison  avec  160  gantan  de  Malaca  qui  sont  égaux 
audit  kandi. 

"'  En  poids,  pour  le  riz,  =  12  kilogr.  025i8.  L'auteur  dit  que  35  mann 
(mesure  de  capacité)  de  Goa  correspondent  à  un  bahâr  de  Hormuz  en  poids. 
Connaissant  le  poids  du  bahâr  de  riz,  nous  en  avons  déduit  le  poids  correspon- 
dant à  chaque  medida  (mesure  de  capacité),  en  prenant  la  plus  usitée,  sans 
nous  préoccuper  de  la  différence  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  poids  spécifique  des 
différentes  qualités  de  riz. 

'"'  En  poids,  pour  le  riz,  =  o  kilogr.  60106.  La  medida  de  33  au  para  de 
Cochin  est  celle  dont  on  se  servait  ordinairement  pour  le  riz.  C'est  celle  dont 
on  se  servait  pour  distribuer  leur  ration  aux  marins. 
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MESURES  DE    L'INDE. 


HORMUZ. 


Almude  de  8  canadas. 


MALACA. 


Ganlaù  de  i  |  canadas 


ILES    MALDIVES. 
Kandi  (pour  le  riz)  de  i4  para  de  Cochin:   i  para  =  a'i  nale. 
Nale  ') 


ILES    MOLL'QUES. 

Ganlati  de  5  |  quartillios 

Jarre  de  meaçào  de   i8  {jantaii  ou  a^  canadas. 


MOZAMBIQUE. 
Pot  (pour  riiuile  de  sésame)  de  6  canadas. 
Panja  (^i 


NEGAPATAM. 

Kota  (pour  le  riz)  de  ai  ou  Sa  markar*^' 

Markar  de  ai  au  kola  ('■' 

Markar  do  Sa  au  kota  (^'. ".  .  .  .  .  .  .  . 

Markar  (pour  le  beurre  et  l'huile)  de  3  i  canadas'*'. 


SOFALA. 

Panja  de  8  konja  ou  conja  ''' 

Konja  *' 


1  1,300 


1,760 


218, o6i 
0,6^9 


1,866 
33,600 


8,ioo 
5,175 


6a, 363 
3,598 
1,9^8 
3,5oo 


5,5ao 
0,690 


'■'  =  0  kilogr.  68769  de  riz. 

'^'   12  alqueires  =  32  panja. 

'''  Ce    kofa    correspond    à    U    para    de    Cochin    et    représente,    en    poids, 
6)  kilogr.  21909. 

'*'  En  poids  :  2  kiiogr.  55079. 

'^'  En  poids  :  1  kilogr.  91809. 

'"'  9  ^    canada    de    benrre    correspondent    37!    livres    portugaises    ou 
3  kilogr.  4425o. 

'"'  25  panja  =  10  alqueires. 

Les  konja  de  mil  servaient  de  monnaie  pour  acheter  des  objets  de  peu  de 
valeur. 
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TABLE   D'ÉQUIVALENCE 

EN  REIS  PORTUGAIS 

DES  ANCIENNES  MONNAIES  DE  L'INDE '*'. 


MONNAIES  DE  LMNDK. 


BA(jAlM. 

Fedea  (monnaie  nominale) 

Pardâo  de  5  tanga ,  en  argent  ''' 

Tanga  d'argent  de  h  fedea 

BATICALA.   (Voir  GOA.) 

BENGALE    (PETIT   PORT  DU) 

Larin  de  68  pone  <*' 

Pone  de  8o  cauris, 

BENGALE   (GRAND   PORT  DU) 

Tanga  larin  de  4o  à  68  pone  '^' 

Pone  de  8o  cauris 


3oo 
Go 


"'  Ce  pardâo  valait  36o  rois  hors  de  Baçaim. 

•''  Nous  n'avons  pas  pu  déterminer  la  valeur  en  reis  du  larin ,  parce  que  nous 
ne  savons  pas  si  l'auteur  désifjne  le  larin  anrien  ou  le  nouveau,  distinction  qui 
est  faite  dans  les  Lembraças  das  cotisas  (la  hidia  [vide  supra,  ]>.  3o6  |.  Antonio 
Tenreiro  liii  donne  comme  valeur  6o  reis.  —  M.  .Boniieville,  dans  son  Traité 
des  Monnaies  (table  de  la  page  325),  donne  aii  larin  un  poids  de  ^  gr.  833  et 
un  aloi  de  ii  d.  i5gr. ,  ou  0,969.  Comme  le  marc  d'argent  valait  a.ôoo  reis 
sous  le  règne  de  Jean  III  [i52i-i557],  ce  larin  aurait  valu  alors  en  Portugal 
51  reis  oai.  Nous  ignorons  la  valeur  qu'il  représentait  au  Bengale. 

'''  45  tanga  larin  pesaient  1  marc  [vide  supra,  p.  90,  la  notice  sur  les 
poids  de  la  Chine]  ou  5o  grammes  chacun. 


H  s'agit  de  l'équivalence  en  monnaie  portugaise  de  l'époque  (G.  F. 
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MONNAIES   DE   L'INDE. 


CAIL. 
Fanam  au  galion ,  en  or  de  bas  aloi 

CALICUT    ET    CHALE, 
Fanam  en  or  de  bas  aloi  ('' 

CANANOR. 
Fanam  en  or  de  bas  aloi  f*^ 

CEYLAN. 

Fanam  en  or  de  très  bas  aloi 

Portuguez  en  or  ayant  cours  pour  1 5  asrafi 

CHAUL. 

Mêmes  monnaies  qu'à  Goa. 

Bazaruco  de  cuivre 

COCHIN. 

Pardâo  en  or 

Asrafi 

Fanam  (  à  l'agence  des  marchandises) 

Cruzade  en  or  (quand  on  a  fixé  le  prix  du  poivre) 

Cruzade  en  or  (sous  le  gouvernement  de  IMarlim  Affonso  de 

Souza) 

Cruzade   en  or  (on    la   comptait  pour  lo   fanam   pour  les 

achats  de  poivre '''). 

COULAM. 
Raja  en  or  de  bas  aloi 


25 


96  I  à  37^ 


10 

/i.5oo 


36o 
3oo 

390 


'''  D'après  les  Lendas  da  Ivdia  (t.  IV,  p.  loVli  ftans  c«s  deux  villes,  13  fa- 
nam =  1  pardâo  de  3oo  reis  (G.  F.)- 

-'  D'après  l'agio  du  pardâo  d'or  qui  valait  de  i3|  à  i3  i  fanam. 
"'  Ce  qui  élève  la  valeur  de  ce  fanam  à  2a  -j^  reis. 
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MONNAIES  DE   L'INDE. 


DIU 


(1) 


Axiry  d'argeut  de  (Jo  fedea  (^)  ou  ii  perogi, 

Perogi 

Fedea  (monnaie  nominale)  •''' , 

Pardâo  de  ia  \  perogi  (*' 


OOA. 


Tanga  de  5o  leai 

Pardâo  de  5  langa 

Pardâo  en  or  de  6  tanga  (^' 

Leal 

Tanga  en  argent  ''*' 

Tanga  blanc  de  i  bargani 

Bargani  de  a  4  leal 

Vénitien,  sullâni,   abraemo,    cruzade  en   or  portugaise  de 

nouvel  aloi    valant  chacun  7  tanga 

Asrafi  d'Aden 

Asrafî  de  Hormuz  de  5  tanga 

Vintem  valant  1  5  leal 

Madrafasào  de  Cambaya ,  de  ai  langa  ''' 


36o 


60 
3oo 
3()o 

7  a 


630 

3f)o 

3oo 

18 


'''  Les  monnaies  ci-dessous  de  Diu  sont  celles  qu'on  employait  dans  les 
comptes  de  la  douane.  A  Diu,  il  y  en  avait  bien  davantage,  toutes  sujettes  à 
l'agio.  Vide  supra,  p.  70  et  196. 

'"•''  Pour  les  droits  de  salamim  (no  despacho  do  salamim) ,  on  évaluait  le  axinj 
à  72  ou  72  1  fedea. 

'''  En  dehors  de  ce  fedea,  il  en  existait  d'autres  avec  des  valeurs  différentes. 
Vide  supra,  p.  279. 

''*'  Pour  certains  payements,  il  était  compté  à  3oo  reis. 

'*'  Soumis  à  l'agio. 

'"'  Avec  quelquefois  un  agio  de  8  à  10  pour  100. 

'''  Il  y  avait  des  madrafasào  de  23,  22,  ai,  etc.,  tanga,  tous  soumis  à 
l'agio. 
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MONNAIES  DE   L'INDE. 


HORMUZ. 


LakC)  valant  5o  pardâo  de  sadi  (i.ooo  sadij,  monnaie  de 

mauvais  aloi 

Pardâo  de  sadi  valant  a  hazâr  (20  sadi) 

Hazâr  de  i 0  sadi 

Sadi  valant  1 00  dinar 

Fais  valant  1 0  dinar  (^' 

Asrafi  d"'or  de  2  1  |  sadi,  monnaie  de  bon  aloi 

Taiiga  d'argent  valant  de  i  ^  à  5  sadi 


MALACA. 
Cruzade  d'argent  valant  5  tanga  d'argent. 


ILES   MALDIVES. 


Kota  de  12.000  cauris'^' 

Pardâo  d'or  valant  5  tanga  d'argent. 


MALINDI. 


Mitlikâl  valant  6  tanga. 


279  Vî 

>3^ 
1  ^ 

43 

3oo 


36o 


36o 


36o 


''  Les  auteurs  [)orlugais  qui  ont  écrit  sur  iAsie  ont  des  opinions  contradic- 
toires en  ce  qui  concerne  la  valeur  du  loque  ou  laïque.  iVous  devons  faire  remar- 
quer que  le  mot  leque,  Inique,  ou  luie^x  tak,  est  persan  et  signifie  :  cent  raille. 
Ainsi  aujourd'hui,  dans  les  factoreries  françaises  et  anglaises  do  l'Inde,  l'ex- 
pression lak  de  roupies  signifie  :  1 00.000  roupies  (cf.  liobson-Jobsou,  sub  verbo 
lark).  Dans  le  cas  présent,  il  s'agit  d'un  lak  de  dinar  appelé  monnaie  de  mau- 
vais aloi,  par  opposition  au  lak  de  monnaies  d'or. 

'•'    Vide  supra ,  p.  81. 

'•''  La  valeur  en  reis  n'est  pas  indiquée,  ù  i  kota  de  cauris  pesaient  un  quin- 
tal portugais  ou  58  kilogr.  762. 
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MONNAIES  DE    L'INDR. 


ILES   MOLIQUKS. 

CaiSa 

Bazaruco 

Pardâo  valant   i  .000  caisa 

Tanga  valant  5o  bazaruco  ou  300  caisa 

MOZAMBIQUE. 

(Iruzade 

13  alqneires  ou  82  [lanja  (de   millet?)  représentaient  une 
cruzadc  d'or. 

NEGAPATAM. 

Fanam  ou  cliorrào  en  or  de  has  aioi  " 

PALIACAT. 

Faiiam  chocrâo  (voir  Negapatam). 
1  pardâo  de  fanam  =  10  fanam. 

SOFALA    ET   OL'AMA. 
Mitlikâl  valant  8  tanga 

SUNDA. 

Tanga  d'argent  valant  1  30  caisa 

Caisa 

Cruzade  de  Malaca  valant  .^)  tanga  d'argent 


'.U)0 
60 


/ioo 


ï«29tï 


^67 

73 
:^6u 


'''  D'après  l'agio  du  pardâo  d'or,   pour  lequel  on  dontiflil  la-j  à   12  ^  fanam, 
et  du  asrafi,  pour  lequel  on  en  donnait  de  10  {  à   10  -j. 


M.   a.  FEBRAND. 


16 
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NOTE  ADDITIONNELLE. 

A  la  page  1 6 ,  ii  est  question  du  Rasausem.  C'est  y'>i>l  o"'>  Hàs  awthân 
fie  cap  des  idoles  n,  qu'il  faut  restituer.  Cf.  Edrïsî,  éd.  Dozy  et  de  Goeje, 
p.  irA  et  i65;  Ibn  Sa'id,  ms.  228/1  du  fonds  arabe  de  la  Bibliothèque 
nationale,  fol.  64  r°,  1.  2  et  suiv. ,  qui  le  situe  par  àlx"  de  longitude  et 
34°  52'  de  latitude;  Géographie  cl' Aboulféda ,  trad.  Reinaud,  t.  II,  p.  34, 
83,  178. 
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INDEX   GÉOGRAPHIQUE. 


Âden....      18,  35,  /19,  75'     i-'» 

199,        901 


Agra ^^» 

Ahmadabad 108-110,     209 

Alep '^ 

Alexandrie.      1 4,  17.  ^ 8,  21        aS 

Amboine i"^' 

Arabie i^«'i8,     200 

Arménie * 

Alcbin..      3'i,a53,  258,  959-900 

Baçaim 33,79-73 

Bagdad 65 

Balasore 256,     957 

Balgale....      238,  3/.0,  9^2 ,     9^6 

9^7,  2^9,   950,   95l,       259 

Banda.    11,29,87,130,132,  1^9 

Bandjërmasin 1 3o 

Banlham ^^^ 

Baros 129,  902 

Barsalorc 76,  77 

Basra i3,6i,63  65 

Batavia 117,  i33-i34 

Baticala...      57,58,76,77  200 

Bengale..      66,75,83,91,  1^7 

297,  93o,  256 

Bengale  (Grand  port  du)....  8/i 

Bengale  (Petit  port  du) 83 

Beyrout ^^ 

Bicholim ^^^ 

Biraa '^l 

Bimlipatam *3o 

Bira '^ 

Bocaa ,....- 9'^ 


Bornéo 11,^1,       &» 

Brabant 2o3 

Broach ^'^ 

Cafl ^^ 

Caire  (Le)...      l'i,  >5,  16,  18 

20,  21,  aS.  2^  ,  9.) 

Calicoulam 1^' 

Calicut...      12,  16.  18,  19,  20 

93,  94,  95,  3o,  77,   78,  1^2 

166,  147, i48,  149,  i5o,  195 

Cambaye.      12,  23,  49.  76,  9' 
i5o,    195-196,    196-197' 

198-199,  209,  9o4,  308,  909 
210 

Cananor....      77'  <36'  »'"'     ^''7 

Canara 'O^'^^^ 

Casimbazar 100,     206 

Ceerpour ' ^  ^ 

Ceylan...      19,  28,  34,  81,     109 

116,  i37,  i43,  i45,  i46,     i47 

198 

Cbale 77 

Cbnul 63,73-74 

Chersonèso  de  Tor 1  * 

Cbine.      11,43,87,90,91'     10-^ 

129,  1-^2,  149,  197,  201,     996 

8/1 

Chlttagonjj ^'^ 

Cochin...     7i'7S'7^'7  7'78-8o 

81,  91,93,  189,     i4i 

Coromandel. .      9i,ii4-ii6,      i36 

Cosmim ^^ 

Coulam ^f'      ''^^ 

r                                                      .         68 
Cuama.  . 

Dabul "'^ 

16. 
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Uala 86 

Damas i  3 

Datcheron laS 

Decca io6,  356 

Dekan aSi 

Diu.  .      /i6,  6o,  70-73,  196- 

197,  197-198,  303,  210 

Diul ' 63 

Djambi 63 

Djapara 1 33 

Djarba  (  Ile  de  ) 36 

Djarûn  (lie  de) 12 

Djâzân 1 5 

Djidda.      17,  18,  19,  90,  ai  ,  a5 
Djudda.  Voir  Djidda. 

Egypte 15,16,  3  0 

Espagne  .  .      102,  io5,  1 15,  137 

1^6,  337 

Europe....      12,  106,  1 34,  i25 

i36,  137,  331,  238,  339,  33l 

Fartak 900 

Formose 11,  12 

Fou-tcheou  du  Fou-kien.  Voir 
Hok-tcheou. 

Gale  à  Ceylan 116,  1 35 

Geldria 116 

Goa.  .  .      62,  67,  73,  7^-76,  91 

93,  346,  3/17,  2^8,  2/19,  25o 

253 

Golcondo. ..      121-iaa,  a53,  354 

a56 

Grenade 9  4 

Guzerate.  .      16,    202,  226,  937 

338,  356 

Hagâsi.  Voir  Agacim. 

Hayli 147 

Herat 937,  399 

Hok-tcheou 99 

Hongrie 1 06 

Honore 77 


Hormuz . .      13,  i3,  i5,  23,34-67 

75  ,   300  ,901,  903 

Hudjon  Saiai'i.  Voir  Janseylone. 

Hugli 100,101,  356 

Inde..      11,  12,  16,  18,  19,  90 

99,  95,  39,  39,  34,   5i,  59 

59,  61,  66,  81,  85,  89,  n8 
i33,  i44,  i5o,  i43-i44, 

211-936 

Indragiri 128 

Jafînapatam i36-i  87 

Janseylone 2  58 

Japon....      97-98,  99,  100,  109 

103,    106,    190,    191,    129,  135 

139,  i34 

Java 11,  1 17,  i34,  i5o 

Judée i5 

Kâbul 217,221,239,  sSs 

Kâil.  Voir  Caïi. 

Kalikulam.  Voir  Galicoulam. 

Kandaiiâr 233 

Kâsân 927,  229 

Kasmîr.  .  .      219,  9a6,  232,  235 

Këdah 257-958 

Këlapa 90 

Kilakarai 19 

Kilwa 99 ,  69 

Khilâ 338 

Khorâsân 54,  201,  2o4 

Konkan 72 

Kuaraa.  Voir  Guama. 
Kulam.  Voir  Coulam. 

Kuriyat aoi 

Lahore 937,  93i 

Lara 906 

Larazza i4,  i5 

Lieou-k'ieou 11,  1 9 

Ligor 198 

Liquio.  Voir  Lieou-k'ieou, 
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Macao 86 

Macassar 182 

Madras 2  53 

Makian , 29 

Malabar..  .  1  2  ,  17,  69,  gi,  1 1 A 
1A9,  ii5,  1^6,  1^8,  200,     201 

207 

Malaca.  .  .      ti,  12,  33,  36,       69 

67,75,86-87,88,89,90,       91 

126-127,   1^7'   '^9'  9^2,     200 

Malayu sSg,     260 

Maldives  (lies).      29,  80-81,     201 

a57 

Malindi 39,61,       68 

Manaar 187 

Mangalor 63 

Martaban.  .  .      86,  1/11,  167,      il\S 

Mascate 200 

Masulipalam i  ao 

Mekke(La).      15,16,17,18,       aS 

200 

Meshed 229 

Moluques(Iles).     1 1,  34,  35,  88-89 

166 
Monbasa.  ...      22,  69,  200,      203 

Monfia 69 

Mozambique 68,       69 

Nâgôr 281 

Nagilewangsa 126 

Narsapore a55 

JNarsinga 12 ,  28 

Negapatam 81,82,  12A 

Oran 26,       25 

Palembang 129 

Paliacat.     8a,  1 1 4-1 16,  1 17,     i94 

254 

Palicol 128 

Pâsè 208 

Patna io3-io4 

Peddapalle 255 


2/i5 


Pégou.     12,  84-85,  1  i3-i  i4  ,  ii5 

191,    124,  l49 

Perak 126,  128 

Perse..      26,  111-118.  i45,  299 

382,  953 

Pipili io4 

Pilapuli 196 

Porca 1  4o 

Porto-novo 9  54 

Portugal..      28,  48,  75,  79,  91 

i48,  i5o,  199,  281 

Ptolemais 1 4 

Queda.  Voir  Këdah. 
Quiloa.  Voir  Kilwa. 

Radjmahal 102,  107 

Râs  awUiân 1 4  ,  984 

Rïèhir 61,  63 

Riouw 137 

Sadgâwân.  Voir  Bengale  (Petit 
port  du). 

Sadrangapatam 1 24 

Safi 24,  25 

Sa'id 1 4 

Salampur 122 

Salcete.     287, 989, 94o,  9'i3,  944 

945,    95l,  909 

Samarkande 221 

Samsutepete i95 

Salgaon.  Voir   Bengale  (Petit 
port  du). 

Sëmaran 188 

Serrepolis 1 4 

Siam 11,98,115,  954 

Sirâz 35,  48,  5o,  5i 

Socotora 4i,  149 

Sofala 29,  67,  68,  200 

Solor 182 

Suez  ....      18,14,18,19,  20 

Sumatra  .  .  .      19,  i46,  201,  908 

Sumatra  (Côte  ouest  de).  ...  199 

Sunda 90 


Surat io5-io8,io8,     iio 

Syrie 1 5 
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Trébizondo 
Tripoli .  .  . 
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Tamluk.  Voir  Bengale  (Petit 

port  du). 
Tâmralipti.  Voir  Bengale  (Pe- 
tit port  du). 

Tartarie  chinoise i3,  228 

Taoriz ii3 

Tegenapatam 122 

Ternate 29,  i3i 

Timor 11,1 3a,  iliç) 

Tlemcen 9/1,  26 

Tonquin yg 

Tor i3 

Tranquebar 25i 


i3 

26 ,  25 

Tunis i4,  ai 

Tûrân 221 

Turkestan 927 

Turquie 12,25,227,  2^* 

Tuticorin i37-i38 


Venise  . 


i ,  23,  24,       27 


^ingurla io5,iii,  189 

Yazd 227,  228,  229 

Zanzibar 69 

Zofar 199 
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GLOSSAIRE 

DE   QUELQUES   NOMS   DE    MONNAIES, 

POIDS   ET   MESURES. 

Le  présent  mémoire  étant  une  sorte  d'appendice  au  Hobson-Jobson 
de  YuLE  et  Burnell,  on  se  contentera  de  renvoyer  à  cet  ouvrage  pour  les 
sujets  qui  y  ont  été  déjà  traités. 

Monnaies. 

'AbbâsI,  a^abe  et  persan  ^glllft,  litt.  [pièce  de  monnaie  d'ar- 
gent mise  en  circulation  par  le  Sâh  de  Perse]  'Abbâs  [II, 
vers  1600].  La  transcription  portugaise  ahdssi ,  almct ,  est 
très  voisine  de  l'original  persan.  Cf.  Hobson-Jobsun ,  s.  v. 
gosbeck;  Dalgado,  Glossario,  s.  v°  abassi. 

Abraemo.  Dalgado  (^GlossaHoj,  sub  verbo)  rapproche  justement 
abraemo  du  nom  propre  musulman  Ibrahim.  Cf.,  par 
exemple,  Tombo  do  estado  da  India  (dans  Subsidios  para  a 
historia  da  India  -porlugueza,  II,  p.  Ai,  où  il  est  fait  mention 
d'un  ambassadeur  de  Idalxaa  =  'Adil  Sâh,  appelé  coje 
abraem,  c'est-à-dire  Kliawâdja  Ibrâhm  (le  renvoi  de  l'index 
donne  :  p.  à^;  c'est  :  A  i,  qu'il  faut  lire). 

Alquière,  en  portugais  alqueire ,  mesure  de  capacité  équivalant 
à  i3  litres |.  A  Mozambique  (^ride  supra,  p.  68),  12  al- 
quières  de  millet  représentaient  une  cruzade  d'or. 

AsRAFî,  arabe  i^^î,  monnaie  d'or  dont  le  nom  a  été  rendu 
par  xerajîm  dans  les  textes  portugais.  Cf.  Hobson-Jobson,  sub 
verbis  xerafine  et  ashrafee;  H.  Sauvaire,  Matériaux  pour  ser- 
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vira  l'histoire  de  la  numismatique  et  fie  la  métrologie  musul- 
manes, extrait  du  Journ.  Asiat. ,  1882,  p.  172-175.  Le 
portugais  xerajim  est  passé  à  séraphin  dans  certaines  rela- 
tions françaises.  Cf.,  par  exemple,  Guillain,  Documents  sur 
l'histoire,  la  géographie  et  le  commerce  de  l'Afrique  orientale, 
2^  part.,  t.  I,  p.  271),  note  :  «Il  y  a  eu  une  autre  pièce  en 
or,  dite  San-Thomé,  frappée  actuellement  à  Diu,  et  qui 
valait  1 0  séraphins.  5? 
AxERY,  phon.  aseri;  supra,  p.  70.  Antonio  Nmies  écrit  d'abord 
axery,  puis  xery  (^ibid.);  J.  Gomes  Goes  a  axiry  à  la  table  de 
concordance  [vide  supra,  p.  281).  «Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent de  Diu,  dit  Dalgado  i^Glossario,  s.  v°  axeri^,  de  la 
valeur  de  10  [lire  :  101  H]  reis  ou  1  2  [lire  :  a.]  perogis 
ou  60  fedeas.  Probablement  du  persan  serî,  dérivé  de  ser 
«lion  11  qui,  en  hindustani,  désigne  également  le  tigre,  (iette 
monnaie  aurait  eu  sur  une  de  ses  faces,  l'effigie  fl'un  lion 
ou  d'un  tigre  et  c'est  de  là  que  serait  venu  son  nom.  v 

Bargani  <: hindustani  hârahlnï;  portugais  harganim;  petite  mon- 
naie d'argent.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  bargany;  Glossario, 
s.  \°  barganim. 

BAZARUco<canarais  (?)  bâzàr-rûka  ou  hajâra-rohka  «argent  de 
bazar??  ;  pièce  de  monnaie  do  peu  de  valeur  en  un  mélange 
de  cuivre,  étain,  plomb.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  budgrook; 
Glossario,  s.  v°  bazar  iico.   Vide  infra  Le  al. 

Caisa,  portugais  caixa,  anglo-indien  cash,  franco-indien  cache 
<:dravidien  hâsu -<  ?k\\  karsa  «poids  pour  l'argent  ou 
i'or??;  'nom  de  plusieurs  pièces  de  monnaie  des  mers  du 
Sud  de  très  peu  de  valeur.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  cash; 
Glossario ,  s.  v°  caixa. 

Caihi  <:  hindustani  kauri,  guzerati  kodi,  marate  kavdi <cski'. 
kaparda  «la  80'' partie  du  panav;  en  portugais  cauri,  eau- 
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rim,  cnuril;  anglo-indien  cowry.  Petit  cotiuiHage  blanc  du 
molusque  Cypraeamoneta  qui  servait  et  sert  encore  de  petite 
monnaie  en  différents  ports  d'Asie  et  d'Afrique.  Cf.  Hohson 
Jobson,  s.  v°  cowry;  Glossario,  s.  v°  catirim;  Jules  Bloch,  Im 
formation  de  la  langue  marathe,  Paris,  i  9  i  Ç) ,  in-8",  p.  3o6  , 
s.  v"  kavdâ. 
Chocrâo (plus  correctement  CHACRÂo)<tamul  cakkaram,  telegu 
cnkramii  ■<:  ikr.  cakra  troue».  Nom  d'un,  fana  ni  (voir  ce 
mot)  marqué  d'un  cercle  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  ci- 
dessus.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  chuckrmn;  Glossario,  s.  v° 
chocrâo. 

Dâm,  persan  -!i,  monnaie  de  cuivre.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v" 
dâni;  Glossario,  s.  v"  dama. 

Damhî,  persan  ^^j«i  <  hindustani  danirl,  monnaie  de  cuivre. 
Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  duniree;  Glossario,  s.  v°  damari. 

DîNÂR,  perso-arabe  ^Ujà.  Sur  le  dinar,  cf.  H.  Sauvaire,  Maté- 
riaux pour  servir  à  l'histoire  de  la  numisma'lujue  et  de  la  mélro- 
logie  musulmanes,  extrait  du  Journ.  Asial . ,  Paris,  i88y, 
p.  -ya-'yC);  Hobson-Jobson,  s.  v°  dinar;  Glossario,  s.  v"  dinar. 

Dirham,  perso-arabe  J^^::>  et  p^;^.  Cf.  H.  Sauvaire,  Matériaux, 

P-  79-98. 
Djalâlah,  persan  «J:i\:5w,  monnaie  d'argent.  Cf.  Glossario,  s.  v° 

jelala  désignant  une  monnaie  de  cuivre. 
Djetal,  persan  Joojsi. ;  hindustani  djltal.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v" 

jeetul;  H.  ^xmwRE ,  Matériaux ,  p.  i5o  et  supra,  p.  21  5. 
Droqua,  Droca,  monnaie  de  cuivre.  Cf.  Glossario,  s.  v"  droca 

et  ducard. 

Fals  <  arabe  yà/s  (jJ>i,  plur.  ^_)«^  fulûs  dont  les  écrivains 
poitugais  ont  adopté  la  forme  plurielle  faluz,  plur.  faluzes. 
Cî.  Glossario,  s.  \° faluz;  H.  Sauvaire,  Matériaiix,  p.  108- 
121. 
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F'anâm,  en  portugais  y««flo^  pefite  monnaie  d'or   ou  d'argent. 

Cf.  Hobson-Johson ,  s.  v°  fnnâin;  Glossario,  s.  \°  fanào. 
Fedea,  monnaie  de  compte.    Cf.   Hobson-Jobson ,    s.   v"  fedea; 
Glossario,  s.  \°  fédea. 

Gansa,  métal  servant  de  petite  monnaie  au  Pégou.  Cf.  Uobson- 
Jobson,s.  y°  ganza;  Glossario,  s.  \°  gança. 

Hazâr,  persan  ^ly&  hazâr  ^ mille»,  en  portugais  azar.  Cf. 
Glossario,  s.  v"  azar. 

KîRÂT,  arabe  Wv^vï ,  carat.  Cf.  H.  Sauvaire,  Matériaux,  p.  102- 
io5;  Hobson-Jobson ,  s.  v°  carat. 

KoTA,  portugais  cota  =  13.000  cauris.  Cf.  Glossario,  s.  v° 
coffl<tamoul  hôllei.  (/est,  en  fait,  une  mesure  de  capacité 
qui  est  employée  dans  le  commerce  avec  la  valeur  ci-dessus. 

Lak,  Lac -< néo-arien  lâkh<: skr.  laksa  c;cent  mille  15;  en  por- 
tugais leque,  leique,  laque.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  lack; 
Glossario,  s.  v°  laque. 

Larin,  persan  ^^^3  lâri,  du  pays  de  Lâr  ou  Guzerate;  monnaie 
d'argent.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v°  larin;  Glossario,  s.  v° 
larini ,  p.  5i3. 

Leal,  monnaie  de  cuivre.  Vide  supra  Bazaruco  et  cf.  Glossario, 
s.  v°  liai. 

Madrafasâo  ,  portugais  madrafaxào ,  monnaie  d'or.  Cf.  Hobson- 
Jobson,  s.  v°  madrafaxào,  et  Glossario,  s.  v". 

Mamudi  est  la  transcription  fautive  de  t5^>^  mahniûdl,  du  nom 
de  Mahmûd  qui  la  mit  en  usage.  Cette  monnaie  persane 
valait  en  i638,  d'après  Herbert,  8  pence.  Cf.  Hobson-Job- 
son, s.  v°  gosbeck.  C'est  également  le  nom  d'une  étoffe  de 
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l'Inde  (^ibid.j  p.  i3  et  707).   Cf.  H.  Sauvaire,  Matériaux, 

p.  91 1  8  et  1  55  ,  et  Glossario,  s.  v°  mamude.    ■ 
Mamudigam  pagode  =rijksdaalder  ou  1  c'cus,  à  Cochin. 
Matical,  transcription  portugaise  de  l'arabe  mulikâl. 
MiTHKÂL,  arabe  JUlU,  nom  de  monnaie  et  de  poids.  Cf.  Hob- 

son-Johson ,%.  v°  m/sca//;  H.  Sauvaire,  Matériaux,  p.  35-^8; 

Glossario,  s.  v°  matical. 

Perogi,  Perozi,  en  portugais  perogil,  perozil;  monnaie  qui  était 
en  cours  à  Diu  et  Cambaya.  Dans  cette  dernière  ville,  le 
métal  employé  pour  sa  frappe  était  un  alliage  de  cuivre  et 
d'argent.  Cf.  Glossario,  s.  \° perogi. 

PoNE,  PoNi.  1  pone  =  8o  cauris.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v° 
pun,  et  Glossario,  s.  x"  pone. 

Portugais  d'or,  portuguêz  d'ouro,  monnaie  d'or  qui  valait  1  5  as- 
rafià  Ceylan.  Barros  (^Da  Asia,  décade  II,  liv.  VII ,  chap.  i\, 
p.  2/18,  édit.  de  1  777)  dit  :  «  .  .  .  il  lui  donna  en  outre, 
5  portugais,  monnaie  d'or  qui,  à  cette  époque  [dans  les 
premières  années  du  xvf  siècle],  valait  jusqu'à  10  cruzades 
l'un.  » 

Rabî,  persan  ^^,  monnaie  d'or. 

Radja  <  skr.  raja  «  roi  v ,   monnaie   d'or  de   la   forteresse  de 

Kulam. 
Râhat,  persan  ojû!;,  monnaie  du  Kasmir. 
Roupie,  persan  n^.'ij  rûpiyah,  hindustani  rûpiya ^zskr.  rûpya. 

Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v"  rupce,  et  Glossario,  s.  v°  rupia. 

Tanga,  monnaie  d'or  et  d'argent.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v"  tanga; 

H.  Sauvaire,  Matériaux ,  p.  1  /16-1/18. 
ToLA,  persan  »iy  tdlah,  monnaie  et  poids.  Cf.  Hobson-Jobson, 

s.  v°  tola. 
TôLCAH,  persan  »^yj.  Voir  le  précédent. 
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ToMAN ,  monnaie  d'or.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v°  tomaun  où  Ydle 
et  BuRNELL  donnent  ce  mot  comme  mongol;  mais  M.  Ber- 
ihold  Laufer  a  réceiïiment  montré,  au  contraire,  que  toman 
est  indo-européen  (dans  ToungPno,  t.  XVi,  191  5,  Three 
tokhnrmn  bagatelles  :  S.  Tuman,  p.  2 7 6-2 81). 

Vénitien,  portugais  veneziano,  monnaie  de  Goa  valant  '7  tanga. 
Ce  nom  désigne  le  sequin.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v"  venetian 
et  chick  {h). 

Poids. 

Bahâr,  en  transcription  portugaise  bar,  bhar  baar,  bahar  <: 
•  arabe  ^l^i  bnliàr  <r:skr.  bhâra.  Yide  supra,  p.  28  et  suiv.  Cf. 
Hobson-Jobson,  s.  v"  bahar:  Dalgado,  Glossario j,  s.  v°.  D'après 
les  inscriptions,  le  bhâra  du  Campa=20  tulâ='i. 000  pala 
=  8.000  karsa.  «Le  harsa,  ajoute  M.  Finot,  étant  commu- 
nément évalué  à  28ograins=i8  grammes  16 4,  un  bhâra 
équivaut  à  i/i5  kilogrammes  ??  (^Bitll.  Ecole  Franc.  d'Extrême- 
Orient, t.  IV,   igo/i,   p.   91^). 

Biça  =  Bisa,  Bisa,  Visa,  poids  du  Pégoa  et  de  Birmanie  < 
tamoul  visei,  hirman  peik-9a.  Cf.  Glossario,  s.  v'  biça;  Hob- 
son-Jobson, s.  v°  viss. 

Calanja,  poids  de  bijoutier  de  l'Inde  du  Sud<  malayalam 
kalaiirha,  tamoul  kalahchi  ( Glossario j,  s.  v"  calanja). 

Candil.    Vide  infra  Kandi. 

Charge,  portugais  carga;  franco-hollandais  /flsfr^< hollandais 
last;  unité  de  poids. 

Frâsilv.  Les  textes  portugais  ont  généralement  faraçola.  Hob- 
son-Jobson (s.  v°  frazala)  et  le  Glossario  (s.  v°  faraçola) 
donnent  comme  étymologie  :  arabe  fârsala;  mais  Honteb 
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[An  account  of  tlie  Bristish  seulement  of  Aden  in  Arabia , 
Londres,  1B77,  in-8°,  p.  'j k)  a  fnrâsila ;  \e  Handbook  of  the 
Swahili  Innguage  as  spohen  al  Zanzibar  de  Steere  {k"  édit. , 
revue  par  A.  C.  Madan,  Londres,  189/1,  p.  /loy)  a  fra- 
sila;  j'ai  entendu  et  nolé  frasselch  (lire  frâsleh^  sur  la  côte 
africaine  du  golfe  d'Aden  (Gabriel  Ferrand,  Le  Çomal,  dans 
Bull,  de  correspondance  africaine,  Alger,  i884,  n"  IV,  p.  '^3 
du  tirage  à  part;  la  syllabe  finale  -leh  =  *.J  est  due  à  l'in- 
fluence de  l'ancienne  occupation  égyptienne  des  ports  de  la 
côte  et  du  Harar).  11  m'a  donc  semblé  préférable  d'adopter 
celte  prononciation  moderne  qui  est  usitée  sur  toute  la  côte 
de  l'Afrique  orientale  et  dans  les  pays  voisins. 

Gantais,  poids  malais.  Cf.  Glossario,  s.  v"  ganta;  Hobson-Jobson: 
s.  v°  ganton.  Le  ^iXJ^' gantait  est  initialement  une  mesure  de 
capacité  pour  les  choses  sèches  (cf.  Favre  ,  Dictionnaire 
malais-français ,  s.  v°). 

Kandi,  en  portugais f^/?r///,  candnn  ^-i^Xxir.  candis,  candins -^nvdi'ôie 
khandl,  konkani  kliândl,  tanioul  et  malayalam  kandi;  poids 
de  20  mann  ou  environ  5 00  livres  portugaises.  Cf.  Hobson- 
Jobson,  s.  V.  candy  (â);  Glossario,  s.  v°  candil. 

Kati,  poids  usité  en  Inde  transgangétique,  en  Indonésie  et  en 
Chine;  du  malais  ^x^  kâli.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  calty; 
Glossario,  s.  v"  cate.  Certains  textes  portugais  ont  quale. 

KîRÂT,  arabe  loî^x»  ou  la\ji  kirrât,  d'où  notre  carat;  en  portu- 
gais quilate.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  carat;  H.  Sauvaire, 
Matériaux ,  p.  i02-io5. 

Malota  ou  Marlota  ,  poids  de  Diu  et  de  Cambaya.  1  o  malota  ^ 

1  mann. 
Mangeli,  portugais  mangehm  <:ie\egu  manjâli ,  taraoul  manjâdi. 
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Petit  poids  à  peu  près  identique  au  carat.  Cf.  Hobson-Jobson , 
s.  y°mangelin,  et  Glossario,  s.  v°  mangeliin. 

Mann  <  arabe  ^^,  plur.  ^Jj^^  mnnân;^n  portugais  mào,  mane; 
anglais  maiind.  Cf.  Hobson-Jobson .  s.  v°  maund;  Ghssnrio, 
s.  v°  «mo. 

Mas,  en  portugais  wiaz,  plur.  mazes  < malais  ^JUJt^  ëmas  on  j*^ 
mcfs^  lilt.  «or»,  poids  de  i  gr.  166  (Favre,  Dict.  malais- 
français,  s.  v°  (jMX)i).  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  \°  mace ,  p.  53g 
et  Glossario,  s.  v°  ?»nr2:. 

Picota,  addition  variable  suivant  les  marchandises ,  au  poids 

desdiles  marcliandises  quand  elles  sont  pesées  pour  la  vente. 

Cf.  Hobson-Jobson,  Glossario,  s.  v",  et  supra,  p.  3o  et  3/i. 
PiKUL,    en    portugais  pico  <  malais    JXaa    pikul,   poids    de 

100  kati.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v"  pecul,  et  Glossario,  s.  v° 

pico. 

QuiAz,  pi.  QuiAZEs,  en  portugais.  Poids  divisionnaire  du  nwnn 
de  Hormuz.  Dalgado  (^Glossario,  s.  v")  rattache  quiaz  à  iui^i 
oliiijya,  la  douzième  partie  du  ratl  ou  livre. 

Rati,  hindustani  ratU ^cskr.  raklikâ,  de  m/i^a  «rouge 55,  nom 
de  la  graine  de  ÏAbrus  precatorius,  L.;  petit  poids  identique 
au  surkh  [vide  infra)  de  Ayn-i-Akbari.  Cf.  Hobson-Jobson,  s.  v" 
rutlee,  et  Glossario,  s.  v°  î'a/î'. 

Ser,  en  portugais  fer,  poids  variant  entre  286  et  533  grammes. 

Cf.  Hobson-Jobson,  s.  \°  sepr;  Glossario,  s.  v"  cer.  En  persan 
jj^  sêr;  hindustani  ser,    skr.  setak.  En  portugais  de  Goa , 

le  ser  est  appelé  quartillw. 
SocKEL,  poids  pour  la  "Heur  de  muscade»  en  usage  à  Banda. 

Vide  supra ,  p.  i3o. 
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Tael.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v".  Edouard  Huber,  dans  ses  Etudes 
indochinoises  {Bull.  Ecole  Franc.  d'Extrême-Orient,  t.  V, 
1906,  p.  169-170),  a  consacré  au  iael  une  note  qui  vaut 
d'être  reproduite  :  «  Dans  une  note  aux  Inscriptions  de  Mi-so'n 
[publiées  et  traduites  par  M.  Finot,  dans  B.E.F.E.-O., 
t.  IV,  190/1,  p.  91/1-915],  M.  Parmentier  a  tenté  de 
déterminer  par  des  calculs  empiriques  la  valeur  en  grammes 
du  thil  ou  thei  [poids  pour  l'or  et  l'argent  au  (-ampa],  dont 
il  est  question  dans  les  inscriptions,  et  de  sa  subdivision,  le 
dram.  M.  Parmentier,  si  j'ai  bien  compris  son  raisonnement, 
a  fondé  ses  calculs  sur  l'hypothèse  que  certains  objets 
d'olTrandes  mentionnés  dans  les  inscriptions,  par  exemple 
les  kloii,  les  batâ  et  les  mulcuta,  devaient  avoir  été  d'une 
forme  et,  partant,  d'un  poids  à  peu  près  invariable.  Or  leur 
poids  en  thil  et  en  dram  est  souvent  spécifié  sur  les  stèles 
dédicatoires;  et  comme,  d'autre  part,  quelques-uns  de  ces 
objets  nous  ont  été  conservés  dans  les  dépôts  confiés  à  la 
garde  des  Mois  (^vide  supra,  même  volume  :  Le  Trésor  des  rois 
chams^,  il  est  possible  d'établir  une  relation  entre  le  poids 
en  grammes  de  ces  objets  et  le  poids  en  thil  d'objets  ana- 
logues connus  par  les  inscriptions.  Malheureusement  ces 
calculs  donnent  dans  tous  les  cas  une  valeur  différente  pour 
le  thil,  et  M.  Parmentier  a  été  réduit  à  déterminer  la  valeur 
approximative  du  thil  en  faisant  la  moyenne  des  valeurs 
extrêmes  obtenues  :  ce  poids  moyen  serait  de  là  gr.  3  ou 
de  18  gr.  2. 

«Remarquons  que  la  valeur  extrême  obtenue  pour  le 
thil  par  M.  Parmentier  est  de  87  grammes  :  nous  croyons 
pouvoir  démontrer  que  c'est  à  ce  chiffre  qu'il  faut  se  tenir. 

^Le  mot  [cam]  thil  est  manifestement  le  mot  javanais  et 
malais  tahil,  qui  existait  déjà  sous  la  même  forme  en  kavvi 
(cf.  VanderTuuk,  Kawi-Balinesch-Nederlandsch  Woordenboek , 
t.  Il,  p.  /160).  La  disparition  de  Ya  devant  une  aspirée  est 
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un  phénomène  fréquent  en  cam;  comparez  par  exemple  : 
vieux-cam  thiw  «savoir 55;  kawi  tahu  «être  expérimenté; 
vieux-cam  hharuv  «nouveau 55;  malais  bahâru  «nouveau». 
Le  mot  lahil  est  plus  connu  sous  sa  forme  européanisée  taët 
et  dans  son  application  au  système  des  poids  et  des  monnaies 
de  la  Chine.  Il  est  remarquable  que  le  poids  du  taliil  malais 
soit  encore  identique  à  celui  du  tael  chinois.  Le  poids  exact 
de  ce  dernier  est  de  ?)']  gr.  y 8;  Favre  [Diclionnnire  nialais- 
frnnçdis,  s.  v"  J^b]  donne  pour  le  premier  87  grammes 
environ.  D'autre  part  Van  der  Tuuk  indique  pour  la  valeur 
du  tnhil  dans  les  textes  kawi  le  poids  dun  «rijks-daalder», 
c'est-à-dire  87  gr.  5  environ.  L'identité  du  nom  d'une  part 
et  d'autre  part  la  constance  de  la  valeur  du  tahil  permettent 
de  croire  que  la  valeur  du  ihil  cam  doit  aussi  être  fixée  à 
87  grammes  ou  87  gr.  7. 

^Yu\e  (^Hobson-Jobson ,  -î"  édit. ,  p.  88/i)  estime  avec  Craw- 
furd  que  le  mot  malais  tahil  doit  venir  de  l'indien  tola.  Mais 
outre  que  le  poids  du  lola  et  celui  du  tnhil  diffèrent  considé- 
rablement, tnhil  est  une  forme  substantive  du  verbe  vieux- 
javanais  tnhil  qui  veut  dire  «peser,  avoir  un  poids».  C'est 
de  la  même  manière  que  le  mol  picul  (  malais  yj/A-w/)  vient  du 
verbe  p/tw/ «porter  sur  l'épaule».  L'hypothèse  d'une  déri- 
vation indienne  est  donc  superflue. 

«  Thil  se  présente  encore  dans  les  mscriptions  cames  sous 
la  forme  thei.  (]etle  forme  alternative  n'est  pas  unique  dans 
les  langues  malaises.  C'est  ainsi  qu'en  makassar,  au  lieu  de 
tnhil,  on  dit  tei  (cf.  Matthes,  Mnhnsmnvsch-Hollnndsch 
Woordenboek,  •>/'  édit.,  p.  A 6 4)  —  Matthes  transcrit  td'i; 
mais,  dans  son  système  de  transcription,  â  équivaut  à  e 
bref.  Le  fait  qu'en  makassar  la  dentale  dans  tei  n'est  pas 
aspirée  ne  fait  pas  obstacle  à  l'identification,  la  dentale 
aspirée  n  existant  pas,  ou  n'existant  plus,  en  makassar  ni  en 
général  dans  les  langues  malaises  modernes.  —  Notons  que 
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les  formes  (nhc,  taies,  tnijc.  laeij,  se  trouvent  plus  d'une  fois 
flans  les  anciens  auteurs  européens  à  la  place  de  taël.  On  a 
expliqué  le  fait  (^Hobson-Jobson,  loc.  cit.)  en  supposant  que 
ces  formes  avaient  probablement  été  introduites  pari  inter- 
médiaire du  portugais,  dans  lequel  17  final  du  singulier  laël 
se  change  au  pluriel  en  s.  Mais  peut-être  Texistence  dans  les 
langues  malaises  de  la  seconde  forme  Ici  nous  dispenscî- 
l-elle  de  recourir  à  cette  hypolh(''se. 

ff  Quant  au  mot  [cam]  drnm.  il  est  évidemment  identique 
au  sanskrit  dramina  (engrec  Spa^yLri\  arabe  et  hindi  dirham 
ou  diram).  Le  dram  est  une  subdivision  du  ihd;  comme  le 
plus  haut  nombre  de  dram  mentionné  dans  les  inscriptions 
est  f) ,  M.  Parraentier  i^loc.  cit. y  a  émis  l'hypothèse  que  le 
</«// devait  se  subdiviser  en  lo  dram  plutôt  qu'en  ii.  Nous 
n'avons  aucun  moyen  de  résoudre  sûrement  la  question. 
Notons  toutefois  que  d'après  Wilson  [Glossary  of  Indian 
Ternis,  p.  i63),  le  poids  du  diram  indien  est  égal  à 
/i6  grains  5  ,  c'est-à-dire  environ  3  grammes.  Si  nous  avions 
des  raisons  sérieuses  de  croire  que  le  dram  cam  ne  devait 
pas  différer  beaucoup  du  diram  indien,  nous  pourrions  en 
conclure,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  Parmentier,  que 
le  //*// se  subdivisait  en  i-i  dram.  Mais  la  question  ne  peut 
pas  être  considérée  comme  tranchée,  v  D'après  le  Livre  des 
poids,  mesures  et  monnaies  de  Antonio  Nunez,  le  poids  du 
tael  était  en  Chine  de  o8  gr.  -j/i ,  ci  à  Malaka  de  ^  i  gr.  20 
[vide  supra  la  table  d'équivalence  des  monnaies,  p.  aG/i  ft 
•J73),  ce  qui  confirme  dans  une  certaine  mesure  la  resti- 
tution de  Huber.  On  a  déjà  vu  de  nombreux  exemples  de 
variations  d'un  même  poids  d'un  port  à  l'autre. 
ToMBo,  Tombe,  poids  du  Coromandel. 

Val,  poids  de  Gambaya,  douzième  partie  du  mithkâl. 


M.  G.  FË&RâND. 


17 


^(  258  )<^^  [300] 


Mesures  de  capacité  et  de  longueur. 

Almude,    mesure   portugaise   qui   équivalait  au  xvi*    siècle  à 
12 litres    6oo.  L'almude   portugais   moderne   équivaut  à 
1  7  litres. 

BoRNiM,  BoRNYM.  Mesure  de  Cananor  <  malayalam  hharani 
«grand  vase».  Cf.  Glossario,  s.  v°  hornim. 

Chodene,  plus  exactement  Chôdane  ==  Sodane,  mesure  de 
Cochin  <  malayalam  chodana.  Cf.  Glossario,  s.  v"  chôdane. 

CoBiDO,  CuBiDo,  CoviD,  forme  indo-porlugaise  du  portugais 
covado  «  coudée  :\  Cf.  Hobsoti-Jobson  et  Glossario,  s.  v°  covid. 

Fioles,  Phioles.  En  Perse,  l'eau  de  rose  est  vendue  dans  des 
cojfres  de  2  5o  et  i5o  fioles. 

Gantan  ,  portugais  ganta  <;  uidiluïs gantaii.  Vide  supra  le  glossaire 

des  noms  de  poids  s.  v°  gantan. 
Gaz,  persan  l5J  mesure  de  longueur.  Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  v" 

gudge;  Glossario,  s.  w"  gaza, 

Jarra  de  meaçâo,  ancienne  mesure  de  capacité  des  Moluques. 
Cf.  Glossario,  s.  \°  jarra. 

Kandi,  mesure  pour  le  riz  au  Maldives.  Vide  supra  Kandi  au 
glossaire  des  poids.  Kandi  est  usité  également  comme  unité 
de  tonnage  [supra,  p.  209  ). 

KoNJA.  Mesure  de  Sofala.  Une  konja  de  millet  servait  de  mon- 
naie pour  les  petits  achats. 

Kordja  =  2 0  unités  ;  une  W^fl  de  cuirs  =  20  cuirs,  de  coton- 
nades =  20   pièces  de  cotonnades.   Ce  mot  est  générale- 
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ment  orthographié  covja  dans  les  anciens  textes  portugais. 
Cf.  Hobson-Jobson,s.  \°  corge;  Glossario,  s.  v°  corja.  Le  mot 
est  encore  en  usage  avec  le  même  sens  en  Afrique  orientale; 
cf.  GuiLLAiN,  Documents  sur  l'histoire,,  la  géographie  et  le  com- 
merce de  l' Afrique  orientale ,  2^  part.,  t.  II ,  p.  /»0  2;  Steerk, 
A  handbook  of  tlie  Sivahdi  language  as  spoken  at  Zanzibar, 
k"  édit. ,  revue  par  Madan,  Londres,  189/1,  p.  3i8  : 
vkorja,  a  score  ?5;  Gabriel  Ferrand  ,  Le  Çomal,  dans  Bull, 
de  correspondance  africaine,  188  V  n"  1^5  p*  9 3  du  tirage 
à  part. 

Mann.  Employé  à  Goa  et  Diu  comme  unité  de  mesure  pour 

l'huile  et  le  beurre.    Vide  supra  au  glossaire  des  noms   de 

poids. 
MARKAL<;tamoul  marahkâl,  mesure  pour  les  grains.  Cf.  Hobson- 

Jobson,  s.  v"  mercall,  et  Glossario,  s.  v°  mercar. 
Medida,  mot  portugais  signifiant  «mesurer.  Sorte  de  mesure 

usitée  à  Goa,  Cochin,  Diu.  Cf.  Glossario,  s.  v". 
Mura,  mesure  usitée  pour  le  paddy  à  Bombay  et  au  Guzerate. 

Cf.  Hobson-Jobson ,  s.  \°moorah,  et  Glossario,  s.  v°. 

Pot,  en  ^oviu^^Ris  panel  la ,  mesure  de  Mozambique.  A  Batavia, 
1  pot  du  pays  =  1  0  pots  de  Hollande  pour  l'huile  de  coco. 

Quartilho,  en  portugais  moderne   «cliopine,  le   quart  d'une 
canadan.  Vide  supra,  ser  au  glossaire  des  noms  de  poids. 
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INDEX   DES   MONNAIES. 


'Abbâsi.  .  .      103,  119,  ii5,  i35 

i36,  187,  i38,  253 

Abraemo 76 

Adliêiali 21  5 

"Adlgutkat 212 

Àftâbi 212,  2i3 

Alquière  à  Mozambique 68 

Anna 100,  io3 

A§ery.  Voir  Axery. 

Asrafl.      18,66,75,78,80,  81 

82,    112,    289,    260,    2/j2,  263 

2^6, 248,  2/19 

Ast 2 1 4 

Aètsiddah •  •  •  ■  ^  1 3 

Àtmah 212 

Auo 97 

Axery 70,  71 

Azar.  Voir  Hazâr. 

Bahlôli 3 1 4 

Bargani.     75,285,289,240,  34 1 

243,  244  ,  245 

Barrockos 188,  189 

Bazaruco 78,  89 

Bidor 1  28 

Binsat 212 

Bisa.  Voir  Visa. 

Bistî 112 

Bode 1 96 

Boga 128 

Buri 957 

Çadi.  Voir  Sadi. 

Cahârgôsah 918 

CaiSa ,  port,  caixa. .      88,91,  97, 


98,   99,  ii5,    124,   253,  254 
Cakram.  Voir  Chocrâo. 

Candarin.  .  .  .      97,  99,  129,  i3o 

Carn 2 1 4 

Casje.  Voir  Caisa. 
Cash.  Voir  Olisa. 

Cauri 88,84,  207 

Cawne.  Voir  Kâhan. 

Gliocrâo ^   83 

CoflVe  d'argent  à  Badjmahal.  .  102 

Conja.  Voir  Konja. 

Cota.  Voir  Kola. 

Coubang.  Voir  Koubang. 

Cruzade  à  Mozambique 68 

—  d'argent  à  Malaca.  .  .  87 

9» 

—  de  Malaca  à  Sunda. .  9 1 

—  d'or  à  Cochin 79 

—  d'or  à  Goa 76 

—  en  Chine 90 

Cugui 9  12 

Dâm.     3i4,  91 5,  21 7,  318,  919 

390,    291,    222,    228,32  4,  225 

92g, 233,  234 ,  2  85 

Damri io3 ,  2i5 

Darb 2i4 

Dasâ 2  1Û 

Demediam 196 

Deiinie io3 

Dhan 91 3 

Dinar....      112,  206,  209,  210 

Dirham 3i5 

Djalâiah 2i4 

Djampai 128 
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Djêtal 

Djugul.  Voir  Cugul. 

Docolry 

Dommeri.  Voir  Damrî. 
Droca,  Droqua..      196,  203, 
ao5,  207, 
Ducat.  ...      io5,  106,  11.3, 

—  de  Hongrie 

—  des  Maures 

—  d'Europe.      12^,  l'Mî, 
Duit  hayam 

Fais 

Faluz,  Faluzes.  Voir  Fais. 

Fanâm  77,  78,  79,  81,  82, 
io4,  io5,  11  5,  120,  121, 
128, 1  ai,  120,  i36,  187, 
i39,  ^llo ,  \lii,  1U2,  i43, 
1^5,  itiô,  1^7,  1/18 ,  1^9, 
253, 

Fanâm  blanc 

—  cakram 

—  galion 83, 

—  radja  de  Calicoulam .  . 

Fedea.  ..      70,  71,  79,  195, 

197,  198,  199,  900,  201, 

206,  909, 

Florin 

Galalea 

Ganda,  gande io4. 

Gansa 85,  1 13,  1  i/i, 

Gird 

Gulgas 

Hazâr 

Hebrauses  du  Japon 
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196 

30^1 
208 
129 
10(3 

io5 

137 

198 

30G 

101 
132 

i38 
i/i/. 
195 
25i 

82 

i38 
101 

109 
196 
909 
210 
116 

196 
907 
1  2^ 
9l3 

io5 

66 

97 


liahi 212,     2i3 


Kâhan 
Kaiâ .  . 
Kapin. 


2l3, 


9^7 
2li 

959 


Kasilrah 

Kati 98 , 

Kazbegi 112, 

Kirât lia , 

Konja 

Kota    de    19,000    cauris    des 

Maldives 

Koubang.  . .      97,  100,  io3, 
Kupan j  27, 

Lak,  lakh.  .      66,  i3/i,  934, 

Lakh  du  Kasmîr 

La'1-i-Djalall 211, 

Larin.     Sh ,  119,  ii5,  206, 

2^0, 

Leal,  plur.  leaos. .  .      75,  76, 
9A0,  9^1,  94a,  9'i3,  24/i, 

Madrafasàû 76,  195. 

Malimudî. .      io5,  111,   11a, 
Mamudi.  Voir  Mabmûdî. 
Mamudigam  pagode.  Voir  Pa- 
gode niamudigaui. 

Man 

Marada 

Maravedi 

Mas.     97,98,99,198,199, 

]32, 253, 

Mâsab.  ...      110,211,913, 

216,  935, 

Matical.  Voir  Mithkâl. 

Milirabï 

Milbkâl i/j2,   i/i5, 

—  de  Cuaraa 

—  de  Malindi 

—  de  Sofala 

Moe.  Voir  Mu. 

Mohur.  ...      9ii,9i2,9i3, 

926, 927,  928,  999,  93o, 

989 ,  933,  935,  956, 

Mu 

Mu'inï 


235 
129 
ii3 
i43 
67 

81 
182 
258 

335 
935 

913 
908 
969 
989 

945 

196 
118 


9l3 
100 

i46 
i3o 
358 

9l4 

236 

2l3 
9l5 

68 

69 
67 

995 
23] 

957 

ii4 

3l3 


Nevel. 


190 ,  121,  128 ,   la 


Ory 

Oubang  du  Japon. 
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1)7 


Pagode...   io4,  io5,  116,  ii5 

118,  119,  190,  191,193,  193 

lai,  125,  1.36,  189,  9B8,  389 

aio,  9ii,  sH,  3^9,  353,  954 

Pagode  d''or  de  Calicoufam..  .  10a 

—  mamudigam.  .      io5,  i36 

189 

—  Sangoari  ou  Sangari.  .  io5 

—  Tibici io5 

—  Tomeses io5 

Paiqua 196 

Pan.  Voir  Pone. 

Panchu 935 

Pàndavv ai3,  3i4 

Pandj 9i3 

Panja  de  millet  à  Mozambique.  68 

Papie  ou  5o  taols  du  .lapon.  .  120 

193 

Pardâo.  .  .      (Ki,  70.  71,  78,  75 

77,  78,  79,  80,  81,   89,  88 

88,89,91,134,136,9/18,  9/19 

25o 

Pardâo  de  fanâm 288 

Pataiqua 196 

Pâtal) 359 

Patlacon  d'Espagne  à  Calicou- 

lam 103 

Pâ'ulah 3i5 

Paysah ,  peisa. .  .      io3,  106,  108 

110,111,  31  4 

Pendjuru 1  a8 

Pcrogi,  perozi 70,  196 

Piah 128 

Pican 955 

Piljens 99,  129,  i33 

Pone,  poni 84,  io4,  9.Ô7 

Poiiiigais  d'or 81 

Putta.  Voir  Pâtali. 

Rabl 9  1 3 

Hadja  de  Coulam 80 


j^^--  [304] 

Rahas a  1 9 

Râhat 935 

Real  ou  Ringit.  .      197,  128,  182 

Real  d'Espagne 1 1 5  ,  187 

Rop  sâsnù ,285 

Roupie,  rûpiyah.      100,  101,  109 

io3,  io4,  io5,  106,  110,  111 

118,  121,  122,  i35, i36,  i38 

919,    2l4,    991,    995,   996,  228 

299,  980,  981,  989,  933,  934 

956,  257 

Royal  de  8 953,  258 

Sabiabe,  sabyabe 196 

Sadi,  port,  çadi 66 

Sâhï 119,  ii3 

Sakri 935 

Saliroï 3i3 

Sâsnii 385 

Shansah 911,  919 

Sikkah 985 

Siikï 9i4,  934 

Suku 127,  198 

Sultànî 75 

Suranî 9i3 

Surkh.     911, 919, 9i4, 316,  917 

235,  986 

Tael.      90,97,98,99,109,  io3 

106, 190, 122 ,  ia8 ,  199,  i3o 

958 

Talâ 112 

Tampan 128 

Tanga.     66,70,71,79,78,       75 
76,  81,  88,  85,  89,  90,       91 

101,197,    909,    203,    904,  905 

206,  907,  9o8,  944,  948,  9/19 

900,  95l 

Tanga  blanc  de  Goa 76 

—  larin 90 

—  larin  du  Rengale 84 

Tank ai4 

Tanny 94o 

Tar,  tarra 1 89 ,  2  58 
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Tikal .      85,  ii/i,ii5,  iSa,  2  54  Vintcm,  à  Goa. .  .      76,  2^6,     267 

Tola.      110,  199,  211,  213,  2i4         Visa ii3,ii6,     259 

235.  336 

Tolcah.  Voir  le  précédent.  Wan 128 

Toman 111,  112          Wan  baharu 127 

Torobyra 902 

Traquina 196  Xerafim.  Voir  Asrafï. 

Tretamqiii 196  Xery.  Voir  Axery. 

Vénitien  (Sequin) 75         Zarah 218 
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INDEX   DES   POIDS. 


Aceay 206 

Ammoriam 129,  i35 

Ases 97 

Baliâr  : 

d'Amboiue 1 3  1 

d'Atchin 269 

de  Baçaim 79 

do  lianda..  .      29,  87,  88,  1^9 

de  Banlham i33 

de  Batavia 1  3'i 

de  Baticala 70 

de  Bimlipatam 120 

de  Cail 82 

de  Calicut.  .      3o,  77,  78,  166 

1/17,  idçi 

de  Gambaye. .      196,  198,  199 

de  dananor 77,  1  ii  1 

de  Ceyian 28,  81 

de  Chale 77,  78 

de  Cocliin 78 

de  Cosmim 85 

de  Coiilam 80 

de  Ciiama ()8 

de  Dabul 7  A 

de  Dala 86 

de  Diu  .  .      70,  196,  197,  198 

de  Gaie  à  Ceyian 1 35 

de  Goiconde 121 

(l'Honore 77 

d'IIoriiiuz 3'i-35 

d'inde 29 

de  Jaiïnapatam 1  30 

de  Kédah :>58 

de  Kiiwa (j(| ,  --o 


Baliâr  : 

de  Lara 906 

de  Ligor 198 

de  Macao 86 

de  Makian 29 

do  Malaca.      8(),  87,  126,  167 

dos  Maldives...      29,  80,  81 

de  Malindi 68 

de  Martaban 86 

de  Masuiipatam 120 

dos  Moiuqiies.  .  .      S8,  89,  1  ^jfi 

de  Monbasa 69 

(le  Monfia 69 

de  Mozambique 68 

de  Nagilewangsa 126 

de  jNegapatam 81 

de  Paiiacat 82,  ii5 

de  Palicoi '.....  128 

de  l^égou 8i 

de  Perak 108 

de  Quiloa.  Voir  Kiiwa. 

de  Sofaia 22  ,  67 

de  Solor 182 

de  Sumatra  (côte  Ouest  de).  199 

de  Sunda 90,  91 

de  Tauriz 1 13 

de  Tegenapatam 122 

de  Ternate 39 

de  Timor i32 

de  Tuticorin i38 

de  Vingurla 111 

de  Zanzibar 69 

Barotty i3i 

Biça 8/1,85,86,  955 

Bidor 126 
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Biswah 935 ,  936 

Bory ia6 

Boy  (Charge  de) sSo 

Bunkal 197,  269 

Caban  de  Ternatc i3i 

Catanja ,  caienja 81 

Candarin 97,  260 

Candil.  Voir  Kandi. 

Cantalium ii5 

Capâo 6li 

Carat.  Voir  Kïrât. 
Cargo.  Voir  Charge. 
Cate.  Voir  Kali. 

Charge...      111,  Ji3,  122,  198 

12/i ,  125,  128,  i35 

Chimail 120 

Codjang.  Voir  Kodjaii. 

Coubang  du  Japon 97 

Dâin 286 

Dang 3  1.') 

Dànï 935 

Djaw 9 1 5 

Doddo 289 

Engels 97,  1 15 

Fai 9i5 

Fanâm...      ilxs,  i/i3,  il\li,  i45 

1A6 

Falll 9i5 

Fèos,  Fens 77 

Frâsiia  : 

<le  Baticaia 76 

de  Bengale 1^7 

de  Caiicut  .  .      1^.77,78,  ii8 

1A9,  i5o 

de  Carabaye i5o 

<le  Cananor 77,  1  4i 

de  Ceyian 81 

de  Chale 77,  78 

de  CochLn 78 

de  Coulam 80 
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Frâsiia  : 

de  Cuama 68 

de  Hormuz 34-65 

deKilwa aa,  69 

de  Lara 906 

des  Maldives 80 

de  Malindi 68 

de  Monbasa 69 

de  Monfia 69 

de  Mozambique 68 

de  Quiloa.  Voir  Kilwa. 

de  Sofala 92,  67 

de  Zanzibar (W) 

Galera,  galeês 80,  81 

Grains 1 1 3 ,  197 

Habba 1  i3,  91 5 

Kandi.     70,71,73,80,81,  87 

88,   102,   io5,   107,  111,  11.') 

lao,  193,  i36,  i38,  189,  l'io 

939,  a'io,  a/ji,  3^19,  263,  9'i6 

9^9,  2  55 

Kati  : 

d'Atrhin 259,  960 

de  Banda.  .      87,  88,  i3o,  189 

de  Bantbam 1 33 

de  Baros 199 

de  Batavia i34 

de  Ceyian 1 35 

de  Chine.     90,  199,  i32,  910 

de  Djanibi 1 3o 

de  Djapara i33 

de  Hok-tcheou 100 

du  Japon 97 

deMalaca. ..      86,87,88,  196 
199 

de  Mauaar 187 

des  Moi'jques 88 

de  Paiembang 199 

du  Tonquin 99 

Khardai 9 1 5 


Kirât.     108,  110,  ii3,  193, 
i43,  lUli,  i45, 

Kifrnïr 

Kodjan 

Koyan 

Kuban 87, 

Lastre.  Voir  Ciiarge. 

Malola 

Mancan 

Mandjan.  Voir  le  précédent. 

Mangelin 81, 

Mangiar i64, 

Mann  : 

d'Agra 

d'Ahmadâbâd 

de  Baçaim 

de  Balasore 

du  Bpngale 

du  Bengale  (Petit  port  du). 

de  Bimlipatam 

de  Cail 

de  Calicoulam 

de  Cambaye 

de  Cananor 

de  Canara 

de  Casimbazar 

de  Ceerpour 

de  Channakoul 

de  Ghaul 

de  Cochin 

de  Dabul 

de  Decca 

de  Diu 70,  196, 

de  Goa 67, 

de  Golconde 

d'Honnuz  .  .      35-65,  aoi, 

d'Hugli 

d'Inde..      317,  218,  319, 
221, 

de  JaUnapatam 

de  Kilwa 

de  Lara 
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lia  Mann  : 

2i5              des  Maldives 81 

2 1 5              de  Maiindi 68 

i33              de  Masulipatam 130 

127              de  Monbasa 69 

91               de  Monfin 69 

de  Mozambique 68 

de  Nagiiewangsa.- 126 

de  Narsapore 255 

197  de  Negapatam 81 

1 1 3              de  Paliacat 1 1 5 

de  Palicol i23 

122              de  Patna 1  o4 

1^5             de  Peddapalle 255 

de  Perse 1 1 3 

110              de  Pipili 1  o4 

109  do  Quiloa.  Voir  Kilwa. 

79  de  Salcete. .  .  .      339,  2^0,  2^1 

256  2.'i2,    a/i3,    2^6,    2/17,  248 

356  2Z19 

83             de  Sofala 67 

195  de  Surat 107,  ii3 

82             de  Tauriz ii3 

102              de  Tegenapatam 129 

196  de  Tuticorin i38 

1 36             de  Vingurla 111 

1  o5             de  Zanzibar 69 

101          Mann  Akbari 110 

10/1         Mann  radja 110 

106         Mann  de  tare 68,^9,  55 

73  Mann  du  petit  poids  de  tare.  .  60 

139  Marlota.  Voir  Malota. 

7^         Mas 97,  260 

io4         Mâsah 936 

198  Matical.  Voir  Mitbkâl. 

7^         Mayam, 127 

1 2 1          Mesure i36 

909         Miam 269 

100  Mitbkâl..     35,  38,  45,  46,  47 

230  52,   56,  ii3,   i42,   i45,  i48 

992  195,  196,206,215,916,  935 

i36  Mitbkâl  : 

69  deHorrauz.      35,  37,  48,  49 

260             de  Mozambique 68 
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Mitkâl  : 

deSirâz...      35,  ^8,  5o,  5i 

de  Sofala 67 

Nakir 2i5 

Nde 81 

Para..      71,  78,  7/1,  76,  77,  80 

81.   102,   190,  128,  ia4,  126 

i36 

Paual 87 

Pico.  Voir  Pikiil. 

Picota 3o,  34 

Pikul.     90,97,98,99,126,  128 

lag,  i3o, i3i,  182,  i33,  i34 

210, 959,  960 

Pollis 101 

Piin  ser.  Voir  Ser  (Pun). 

Quiaz.     37,  38,  Ui,  ks,  43,  liU 

46,  47,  49,  54,  56,   57,  61 

63,  906 

Rangi ton 

Ratei 1 38 

Rati 108,  110 

Robbe i35 


Saga 197 

Ser,  sër.  .      70,  72 ,  78,  74  ,  84 

100,  101,  io4,  107,  109,  110 

ll5,    190,    191,    199,   196,  197 

919,320,291,999,993,  994 

295,  296,  997,  936,  256 

Ser  (Pun) lai^ 

Ser  de  filées  d'or 121 

Sockei 1 3o 

Surkh 235,  286 

Taei 99,  197,  960 

Tanga 197 

Tank 91 4,  935,  286 

Tara i44 

Tassûdj 9i5 

Tical 84,85,86,  121 

Tola ig''.  '97'  199'  ^^^ 

995,  996 

Tombe,  tombo 120,  128 

Tommaron 1  '10 

Val 197 

Visa.  Voir  Biça. 

Zarrah 2 1 5 
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INDEX 

DES 

MESURES  DE   CAPACITÉ   ET   DE   LONGUEUR. 


Alnnude  de  Baçaim 78 

Alniude  de  Hormuz  .  . 67 

Alquière 67,  206 

Ammonam 116,  ia5,  187 

Asla 1 08 

Baal  du  Japon 9K 

Bambou  d'Atchin.  .  .  .      968,  2(Jo 

Barrijjue  (sic) 187 

Bois 187 

Boreel 102,189,  i4o 

Bornim 77 

Bouteille.  Voir  Fiole. 

Boy 1 1  û 

Canada.     08,72,76,77,80,  82 

88,86,88,  91 
Candil.  Voir  Kandi. 

Cannât  (voir  K'anahn) 98 

Cank 99 

Cesler 116 

Chodene 80 

Cobido.     97,  102,110,188,  189 

2o4,  266,  260 

ColTre  (Grand  et  petit) 118 

Conja.  Voir  Kondja. 
Cota.  Voir  Kota. 
Covid.  \  oir  Cobido. 
Coudée.  A'oir  Cobido. 
Cubido.  Voir  Cobido. 

Cupoh 1  2  ■y 

Curé a/17 


Doits 97,  98,  189 

Dougri 117,  192 

Fiole,  Phiole 118,  326 

Gnnde  de  Palna 106 

Gantaii...      87,88,98,99,  127 

1 80,  i3i,  i36  ,  908 

Garce 2  55 

Gaz.      108,  110,  11 3,   123,  217 

356 

Gock  du  Japon 98 

Hawt  =  Hâth 266 

Icie  du  Japon 97 

Jarra  de  meaçâo 88 

K'analin 99 

Kandi  : 

de  Baçaim 78 

de  Cbaul 78 

de  Cochin, .  . .  .      80,189,  i4o 

de  Coromandel .  .  .  .      116,  lao 

de  Diu 71 

de  Goa 76,  87 

deMalaka 88 

des  Maldives 81 

de  Porca i4o 

Kandi  pour  le  tonnage 209 

Kayia.  Voir  Queia. 
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Kondja 67 

Kordja. ...      ao2,ao3,9oi,  289 

Kota 81,  89 

Koyan.  .  .  .      127,  129,  i3o,  i3i 

i33 

Kuncali 137 

Laslre  =  Charge .      116,129,  i3o 

i3i,  182,  i3/),  i35,  137,  i38 

1^0,  361 

Mann  : 

du  Bengale 83,  8/i 

de  Diu 72 

de  Goa 76,  91 

Markal,  Marcar.  .      82,  12/1,  187 

255 

Maten  (mesures) 12/1,  127 

Mesure.     98,116,12^,127,  i3o 

i3i,  i33,  l'Slx,  i36,  187,  2^ii 

Mesure  : 

deCochin.  .      78,  80,  82,  84 

87,  88,  91 

de  Diu 71 

de  Goa 67 

de  Manaar 187 

Mura 78 

NaJe,  Nalih 81,  127 

Pandja  de  Mozambique 68 

Pandja  de  Sofala 67 
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Panja.  Voir  le  précédent. 

Papier  de  filec  d'or 100 

Para..      71,  78,  76,  76,  77,  80 

81,  82,  83,   8/1,   87,   91,  ii4 

1 16,  190,  127,  i35,  i36,  187 

i38,  i4o,  255 

Patcliery 116,  122 

Paua Slt 

Pièce  de  Guinée .      116,117,  ''-'^ 

Pied  de  Cochin 189 

Pied  du  Japon 97,  98 

Pot 68,  98,  lé'i,  .87 

Quartiilio 88,  91 

Queia 206,  207 

Sock 98 

Sockel 180 

Soukotten 1 80 

Talotte iik 

Jaii 99 

Tangani 77 

Tani 108 

Tassûdj 217 

Tical 1  li 

Tomb 130,  355 

Tombo.  Voir  le  précédent. 

Tonneau 1  8i 

Touron 103 
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